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Six criminalistes examinent les dossiers

Des accusations seront portées sous peu
QUEBEC (Par G. L.) - Des accu­

sations seront portées d’ici la fin de la 
semaine contre un certain nombre de 
personnes détenues en vertu de la loi 
sur les mesures de guerre.

Le ministre de la justice a précisé, 
hier, après que le FLQ ait été procla­
mé illegal au cours d’une conférence de 
presse, qu’aucun genre d’accusation 
n’est exclu, et que si les faits révèlent 
qu’il y a lieu de porter des accusations 
de trahison ou de sédition, celles-ci le 
seront.

M, Jérôme Choquette a ajouté que dans 
la majorité des cas. les accusations de­
vraient être portées et que les comparu­
tions auront lieu d’ici la fin de la semai­
ne.

Le gouvernement n’a. par contre, pas 
étudié la possibilité d’accepter des me­
sures en vue de dédommager les person­
nes qui ont été détenues et relâchées 
sans qu’aucune accusation ne soit por­
tée contre elles.

Les accusations qui seront portées 
pourront l’être en vertu de la loi sur les

mesures de guerre, selon la nouvelle loi 
à l’étude, ou encore en vertu du code 
criminel. Dans cet ordre d’idées, notons 
que le ministère de la justice du Québec 
a choisi six criminalistes réputés de 
Montréal dont la tâche est de préparer 
les actes d’accusation. Ce sont: Mes 
Jacques Ducros. Jean-Guy Boilard. 
Gabriel Lapointe. Fred Kaufman. Bruno 
Rateras et Yves Fortier.

Me Stephen Cuddiny, ancien procureur 
de la Couronne pour le district de St- 
Jérôme, est chargé de coordonner les

procédures civiles et criminelles dans 
le district de Montréal.

Par ailleurs, le ministre s’est dit con­
vaincu que l’action du gouvernement 
a été saine et a eu des “effets très bé­
néfiques’’. “Je suis persuadé, dit-il. que 
nous avons arrêté, parmi les personnes 
qui sont détenues à l’heure actuelle, des 
personnes qui ont une responsabilité très 
considérable sur le plan des désordres 
oue nous avons connus au Québec.”

Estimant que la situation revient 
“peu à peu à la normale”, le ministre

n’a toutefois pas de nouvelles concer­
nant le sort de M. Cross, et il ne peut 
donc savoir s’il est vivant ou mort.

M. Choquette a dit que tous les avo­
cats qui ont voulu voir des personnes 
encore en détention ont pu le faire. 
Il croit que ce n’est pas exact de pré­
tendre que les arrestations effectuées 
aussitôt après la proclamation de la 
loi sur les mesures de guerre, dans la 
nuit du 16 au 17 octobre, aient été illé­
gales.

Il a dit avoir de “fortes indications”

que les deux Rose. Carbonneau et les 
deux autres personnes dont les photos 
ont été publiées, sont les ravisseurs 
de M. Laporte, et qu’au moins deux cel­
lules distinctes ont perpétré les deux 
enlèvements.

Le total des récompenses offertes 
pour des informations menant à l’arres­
tation de ces cinq personnes est de $150. 
000.

Quant à l’offre de sauf-conduit pour 
Cuba, elle vaut encore pour les ravis-
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Combien 
en reste-t-H, 
70 ou 81?

Selon le Comité d’aide aux détenus de 
la ligue des droits de l’homme, il n’y 
avait plus, hier soir, dans tout le Québec, 
que 70 détenus en vertu de la loi sur les 
mesures de guerre.

Mais, selon la police, il y avait à 14 
heures hier, 81 détenus dans les prisons. 
Celle-ci a précisé que 424 arrestations 
ont été effectuées depuis la mise en vi­
gueur des mesures d’urgence. De ce 
nombre, 343 personnes ont été libérées 
sans avoir été inculpées. Il en reste 
donc 81. Mais il se peut que d’autres dé­
tenus aient été relâchées dans l’après- 
midi et la soirée.

Au début de la soirée, en effet. M. Jac-

§ues Hébert, président de la ligue des 
roits de l’homme, ne dénombrait que 

70 détenus et déclarait que les conditions 
de détention et de communication pa­
raissaient normales au Comité d’aide 
aux détenus qui parcourt la province de­
puis une semaine avec l’autorisation du 
ministère de la justice.

Outre M. Hébert, le comité comprend 
le R.P. Jacques Tellier et M. Rolland

Voir page 2: Combien Jacques Hébert et le père Jacques Tellier, o.p.
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Trudeau à "Format 60"

Céder devant le FLQ aurait été 
la fin de l'autorité de l'État

“A partir du moment où les gouverne­
ments cèdent devant ces gars-là (le 
FLQ) sur des choses fondamentales, 
les gouvernements n’existent plus! Ça 
aurait été la fin de l’autorité de l’Etat...”

C’est ainsi que le premier ministre, M. 
Trudeau, a résumé hier soir, au cours 
d’un entretien télévisé (Format 60), la 
position qui a toujours été la sienne 
au cours de la crise d’octobre.

“Cest au départ que l’Etat doit di­
re: il y a un gouvernement élu, il y a 
des gouvernements élus: c’est eux qui 
gouvernent le pays!”

Le chef du gouvernement, répondant 
vivement aux objections que le journalis­
te Louis Martin lui faisait valoir, objec­
tions qui furent celles de plusieurs per­
sonnalités québécoises au cours de la

crise, a déclaré que ce sont les autori­
tés de Montréal et de Québec qui ont 
pris l’initiative de réclamer la mise en 
vigueur des mesures de “uerre.

“Je trouve, a dit M. Trudeau, que 
c’est une erreur de dire que ce n’est 
pas le Québec qui avait l’initiative, qu’Ot­
tawa a essayé d’une manière ou d’une 
autre de bousculer le Québec. Ça. c’est 
tout à fait faux.”

M. Martin devait ensuite poser la 
question suivante au premier ministre: 
“Mais nous avons eu l’impression d’un 
revirement dans la position de Québec 
entre le dimanche (11 octobre) et le jeudi 
(15 octobre) au sujet d’une ouverture 
quant à des négociations possibles avec 
les ravisseurs.”

M. Trudeau a répondu: “Ayez l’im­

pression que vous voulez, mais ça n’a 
rien à voir avec la position d’Ottawa”. 
Et le premier ministre a ajouté:

“Dès le dimanche, le gouvernement 
de Québec nous disait qu’il allait nous de­
mander la loi des mesures de guerre, et 
on a retardé pendant plusieurs jours, 
d’accord avec eux d’ailleurs, dans l’es­
poir que la police finirait pas trouver les 
ravisseurs de M. Laporte et de M. Cross. 
Mais, à un moment donné, ils ont dit: il 
n’y a plus moyen d’attendre, surtout quand 
la violence menaçait de descendre dans 
la rue; ils ont dit: vraiment, c’est main­
tenant ou jamais! Et on leur a dit: on 
pense que vous avez raison! Et nous 
avons proclamé la loi à leur demande...”

M. Martin a d’autre part demandé à
Voir page 2: Trudeau

Devant un comité des Communes

Mackasey défend son Livre blanc 
remaniant l'assurance-chômage

OTTAWA (PC) - Le gouvernement 
fédéral veut prolonger le droit à l’as­
surance-chômage de ceux qui entre­
prennent un cours de formation profes­
sionnelle et ne pourraient ensuite obte­
nir un emploi.

Parlant devant les membres du comité 
permanent du Travail, de la main-d’œu­
vre et de l’Immigration, le ministre 
responsable M. Mackasey, a abordé 
principalement la recommandation du 
Livre blanc sur l’assurance-chômage 
dont l’un des points caractéristiques 
concerne l’universalité du régime.

Rendu public au mois de juin dernier, 
le livre blanc propose, en effet, d’é­
tendre à près de 90 pour cent des tra­
vailleurs le droit aux prestations de 
l’assurance-chômage.

Le ministre du travail a donné des 
instructions pour que l’on cherche des 
formules plus rationnelles établissant 
la rémunération minimum qui servira 
à calculer le montant des cotisations.

Les travailleurs versent actuellement 
$1,40 par $100 de revenu.

Le nouveau plan proposé dans le li­
vre blanc rendrait un peu plus d’un mil­
lion de travailleurs éligibles à l’assu­
rance-chômage et réduirait la cotisation 

.16.
ans son exposé d’hier. M. Mackasey 

a également fait savoir qu’il a chargé 
ses fonctionnaires d’étudier le moyen 
dé séparer le travail de l’agent de con­
trôle des prestations de celui du con­
seiller afin qu’il ne soit pas à la fois 
conseiller et policier.

Le ministre juge très opportun de re­
manier en profondeur le régime de 
l’assurance-chômage. affirmant que le 
grand public est d’accord sur ce point, 
si l’on en croit les témoignages reçus.

Les deux principaux objectifs du futur 
régime sont de fournir un revenu de sou­
tien provisoire par des prestations nou­
velles et améliorées afin de parer aux 
conséquences financières à court terme

du chômage. Il s’agit également de créer 
et de réorganiser les services nécessai­
res pour mder les bénéficiaires à trou­
ver de nouveau du travail le plus tôt pos­
sible et de rendre son application uni­
verselle.

Si l’on s’oppose, en quelques milieux, 
à l’assujettissement de certaines caté­
gories de travailleurs, a poursuivi M. 
Mackasey, ce n’est pas parce que le 
principe est mauvais, mais parce qu’il 
s’agit de travailleurs qui ne sont pas 
normalement sujets au chômage et ne 
requièrent donc pas de protection

Il y a près de deux mois, le député 
néo-démocrate de Winnipeg Nord-Centre. 
M. Stanley Knowles, avait réclamé la 
même prôtéttion pour les travailleurs

■ au gré du temps

Chevalier de l'impossible
Le chef de l’Etat espagnol, organisant sa 

succession, dresse un trône pour le prince 
Juan Carlos, descendant de Louis XIV.

Etonnante Espagne! A l’heure où les der­
niers souverains se demandent si demain ils 
ne vont pas être remplacés par un président 
de la République, on prépare, sans la con­
sulter, la population espagnole, à une res­
tauration monarchique.

Islamique dans une Europe chrétienne, puis 
devenant très catholique alors que ses voi­
sins s’ouvraient à l’humanisme ptüen de 
la Renaissance, se faisant le premier Etat 
colonisateur et demeurant l’un des derniers. 
l’Espagne, en tous temps, a su se singulari­
ser.

En Francisco Franco on retrouve l’ex­
travagant chevalier Don Quichotte qui va 
jusqu’au bout de ses chimères et porte hau- 
tainement le sentiment tragique du destin 
espagnol.

Louis-Martin TARI)

indépendants. Mais M. Mackasey a ré­
pondu qu’une telle initiative susciterait 
des problèmes difficiles à résoudre sur 
le plan administratif. Il a toutefois laissé 
un espoir puisque son ministère étudiera 
la possibilité d’introduire dans le régi­
me, à la première occasion, une certaine 
forme d’assurance-revenu à l’intention 
des travailleurs indépendants, qui existe 
dans certains pays dans les cas de ma­
ladie et de retraité.

Rares, cependant, sont les pays qui 
possèdent un régime de protection con­
tre le chômage proprement dit des tra­
vailleurs indépendants.

En ce qui concerne les prestations de 
maladie ou de maternité, le ministre a 
demandé à la société d’actuaires William 
Mercer . de mener une étude afin de 
connâitre davantage les conséquences 
d’un régime complet d’assurance-ma­
ladie.

D’autre part, a expliqué M. Mackasey. 
le gouvernement se penche sur les lacu­
nes des régimes d’assurances des entre­
prises privées.

D’après le ministre, la plupart de 
ces entreprises refusent d’assurer des 
groupes de moins de dut employés. Or. 
il y a environ 300,000 établissements 
de ce genre au Canada.

M. Mackasey a proposé, par ailleurs, 
aux membres du comité ae souscrire 
à la tarification basée sur l’expérience 
qui découle de la nécessité de faire 
payer le coût de l’assurance par les em­
ployeurs qui provoquent le chômage.

Si l’aDOlication universelle doit être 
le principal aspect du régime proposé, 
il s’ensuit qu’il faudra établir le taux 
des cotisations des employeurs des nou­
veaux assujettis en fonction des risques 
qu’ils présentent.

Le ministre du Travail a tenu à ras­
surer ceux qui craignent que l’intro­
duction d’une nouvelle assurance-chô­
mage ne retarde celle d’un régime de re-

Voir page 2: Mackasey

Choquette aurait 
démissionné 
si Québec avait 
cédé au FLQ

QUEBEC (Par G.L.) - Le ministre 
de la justice n’aurait pas eu d’autre 
choix que de démissionner si les con­
victions profondes qui étaient les sien­
nes dans l’affaire Cross-Laporte n’a­
vaient pas prévalu au conseil des mi­
nistres du Québec, et si ce dernier 
avait cédé au ‘‘ chantage’ ’.

Cest ce que M. Jérôme Choquette 
a lui-même admis hier en réponse 
à de nombreuses questions au cours 
de sa conférence de presse.

“Je crois que je n’aurais pas eu le 
choix, a-t-il expliqué. Parce que. 
comment auriez-vous voulu que, deux 
jours après qu’on aurait cédé au 
chantage, que moi je demande à nos 
policiers, à nos procureurs, de faire 
des causes contre ceux qui avaient 
pratiqué les enlèvements?

“Comment auriez-vous voulu que 
je fasse respecter les lois et que. con­
tinuellement. on puisse être les victi­
mes en somme du chantage exercé de 
cette nature-là? Que ce soit de ce 
groupe-là (FLQ) ou par un autre grou­
pe. Cela aurait été une situation inte­
nable. il fallait faire respecter, je 
crois, la loi et les tribunaux.1'

M. Choquette a dit qu’il fallait tenir 
compte du fait que le ministre de la jus­
tice est celui “qui doit maintenir les lois 
et les décisions des tribunaux et qui. en 
somme, a une responsabilité primordia­
le en rapport avec le respect qui est dû 
aux institutions démocratiques, à la pro­
cédure et à la façon d'arriver à jugement 
devant les tribunaux”.

Le ministre se refuse à qualifier son 
attitude de “ligne dure”, préférant l’ex­
pression “ligne raisonnable”.

Il a ajouté qu'il est normal qu’il y ait 
différentes façons de voir les choses, et 
que le conseil des ministres n'y a pas 
fait exception durant ces jours difficiles. 
Mais toutes les décidions qui ont été pri­
ses l’ont été à l’unanimité et elles étaient 
en accord avec ses convictions profon­
des. a-t-il noté.

M. Choquette a ajouté qu’il ne fut pas 
nécessaire pour lui de lancer d'ultima­
tum, mais qu'il lui aurait fallu démis­
sionner si les décisions avaient été au­
tres. “Il me semblait que la situation 
était tellement sérieuse que. comme mi­
nistre de la justice, je ne voyais pas 
d’autre façon que celle de faire accepter 
par la discussion le point de vue que je 
m'étais formé, étant donné les responsa­
bilités que j’avais eues dans l’affaire 
Cross.”

Gouvernement provisoire
Le ministre a nié que le premier mi­

nistre ait approché son prédécesseur. 
Me Rémi Paul, pour le remplacer au cas 
où il aurait démissionné. “Je n’ai jamais 
entendu parler de cela, cela me surpren­
drait beaucoup de la part du premier 
ministre. Il me semble que ce n’est pas 
beaucoup sa façon d’agir.”

M. Choquette a de plus insisté sur le 
fait qu’aucun gouvernement n’a tenté 
d'intimider l’autre dans ses façons de 
voir et que les décisions prises l’ont 
été “dans le respect complet des obliga­
tions des deux gouvernements".

Interrogé sur le présumé projet de 
gouvernement provisoire. M. Choquette 
a fait le commentaire suivant: “Je pense 
qu’il y a des gens, à un moment donné, 
qui sê sont peut-être sentis une mission.

au cas où les choses iraient mal. au 
cas où la situation empirerait et qu'à 
un moment donné, on se retrouve devant 
une mission ou un climat social très 
confus et incontrôlable, je pense que 
c’est à ce niveau-là que cela s’est pro­
duit...Mais je ne veux pas dire qu’ils ont 
pensé en termes d’une action immédiate 
pour devenir le gouvernement provisoi­
re. ce ne sont pas les renseignements 
que j’ai à l'heure actuelle...”

Le ministre de la justice a ajouté qu'il 
ne fallait nullement rattacher la nomi­
nation de M. Cournoyer comme minis­
tre du travail à l’idée d’un gouvernement 
de coalition avec le précédent gouverne­
ment de l’UN.
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par Pierre-L. O'Neill

QUEBEC - Le ministre de la justice. 
Me Jérôme Choquette, a exprimé l’a­
vis hier à Québec, que le gouverne­
ment fédéral devrait adopter une légis­
lation permanente visant à remplacer 
éventuellement la loi temporaire dépo­
sée lundi à la Chambre des communes, 
par le ministre fédéral John Turner.

Commentant le projet fédéral intitu­
lé: “Loi prévoyant des pouvoirs d’ur­
gence provisoires pour le maintien de 
l’ordre public au Canada”, Me Choquet­
te a précisé, au cours d’une conférence 
de presse, que le gouvernement d'Ot­
tawa pourrait amender le code crimi­
nel et accorder à la province qui en 
ferait la demande, des pouvoirs d’ur-

Jérôme Choquette

gence restreignant les droits des ci­
toyens dans certains domaines.

(Le premier ministre. M. Trudeau, 
a déjà indiqué aux Communes que 
son gouvernement se propose de pré­
senter un projet de loi qui aurait un 
caractère permanent: mais il ne pour­
ra le faire, a-t-il précisé, qu’une fois 
conjurée la crise actuelle, une fois 
dissipées les émotions et les passions 
qui agitent le pays).

Tout en se disant optimiste et n’anti­
cipant pas sur la répétition des évé­
nements tragiques que le Québec vient 
de vivre, le ministre québécois 
de la justice a expliqué que dans une

Voir page 2: Québec approuve

Tetley: le non du Québec 
est un précédent mondial

“Nous avons été un des premiers 
gouvernements du monde à dire 
NON aux terroristes et nous l’a­
vons fait alors que la vie de l’un 
des nôtres que nous connaissions 
si bien était en danger", déclare 
M. William Tetley, ministre des 
institutions financières du Québec 
dans un article destiné au DEVOIR 
et au Montréal Star, article que 
l’on trouvera ce matin à la page 
quatre

M. Tetley ajoute: "Dès mainte­
nant. lorsque les gouvernements 
seront soumis au chantage, ils au­
ront un précédent pour se guider".

C’est la première fois, depuis

le début de la crise, qu’un minis­
tre du gouvernement de M. Bouras- 
sa indique aussi clairement les rai­
sons qui ont motivé la politique des 
autorités.

C’est en réalité la deuxième fois 
qu'un ministre en exercice est en­
levé. Le 27 février 1970. les forces 
armées rebelles du Guatemala ont 
enlevé le ministre des affaires 
étrangères. M. Alberto Fuentes 
Mohn. Mais celui-ci a été libéré 
en échange d’un guérillero guatémal­
tèque. Dans tous les autres cas 
d’enlèvement, jamais un ministre 
en exercice n’avait été directe­
ment en cause.

Pouvoirs d'urgence

Québec approuve l'idée 
d'une loi permanente

La majorité démocrate reste 
maître du Congrès américain

NEW YORK (d’après AP) - Mal­
gré son intervention personnelle dans 
la campagne électorale, le président 
Nixon devra une fois de plus affronter 
une majorité démocrate au Congrès amé­
ricain. A minuit hier soir, les résul­
tats encore partiels du scrutin donnaient 
aux démocrates quinze sièges de séna­
teurs contre quatre aux républicains, tan­
dis que neuf démocrates et cinq répu­
blicains étaient en avance; un indépen­
dant a été élu.

A la Chambre des représentants, sur 
435 sièges, 170 ont été remportés par 
les démocrates dont 53 candidats étaient 
par ailleurs en avance; les républicains, 
de leur côté, comptaient 87 élus et 72 
candidats en avance. Il faut 218 sièges 
pour s’assurer la majorité.

Plusieurs surprises de taille marquent 
les réusltats même partiels des élections. 
Les républicains enlèvent aux démocra­
tes les postes de sénateur et de gouver­
neur dans le Tennessee et dans le Con­
necticut et surtout le siège de sénateur du 
Maryland occupé par Joseph Tydings, dé­
mocrate de tendance kennedyste.

C’est la première fois depuis cinquan­
te ans que le Tennessee élit un gouver­
neur républicain, Winfield Dunn. William 
Brock, 39 ans, appuyé à fond par le pré­
sident Nixon, a battu le sénateur démo­
crate Albert Core, bien connu pour ses 
opinions libérales, qui siégeait au Con­
grès depuis 32 ans.

Le succès républicain dans le Connec­
ticut est sans bavures: ils enlèvent le 
poste de gouverneur le siège de séna­

teur et un siège à la Chambre des repré­
sentants.

Le seul gain démocrate au Sénat à 11 
heures 30 hier soir était dans l’Illinois 
où Adlai Stevenson a battu le républicain 
sortant Ralph Smith Par contre, les dé­
mocrates avaient enlevé 6 postes de gou­
verneur à leurs adversaires et n’en 
avaient perdu que deux, ce qui leur don­
nait alors un gain net de quatre postes.

Autre surprise, la défaite du gouver­
neur républicain Winthrop Rockefeller, 
dans l’Arkansas, frère de Nelson Roc­
kefeller. Pratiquement sans argent le 
candidat démocrate Dale Bumpers a bat­
tu le milliardaire Rockefeller.

Alors que le dépouillement des voix 
se poursuivait, le candidat conserva-
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Un colloque du CDE

Le syndicalisme de cadres ne serait pas une solution
par André Charbonneau

Les cadres devront trouver eux-mêmes la formule qui 
leur permettra de corriger la situation déplorable qui est 
la leur au sein de l’entreprise québécoise tant privée que 
publique. Ce faisant, ils devront faire preuve de créati­
vité et éviter de céder aux pressions émanant de l’exté­
rieur.

Concrètement, selon M. Jean Brunelle qui résumait hier 
les débats du colloque organisé par le Centre des dirigeants 
d’entreprise, cela revient à dire que la solution éventuel­
le devra se situer quelque part entre une formule syndicale 
strictement revendicatrice et une formule de participation 
aux décisions uniouement élaborée nar les patrons.

Le colloque du CDE, qui a réuni à l’hôtel Champlain 
quelque 230 participants, avait pour but de discuter du 
problème suivant: l’entreprise québécoise tant privée que 
publique pourra-t-elle effectuer à temps les réformes qui 
s’imposent pour corriger la situation où elle place ses 
employés de cadre, avant que la syndicalisation de ces 
derniers vienne fermer toutes les issues menant à d’autres 
types de solutions.

Cette question n’a pas reçu hier de réponses définitives. 
Elle a cependant permis aux participants d'approfondir la

notion de cadre, de cerner d’un peu plus près les problè­
mes qui se posent à ce niveau et d’examiner un certain 
nombre de solutions éventuelles y compris celle du syndi­
calisme.

Un rapport d’étape émanant du comité des relations de 
travail du CDE servait de document de base. Il fut commen­
té successivement au cours de l’après-midi par le profes­
seur Jean-Réal Cardin de l’université de Montréal. M. 
Claude Dessureault. directeur général pour le Québec de la 
CIL, M. Ghislain Dufour, directeur général du Conseil du pa­
tronat et M. Jules Pénin. vice-oresident de Jean Demers 
Inc. Il fut ensuite livré à la discussion générale.

En matinée. M. Simon Paré, secrétaire de la Fédéra­
tion des ingénieurs et cadres du Québec, était venu défen­
dre la solution syndicale tandis que M. Réal Arseneau pré­
sentait l’opinion du cadre en s'appuyant sur les observa­
tions recueillies à partir d’une table ronde. M. Roger Char­
tier. professeur et ancien directeur du personnel de l’Hy- 
dro-Québec, est venu pour sa part souligner que pour être 
accepté des cadres d’entreprise, le syndicalisme devra 
adopter une idéologie “terriblement différente” de celle 
qu’il s’est donnée jusqu’ici.

Provoquée par l’adoption, en juillet dernier, du bill 36 
qui prévoit que dès janvier 1972 le syndicalisme de cadres 
se généralisera dans les entreprises québécoises, l’étude 
du CDE admet au départ que la civilisation actuelle telle 
qu'élaborée en grande partie par l’entreprise capitaliste est 
très sérieusement remise en question.

Selon le rapport, "on accuse le régime:
- de n’obéir qu’à des motifs strictement matériels, de 

soumettre l’homme à la dénersonnalisation et à un énerve­
ment psychologique croissant;

- de laisser persister des aires substantielles de pau­
vreté;

- de ne proposer, comme but, que la seule perspective 
de la société des loisirs, autre forme de consommation et de 
sujétion, et de n’apporter nulle réponse aux aspirations plus 
élevées des individus et des groupes.”

Cette situation serait à la base des griefs des cadres 
que le CDE résume ainsi:

- écart décroissant entre les revenus des cadres et 
ceux des autres travailleurs;

- déséquilibre entre les salaires des cadres un.versi- 
taires et ceux des cadres de formation moins poussée ;

- faiblesse des communications, dans certaines entrepri­
ses;

- insécurité d’emploi;
- absence de participation aux décisions et au choix des 

valeurs et objectifs de l’entreprise:
- rigidité des carrières ;
- defaut de motivation ;
- négation des responsabilités publiques de l’entreprise;
- difficulté d’adaptation, de la part des cadres canadiens- 

français, aux structures et aux mentalités de certaines so­
ciétés anglophones.

Or. le CDE ne croit pas que le syndicalisme puisse 
corriger et la civilisation et la situation particulière faite 
aux cadres parce qu’il est: note-t-on, lui-même prisonnier 
de son attitude revendicatrice et ne parvient pas à con­
crétiser ses aspirations sans tomber dans la contestation 
globale et stérile à laquelle conduit, selon le CDE, son 
action politique et sociale.

Cest donc une solution de rechange que cherchent 
les dirigeants d’entreprises et c’est à la définir qu’ils 
se sont employés hier lors d’un colloque qui se poursui­
vra désormais au niveau des huit régionales du CDE.
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CHOQUETTE
"J'ai des informations qui m’indiquent 

que ce gouvernement provisoire, a ajouté 
M. Choquette, n’a jamais vu le jour, ex­
cepté peut-être dans la pensée et dans 
les discussions de quelques personnali­
tés qui...se sont dit quelles auraient 
peut-être un rôle utile à jouer.” Il se 
refuse toutefois à identifier ces “cer­
taines personnes”.

COMBIEN
Parenteau. Ils ont déclaré que le seul 
détenu à Hull, interné depuis le 16 octo­
bre. a été libéré hier A Saint-Hyacinthe, 
le seul détenu a également été relâché.

Toujours d'après les chiffres du Co­
mité de la ligue, il reste 26 détenus au 
Centre de prévention de la rue Parthe- 
nais; 17 détenus (12 hommes et cinq fem­
mes) dans les cellules de la Sûreté, au 
quatrième étage du Q.G. de la Sûreté, 
rue Parthenais; une seule détenue à la 
prison des femmes de la rue Tanguay; un 
détenu à Saint-Jérôme; quatre détenus à 
Sherbrooke (deux hommes et deux fem­
mes); un détenu à Samt-Joseph-de-Beau- 
ce; 13 détenus à Québec et sept détenus 
àRimouski.

DES ACCUSATIONS
seurs de M. Cross, mais non pour ceux 
de Pierre Laporte.

Qu'arriverait-il si les ravisseurs de 
M. Laporte se présentaient avec ceux 
de M. Cross à Terre des hommes pour 
bénéficier du sauf-conduit? M. Choquet­
te a dit ne pas vouloir répondre à cette 
hypothèse pour l’instant. “Mais en au­
tant que les faits sont connus sur le 
dénommé Carbonneau. il v a de fortes 
indications sur le fait qu’il est associé 
avec l’enlèvement et le meurtre de M. 
Laporte. Par conséquent, je ne vois 
pas qu’il puisse bénéficier du sauf- 
conduit."

M. Choquette a admis que les offres 
de récompenses sont un aveu de “l’in-

i
uccès actuel” des forces policières. 
C est évident que si on savait exac- 
ement qui sont tous les responsables, 
i on les avait arrêtés et qu’on sache 
où ils sont, il n’y aurait pas de problè­

me.”
Le ministre ajoute toutefois qu’il ne 

faut pas s’attendre à des “miracles” 
et que, “en général, la police a fait le 
maximum dans les circonstances”.

Quant à l’armée, elle devra rester aus­
si longtemps que ce sera nécessaire, a 
indiqué M. Choquette qui ne veut pré­
sumer d’aucune date de départ des mi­
litaires. Il conteste vigoureusement, 
par contre, le fait que, selon certaines 
indications en provenance d’Ottawa, le 
Québec soit obligé de défrayer le coût 
de l’armée. En octobre 1969. le Québec 
avait dû assumer les frais de séjour de 
l’armée à Montréal. Mais cette fois, le 
contexte est différent: il s’agit d’une 
“action révolutionnaire”. Et selon M. 
Choquette, il ne serait pas conforme 
à h situation, ni conforme aux devoirs 
de l'Etat fédéral, dans un système fédéral, 
d’imposer le coût de l’armée au seul 
gouvernement du Québec.

D’accord avec les mesures de guerre 
- le gouvernement du Québec a pris ses 
responsabilités, dit-il - M. Choquette 
n’en estime pas moins que la menace 
continue de planer et qu’“il faut s’ha­
bituer à vivre avec cela”. “Je crois 
qu’on a touché une petite partie des 
sympathisants, des personnes directe­
ment impliquées” avec le FLQ. Il y a 
d’autres personnes “directement impli­
quées” avec le FLQ. Il y a d’autres 
personnes qui pêchent en eaux troubles 
dit-il, et sont prêtes à profiter du dé 
sordre.

“Je ne dirai pas que nous avons gagné 
cette guerre (contre le FLQ), poursuit 
M. Choquette, je dirai que nous avons 
arrêté le mouvement révolutionnaire qui 
avait été amorcé par le FLQ. Je dirai 
que nous avons pris des mesures qui ont

eu des conséquences très heureuses sur 
la sécurité des citoyens et je dirai en 
plus, que l’arrestation et la détention 
d'un certain nombre de personnes nous 
ont permis d’obtenir beaucoup de rensei­
gnements utiles quant à des poursuites 
éventuelles à être formulées devant les 
tribunaux.”

Autopsie
Tout en admettant que le rapport de 

T autopsie de M. Laporte qui a été publié 
il y a quinze jours était sommaire, M. 
Choquette a dit que le rapport complet 
ou détaillé n'infirme en rien celui qui 
a été rendu public. Ce rapport complet 
sera publié “en temps et lieu”, il en a 
donné l’assurance.

“Je ne pense pas. dit-il, que sur le 
plan de l'extérieur de la personne de M. 
Laporte (des sévices qui auraient pu lui 
être infligés) on ait d’autres éclaircis­
sements que ceux qui ont été révélés" 
dans le rapport sommaire. Il n’y aura 
pas de contradiction. Ce seront les mê­
mes faits.

Enquête?
Quant à la demande d’enquête publique 

formulée par le Parti québécois, M. 
Choquette n’en voit aucunement l’utilité. 
“Dans le cas de la commission Warren 
sur l'assassinat du président Kennedy, 
dit-il, cette enquête a fait naître plus de 
conjectures et de doutes sur ses conclu­
sions qu’elle n’a eu d'effets avantageux 
sur le plan de l’opinion publique. Alors, 
moi. je ne vois pas d’avantages du tout à 
cette forme d’enquête à l’heure actuelle.”

MACKASEY
venu garanti annuel.

“Rien dans les propositions que nous 
avons présentées n’est contraire à 
l’introduction éventuelle de ce régime, a 
expliqué M. Mackasey. qui voit, au con­
traire. un moyen par lequel les travail­
leurs. c’est-à-dire ceux qui ne sont pas 
entièrement démunis, pourraient béné­
ficier d’un revenu annuel garanti.

Le ministre a ajouté que cela pour­
rait se faire si les assurances privées 
complétaient et étendaient le régime au 
public.

QUÉBEC APPROUVE
société moderne, il faut s’attendre à 
toutes sortes de ruptures de l’ordre. 
Rappelant que dans certaines situa­
tions d’urgence, l’autorité publique est 
obligée d’intervenir rapidement et ef­
ficacement pour faire respecter l’or­
dre et la liberté des citoyens, c’est, 
selon lui, le principal avantage qu’of­
frirait une loi permanente à la dispo­
sition des provinces.

Quant à la mécanique de la mise 
en vigueur de pouvoirs d’urgence Me 
Choquette invite le gouvernement fédé­
ral à y réfléchir sérieusement et croit 
que la demande doit émaner du gouver­
nement de la province qui conclut à la 
nécessité d’instaurer des pouvoirs d’ur­
gences. Le code criminel étant de res­
ponsabilité fédérale et l'administration 
de la justice de juridiction provinciale. 
Me Choquette reconnaît toutefois, que 
même dans le cadre d’une loi perma­
nente. il faudra agencer le concours 
des deux niveaux de gouvernements.

Dans l’ensemble, a dit le ministre, 
le gouvernement du Québec est satis­
fait du projet de loi présenté lundi à 
la Chambre des communes par M. 
Turner. Me Choquette a exprimé l’a­
vis que les amendements apportés 
constituent une nette amélioration 
par rapport au texte précédent et s’est 
réjoui du fait que l’administration de la 
loi des pouvoirs d’urgence incombe­
ra au procureur général du Québec.

Me Choquette a néanmoins convenu 
que des citoyens continueront, dans l’ap­
plication du nouveau projet de loi, à 
souffrir de la restriction de droits

reconnus dans la charte des droits de 
l’homme. “Mais c’est normal dans les 
circonstances, a-t-il ajouté, si l’on 
veut que la loi soit réellement effica­
ce.”

Au cours de sa conférence de presse, 
le ministre de la justice a été appelé 
à expliquer longuement une disposi­
tion du projet de loi Turner, qui revêt, 
selon son propre aveu, un caractère de 
rétroactivité.

En effet, la lecture des règlements et 
de l’article du projet de loi fait surgir 
une présomption contre celui qui a ap­
partenu et agi pour le FLQ antérieure­
ment à l’adoption de la loi. A même les 
moyens de preuves qu’il a à sa disposi­
tion - témoins, témoignages - l’accusé 
doit éliminer cette présomption. Cest 
le fardeau de la preuve.

Le texte intégral de l’article 8 dit: 
“Dans toute poursuite pour une infrac­
tion prévue par la présente loi. la preu­
ve qu’une personne a, avant ou après 
l'entrée en vigueur de la présente loi: 
1) pris part ou été présent à un certain 
nombre de réunions de l'association illé­
gale ou d’une cellule, d’un comité ou 
de membres de cette association. 2) 
a parlé publiquement en faveur de l’as­
sociation illégale: 3) a communiqué des 
déclarations pour l’association illégale 
ou à titre de représentant réel ou dé­
claré de l’association illégale, constitue, 
à défaut de preuve contraire, la preuve 
qu’elle est membre de l’association illé­
gale.

TRUDEAU
M. Trudeau si les pouvoirs que détien­
nent les gouvernements en vertu de la loi 
présentement en vigueur et de la loi ac­
tuellement à l'étude ne sont pas tels qu'ils 
pourraient conduire à discréditer des 
opinions politiques légitimes dans un con­
texte comme le nôtre.

“J’espère que non. a répondu M. Tru­
deau. Si les séparatistes eux-mêmes 
cherchent à s'identifier avec les techni­
ques du FLQ, bien sûr, c’est ça qui va 
arriver (l’hypothèse évoquée par M. Mar­
tin). Mais, sauf erreur, il y a beaucoup 
de séparatistes démocratiques qui ont 
essayé d’empêcher cette identification. 
Et c’est tant mieux. Cest à ceux qui 
croient au séparatisme de ne pas donner 
raison au FLQ. Malheureusement, il y a 
eu des chefs séparatistes, et bien d’au­
tres. qui ont appuyé les objectifs du FLQ. 
Ils l’ont fait publiquement...”

“Comme qui?” demande l’inter­
vieweur.

M. Trudeau “Vous les connaissez, les 
chefs syndicaux. M. Ryan, M. Laberge. 
etc. Ils ont appuyé au moins ce but du 
FLQ, que l’Etat devait céder devant la 
(demande de) libération des pri­
sonniers ...”

M. Martin: “Et cela en fait des 
complices ... non?”

M. Trudeau: “Pas du tout. Mais ils 
ont quand même dit: ces gars-là ont 
fait quelque chose, nous allons être 
obliges de céder devant eux! Peut- 
être qu’eux-mêmes se sont identifiés 
dans l’esprit de la population à, non 
pas l’usage de la violence, mais ils se 
sont identifiés aux demandes de ceux 
qui usaient de violence ..

M. Martin: “Mais est-ce qu’on n’a 
pas le droit, M. Trudeau, dans la 
crise actuelle, d’opter pour une autre 
position que celle du gouvernement?”

M. Trudeau: “Parfaitement. Mais 
vous me demandez s’il n’y a pas un 
danger que les séparatistes s’identi­
fient avec les terroristes. Je dis que 
s’il y a un danger, ça ne relève pas 
de moi; ça relève de leur conduite à 
eux, et je vous dis qu’il y a d’autres 
gens que les séparatistes, des gens mê­
me qui sont fédéralistes, je crois, qui 
ont dit: il faut que l’Etat cède devant 
le terrorisme. Et il y avait deux hom­
mes enlevés, dont l’un allait être as­
sassiné. Le FLQ demandait que TE-

Dans Chambly

L'UN pourrait ne pas s'opposer 
à l'élection de Jean Cournoyer

QUEBEC (PC) - L’Union nationale 
n’a pas encore décidé de présenter un 
candidat à la prochaine élection complé­
mentaire de Chambly, a déclaré hier 
le chef de TUN, M. Jean-Jacques Ber­
trand.
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"Le meuble artisanal de style ancien 
avec le confort moderne"

M. Bertrand a fait cette déclaration 
lors de l’ouverture du caucus de quatre 
jours des militants UN, au Club Renais­
sance à Québec.

Le chef du parti n’a pas écarté la 
possibilité que l’UN ne présente aucun 
candidat à l’élection, le candidat étant 
un ancien ministre unioniste, M. Jean 
Cournoyer.

Dès le début du caucus, des observa­
teurs ont pu déceler un certain malai­
se chez quelques députés et militants 
de l’UN qui appréhendent la candidature 
de M Claude Wagner à la direction du 
parti.

Certains favorisent nettement cette 
candidature de l’ex-ministre de la justi­
ce dans le cabinet Lesage, candidat dé­
fait lors du congrès libéral de janvier 
1969.

"Je suis prêt à accepter les candi­
datures de gars comme Jean Drapeau, 
maire de Montréal, Gilles Lamontagne, 
maire de Québec. Gabriel Loubier, ex­
ministre du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche, n’importe qui. à l’excep­
tion de Claude Wagner", a affirmé pour 
sa part le député de Labelle. M. Fer­
nand Lafontaine, ex-ministre de la voi­
rie dans le cabinet Bertrand.

tat cède devant leurs demandes, leur 
chantage: un demi-million en briques 
d’or (parce qu’ils voulaient de l’argent, 
ces gars-là); ils voulaient également 
qu’on libère les 23 prisonniers, dont 
plusieurs étaient en prison pour meur­
tre, pour vol. C’est ce que j’appelais 
tout à l’heure des “mous”, des gens 
qui, devant cette crise, ont dit: il faut 
quand même céder devant ces gars-là. 
parce qu’il y a des raisons sociales 
... Je trouve qu’ils se sont trompés.”

N’aurait-il pas été possible de céder 
cette fois, quitte à prendre pour la sui­
te toutes les précautions nécessaires?

Si le gouvernement avait cédé à ces 
demandes, a dit M. Trudeau, les terro­
ristes auraient pu ensuite enlever n’im­
porte qui. “Quand on lâche une fois de­
vant le terrorisme; quand, une fois, on 
leur dit: bon. nous allons accéder à vos 
demandes, il n’y a plus de raison de 
s’arrêter ensuite”.

Au sujet des rumeurs de “complot” 
en vue de constituer un gouvernement 
parallèle. M. Trudeau a répété ce qu’il 
a déjà dit aux Communes et à l’extérieur 
de la Chambre. “Ce n’est pas le fédé­
ral. a-t-il dit, qui a parlé de complot! 
Ce sont les journalistes”.

Ne fallait-il pas, en raison de la cri­
se. retarder les élections municipales 
de Montréal?

“Personne n’a démontré que les gens, 
dans les boîtes de scrutin, à Montréal, 
le dimanche en question, n’ont pas voté 
librement. Bien sûr qu’ils avaient en tê­
te tout le contexte des événements des 
quinze jours avant. Mais ce sont les 
terroristes et le FLQ assassin qui 
avaient créé cette atmosphère-là.”

Par ailleurs. M. Trudeau s’est élevé 
contre l’emploi du mot “répression” 
pour qualifier la mise en vigueur des 
mesures de guerre.

ÉLECTIONS
teur James Buckley au poste de séna­
teur de l’Etat de New York menait de­
vant ses adversaires démocrate et ré­
publicain. ■'

George Wallace, candidat d’un tiers

parti aux élections présidentielles de 
1968. a été élu gouverneur démocrate 
de TAlabama. triomphant facilement 
de cinq opposants peu connus. M Wal­
lace a été gouverneur du même Etat de 
1963 à 1966.

L’ancien vice-président Hubert 
Humphrey, candidat démocrate aux 
élections présidentielles de 1968. a 
été élu sénateur du Minnesota, avec 
55 pour cent des voix. Humphrey 
était déjà sénateur du Minnesota 
avant d’être choisi comme vice- 
président par Lyndon Johnson en 
1964. Il occupera le siège laissé va­
cant par le sénateur Eugene McCar­
thy qu’il avait battu au congrès du 
parti démocrate et. qui ne se re­
présentait pas hier.

Le sénateur Edward Kennedy était con­
sidéré élu dans le Massachusetts avec 
67 pour cent des voix sur la base de ré­
sultats partiels par les ordinateurs de la 
chaîne de télévision NBC. Il avait empor­
té 74,3 pour cent des voix lors de sa 
première élection en 1964.

Le sénateur Edmund Muskie était aus­
si condidéré élu dans le Maine avec 
65 pour cent des vçix contre 66 pour 
cent à la précédente élection.

Kennedy et Muskie sont des candidats 
démocrates possibles pour les élections 
présidentielles de 1972.

Le gouverneur républicain Ronald 
Reagan a été facilement réélu en Cali­
fornie. Sur la base des premiers résul­
tats parvenus de cet Etat les ordina­
teurs donnent à l’ancien acteur de ciné­
ma devenu une des plus fortes person­
nalités du conservatisme républicain une 
majorité de 55 pour cent sur son ad­
versaire démocrate J ess U nruh.

Le républicain Nelson A. Rockefel­
ler a créé un précédent en se faisant 
réélire pour un quatrième mandat 
comme gouverneur de l’Etat de New 
York. A la fin de la soirée, son avance 
était telle qu’on prévoyait une majorité 
d’environ 500,000 voix sur son adversai­
re démocrate Arthur Goldberg, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis à l’ONU.

$1.5 million 
pour 120 logements 
à coût modique

OTTAWA (PC) - Le gouvernement fé­
déral financera, au moyen d’un prêt de 
$1.5 million, la construction de 120 lo­
gements à coût modique à Ville Vanier. 
en banlieue de Québec, a-t-on appris hier 
à Ottawa.

Le prêt consenti à la Corporation Ar- 
co-Dorval et Fortin, servira à la cons­
truction de maisons en bande, de duplex, 
jumelés et de maisons jumelées que les 
familles à faible revenu pourront détenir 
en copropriété.

Le gouvernement estime, selon un 
communiqué, que les familles gagnant de 
$5.695 à $6.110 par an se rendront pro­
priétaires de ces logements, moyennant 
un versement initial de $675 à $725.

Le Nouvelliste 
fête ses 50 ans

TROIS-RIVIERES (PC) - Le Nou­
velliste de Trois-Rivières a fêté en fin 
de semaine le 50ème anniversaire de sa 
fondation.

C’est en effet le 30 octobre 1920 que 
le quotidien trifluvien paraissait pour la 
première fois. A l’époque, il présentait 
ses nouvelles sur sept colonnes, sans 
photos.

Dans un cahier spécial de 68 pages 
publié à l’occasion de cet anniversaire. 
Le Nouvelliste a retracé les principales 
étapes de son évolution.

Au cours des derniers mois, a-t-on 
signalé, le journal a modifié sa présen­
tation en mettant davantage l’accent sur 
les nouvelles régionales, afin de s’iden­
tifier réellement comme le “quotidien 
du coeur du Québec”.

Si vous êtes du genre 
pantouflard

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN.

c’est un rêve!

• •• •••

- •

'*02$A

• ^

Montréal-Toronto Montréal-Vancouver Montréal-Maritimes
Rendez-vous dans votre lit, à bord Une véritable “cure de repos" par Même les adultes dormiront comme
du Cavalier, tous les soirs, le Super Continental. des bébés, à bord de l’Océan
à 23h 55. et du Scotianl



LE DEVOIR Page Montréal, mercredi 4 novembre 1 970
Bicyclettes - T.V. Couleur ^ C ^ ^
$1.00, $20.00. $100.00 O pour 90

sous le liège QUALITE. BAS PRIX

§KMf Cela 

Possibilité de poursuite par la Ville?

Des assistés sociauxorganisent:m service d'urgence
par Pierre Richard

Un service de dépannage pour venir en 
aide à quelque 2,500 familles d’assistés 
sociaux privés de nourriture et d’argent 
pour quelques jours, a été organisé, en 
fin de semaine dernière, par deux mou­
vements regroupant des assistés sociaux 
de Pointe-Saint-Charles.

Ce besoin d’un dépannage massif et ur­
gent revient régulièrement 3 ou 4 fois 
par année; il vient du fait que les chèques 
d’assistance sociale sont distribués au 
début de chaque mois tandis que la plu­
part des familles font leur provision en 
nourriture sur une base hebdomadaire 
en prenant surtout comme "jour de 
marché’’, le vendredi. Chaque fois qu’il 
y a 5 fins de semaine dans un mois, ces

familles se retrouvent souvent dans l’o­
bligation de jeûner en attendant le chèque 
d’assistance qui n’arrive que la semaine 
suivante. C’est ce qui s’est produit en fin 
de semaine dernière.

D’autre part. M. Jean Séguin, direc­
teur du Service du bien-être de la Ville 
de Montréal, a déclaré hier au Devoir 
que son service étudiait la possibilité 
d’intenter une action judiciaire contre 
les deux organismes, l’Organisation des 
Droits sociaux de Pointe-Saint-Charles 
et le Point’s Equal Rights Movement, 
pour avoir organisé une quête publique 
sans avoir de permis. Ceci contrevient 
au règlement municipal 1447 et les per­
mis pour organiser une quête publique

sont octroyés par le Service du bien- 
être. Mme Plamondon. présidente de 
l’ODS, nous a expliqué que son groupe 
ne connaissait pas l’existence de ce rè­
glement et qu'il avait dû agir rapide­
ment pour répondre à une situation d’ur­
gence.

A l’initiative de l’Organisation des 
droits sociaux de Pointe-Saint-Charles 
et du Point’s Equal Rights Movement, 
des assistés sociaux de Pointe-Saint- 
Charles se sont présentés vendredi soir 
au Centre communautaire de Pointe- 
Saint-Charles et au Service du bien-être 
de la Ville de Montréal pour obtenir 
une aide immédiate. Leur demande a été 
refusée; dans le cas du Centre commu­

nautaire. parce qu’il n’est pas équipé 
pour y répondre, et dans le cas du Ser­
vice de la Ville, parce qu’il n’est habilité 
selon la loi à accorder un dépannage 
pour nourriture (ce dernier item doit 
être couvert par le chèque mensuel).

Devant ce double refus, les deux 
mouvements populaires ont organisé un 
service d’urgence qui a fait appel, par 
l’entremise des postes radiophoniques, à 
la générosité de divers groupes et indi­
vidus et qui a répondu à des centaines de 
demandes d’aide venant du sud-ouest de 
Montréal, de Verdun, de quartiers de 
l’est et du centre de Montréal et de ci­
toyens de la Rive-Sud. Dans un commu­
niqué conjoint, les deux organismes dé­

noncent le système actuel qui est humi­
liant pour des personnes obligées ainsi à 
recourir à la mendicité; "parce qu'on les 
prive de leurs droits, des gens doivent 
quêter leur subsistance".

Le directeur du Service du bien-être 
social de la Ville de Montréal a expliqué 
que ce problème se pose régulièrement 
mais que son service ne peut accorder 
de secours immédiat que pour les cas 
non couverts par l’aide régulière comme 
le feu, un surcroît de médicaments, etc. 
Il a par ailleurs ajouté que son service 
étudie la possibilité de vgrser les chè­
ques d’assistance sociale en deux tran­
ches par mois, ce qui. selon lui. aiderait 
les assistés à mieux planifier leur bud­

get.
Pour leur part, les deux mouvements 

qui ont organisé ce service de dépanna­
ge soutiennent que le système actuel est 
inadéquat à cause des taux d’assistance 
qui sont insuffisants, à cause des chèques 
souvent versés en retard, à cause d’un 
service de dépannage incapable de faire 
face aux urgences. Selon eux. le systè­
me actuel risque même d’acculer cer­
tains à la fraude, au mensonge et à la 
dénonciation pour se procurer le strict 
minimum. Ils soulignent que “la situa­
tion actuelle qui oblige des gens à men­
dier pour survivre, est une honte pour 
la société québécoise.”

Suite à la page 6

Construction : 
le régime 
de sécurité 
pourrait 
être retardé

QUEBEC (par Gilles Lesage) - La 
commission parlementaire du travail 
terminera vendredi l’audtion des mé­
moires relatifs au litige dans l'indus­
trie de la construction, après quoi le 
gouvernement aura un délai d’un mois 
pour promulguer le décret qui régira 
cette industrie jusqu’en 1973. La FTQ 
sera la dernière à se faire entendre.

C’est également vendredi que Ion 
saura si le régime de sécurité d’emploi 
qui devait entrer en vigueur mardi pro­
chain sera effectif à la date prévue.

A la reprise de travaux de la com­
mission. hier, le président de la CSN, 
M. Marcel Pepin, a fait part de son in­
quiétude à cet égard.

Au lendemain de sa nomination au 
poste de ministre du travail, vendredi 
dernier, M. Jean Cournoyer avait lais­
sé entrevoir la possibilité que le ré­
gime de sécurité d’emploi - lequel 
fait suite à la sentence du juge Bold- 
ne puisse entrer en vigueur le 10 nt- 
vembre. Le ministre a dit hier, en ré­
ponse à M. Pepin, que des “raisons 
techniques” pourraient seules retarder 
cette mesure. Il semble y en avoir, 
a-t-il ajouté, et il fera connaître sa 
réponse définitive à ce sujet vendredi.

Bien que le nouveau ministre ne soit
Suite à la page 6

La perplexité se lit sur les visages. Le premier ministre Bourassa et M. Jean 
Cournoyer, nouveau ministre du travail et de la main-d’oeuvre, participaient 
hier aux débats de la commission parlementaire du travail. Le régime de 
sécurité d emploi sera-t-il mis en vigueur le 10 novembre? M. Cournoyer 
répondra à la question vendredi. (Téléphoto CP)

Le S G CT réclame une enquete sur 
le service de nouvelles de Radio-Canada
par Jean-Luc Duguay

Le syndicat des journalistes de Radio- 
Canada réclame une enquête publique 
sur le service des nouvelles afin de fai­
re la lumière sur les politiques d’infor­
mation de la société d'Etat.

Le syndicat général du cinéma et de la 
télévision (SGCT-CSN) appuie sa de­
mande en particulier sur les cas de 
“censure" qu’il a relevés au cours de 
la crise des enlèvements et dont une 
des conséquences, selon lui. a été la 
suspension du journaliste Michel Bour­
don. secrétaire du syndicat.

Cependant, le président du SGCT. 
M. Denis Vincent, a précisé hier, au 
cours d'une conférence de presse, que 
“l’anarchie” existe depuis longtemps en 
matière d’information à Radio-Canada et 
que la crise n’a servi qu’à faire crever 
“l’abcès."

De façon générale, le syndicat se plaint 
de l’incohérence des politiques d’infor­
mation de Radio-Canada, incohérence 
qui est encore apparue plus nettement 
depuis le début de l’affaire Cross-Lapor­
te, ont souligné MM. Bourdon et Vincent.

Ceux-ci ont rendu publique la lettre 
adressée au secrétaire du SGCT par 
le directeur du service des nouvelles.
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est une économie
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M. Pierre Charbonneau. et dans laquelle 
ce dernier donne les raisons de la sus­
pension qui a pris effet hier de M. Bour­
don.

M. Charbonneau reproche à M. Bour­
don, qui est aussi l’un des vice-président 
du Conseil central des syndicats natio­
naux de Montréal, d’avoir créé “un cli­
mat d’insubordination et de désordre 
dans les salles de nouvelles" en tenant 
devant ses superviseurs et ses collègues 
des propos “malicieux et gratuits” sur

■ aujourd'hui
A 07h30. à l'hôtel Windsor, séminaire de 

l’Ad & Sales Executive Club sur la commer­
cialisation.

•
A 10h30, au Sème étage de la Maison du 

commerce, salle 28. quatre jeunes Cana­
diens français, de retour d’un voyage de deux 
ans autour du monde, tiendront une confé­
rence de presse sous les auspices de la 
Chambre de commerce du district de Mont­
réal.

•
A 12h00, au Cercle Universitaire. Cité 

du Havre, assemblée annuelle de la T.E.- 
S.Q. dont le thème sera: "Où va le Qué­
bec?”

•
A 12hl5. au Sambo, déjeuner du Club Ki- 

wanis Maisonneuve. Me André Laurenee 
prononcera une causerie sur le sujet suivant: 
“L'avenir de la profession d’avocat, s’il y 
en a un”.

•
A 12h29. au Club Saint-Denis, déjeuner du 

Club Kiwanis-Outremont. M. Roger Stanton, 
responsable des rentes sociales du Québec, 
sera le conférencier.

•
A 12h30, au salon or du Ritz-Carlton. dé­

jeuner du Gub Saint-Laurent Kiwanis. M. 
Jean de Brabant, président du conseil d'ad­
ministration des Automobiles Manie Liée, 
prononcera une causerie intitulée: “Un rê­
ve qui s’est réalisé”.

•
De 14h30 à 17h00 et de 18h30 à 21h30, 

au poste de police de Côte Saint-Luc. clini-

la direction du service des nouvelles 
et sur la direction des réseaux français.

M. Bourdon, écrit encore le directeur 
des nouvelles, a profité de son statut 
d’employé de Radio-Canada pour utili­
ser de façon “abusive et trompeuse” 
des informations “confidentielles et 
privilégiées”.

En outre. M. Charbonneau accuse M. 
Bourdon d’avoir condamné “abusive­
ment et fallacieusement” les principes

Suite à la page 6

que de donneurs de sang commanditée par 
la Fraternité des policiers de Côte Saint- 
Luc. Objectif: .300chopines.

•
A 16h30. au Ritz-Carlton, assemblée gé­

nérale de l'Alliance française de Montréal, 
suivie de l’élection de l’exécutif et du con­
seil pour l'exercice 70-71.

•
A 14h00. à l'université McGill, colloque 

sur “La physique des étoiles neutroniques”. 
- A 16h30. à la salle G-715 de l'Université 
de Montréal, séminaire sur les “New visi­
tas in mass spectrometry: ion kinetic energy 
spectra” par le professeur Gilbert J. Mains, 
du département de chimie de l'Université de 
Détroit.

De lOhOO à 17h00, à l'auditorium de la 
Banque Royale. Place Ville-Marie, le comi­
té central du Victorian Order of Nurses 
tient sa 17ème vente annuelle de tableaux.

•
A 17h00, le maire et les conseillers de 

Westmount inaugureront une exposition de 
chrysanthèmes dans les serres du West­
mount Park.

•
A 20h30. dans les serres d’exposition du 

Jardin botanique, 1101 est. rue Sherbrooke, 
ouverture de la 31ème exposition d'automne 
“Jardin de la Thàilande".

•
Le cours d'initiation à l'astronomie dis­

pensé au planétarium Dow portera ce soir 
sur le “Le système scolaire" et sera don­
né par M. Auray Blain.

Hospitalisation et bien-être

Québec ne doit plus subventionner 
les établissements à but lucratif

QUEBEC (Le Devoir) - Le régime 
des subventions directes ou indirectes 
de l’Etat aux établissements hospitaliers 
et de bien-être à but lucratif doit pren­
dre fin dans les meilleurs délais.

C’est ce que recommande la commis­
sion d’enquête sur la santé et le bien- 
être social dans une autre tranche de 
son rapport (cinquième partie, volume 
VII, tome 2) rendue publique hier par 
le ministre de la santé. M. Claude Cas- 
tonguay. et qui porte sur les établisse­
ments à but lucratif.

L'entreprise commerciale n'a pas sa 
place pour faire fonctionner des éta­
blissements hospitaliers ou de bien-être 
grâce à des subventions de l’Etat, dit 
le rapport.

Si, par contre, des personnes veulent 
acheter d’entrepreneurs privés des ser­
vices de toutes sortes et en payer le 
coût. l’Etat ne devrait pas s’y opposer. 
Toutefois, ces entrepreneurs devraient, 
avant de réaliser leurs projets, obtenir 
un permis du ministre concerné. En 
pratique, estime la commission, de tels 
projets seraient réalisables unique­
ment dans le domaine de l’hébergement 
des personnes âgées.

Les deux autres recommandations du 
rapport se lisent comme suit .

• que soit promulguée une loi sur 
les établissements de bien-être:

• que soit édicté un règlement géné­
ral sur l'organisation et la gestion des 
diverses catégories d’établissements de 
bien-être.

“Tout en reconnaissant les services 
qu'il a rendus et qu’il rend encore, dit 
la commission, force nous est de cons­
tater que le secteur à but lucratif pro­
cède d’une motivation et poursuit des ob­
jectifs qui ne sont pas compatibles avec 
les principes fondamentaux sur lesquels 
doit s’édifier le régime que nous avons 
proposé pour la santé et les services so­
ciaux.”

La commission estime que l’élimina­
tion graduelle du secteur à but lucratif 
ne présente pas de difficulté insurmon­
table. Le transfert des responsabilités 
au secteur public n'exercerait sur celui- 
ci qu'une pression à peine perceptible, 
d'autant plus que certains établissements 
à but lucratif, satisfaisant aux normes 
établies, pourraient se transformer en 
établissements publics.

La commission recommande au gou­
vernement de réengager dans le secteur 
public le personnel d’exécution ac­
tuellement à l'emploi du secteur privé.

D'autre part, elle évalue à quelque $20 
millions les dépenses d'immobilisations 
qui découleront de la mise en applica­
tion de sa proposition dans le secteur 
hospitalier. Dans le domaine du bien- 
être. elle croit que le coût du logement 
par pensionnaire deviendra, dans bien 
des cas. sensiblement inférieur à celui 
qui est payé aux établissements à but lu­
cratif.

Le régime proposé par la commission 
dans un précédent rapport se fonde sur 
une conception globale de la distribution 
des soins et de la fourniture des servi­
ces. et sur l’intégration des fonctions de 
prévention, d'éducation, de traitement 
et de réadaptation: l’entreprise à but lu­
cratif. par contre, note le rapport, a 
pour grand ressort le profit et cela peut 
donner lieu à toutes sortes d’abus, sur­
tout si la clientèle est formée de per­
sonnes malades, affaiblies, sans défense 
ou de moyens très modestes.

Des normes

De plus, travailler à prévenir l'hospi­
talisation ou l’hébergement ou à en limi­
ter la durée, ou encore à favoriser des 
mesures de substitution mieux adaptées 
aux besoins de la clientèle, consisterait 
pour l’entreprise commerciale à lutter 
contre ses propres intérêLs, estime le 
rapport.

En outre, la commission dit avoir 
constaté l’impossibilité dans laquelle 
se trouve l’Etat d’assujettir le secteur 
à but lucratif à des nonnes rigoureuses

et son impuissance, quand celles-ci exis­
tent. à en contrôler l’application.

Le Collège des médecins et chirur­
giens a souligné à la commission que 
c’est au niveau des examens diagnosti­
ques, des épreuves de laboratoire, des 
installations et du personnel que l’on est 
tenté, dans ce secteur, de pratiquer des 
économies.

Quand, par surcroît, des membres du 
personnel médical ont des intérêt finan- 
ciers dans l’entreprise, le risque est 
grand qu’ils se retrouvent dans un con­
flit d’intérêts, ajoute-t-on.

La "bonne aventure"

M. Jon Morvey alias John Manolesco 
astrologue établi au Canada depuis 
1962. a été cité à procès hier par le 
juge Roger Pigeon de la cour municipa­
le. en vertu de l'article 308 (paragraphe 
b) du code pénal.

La date du procès a été fixée au 15 
décembre, et l'accusé a obtenu un cau­
tionnement de $300 de sorte qu'il 
pourra continuer de dispenser ses con­
seils quotidiens sur les ondes de CKAC 
et de CFCF.

Aux termes du paragraphe (b) de l’ar­
ticle 308, “est coupable d’une infrac­
tion punissable sur déclaration sommai­
re de culpabilité quiconque, frauduleu­
sement entreprend, moyennant contrepar 
tie, de dire la bonne aventure '

C’est à la suite d'une visite au bureau 
de John Manolesco Ltd que les policiers 
de l'escouade des fraudes commerciales 
ont porté les accusations que l’on sait.

La commission, dans son rapport, re­
lève également le cas des établissements 
pour enfants ou pour personnes âgées où 
les dépenses reliées à l’hébergement 
sont difficilement compressibles.

Par contre, les économies réalisées à 
d’autres postes, tels que les loisirs, la 
surveillance, la pharmacie, l’éducation, 
de même que certaines pratiques abusi­
ves destinées à alléger le fardeau de la 
surveillance, peuvent réduire les pen­
sionnaires à une vie strictement végé­
tative, sinon à l’abrutissement le plus

Suite à la page 6

Le procureur de la Couronne, Me Ray­
mond Faucher, a insisté auprès du juge 
pour que le cautionnement soit élevé, al­
léguant que l’accusé “voyageait” beau­
coup. Me Faucher a appris à la cour que 
Manolesco était passé par la Belgique et 
l’Inde après avoir quitté sa Roumanie 
natale, qu’il avait été condamné “in ab­
sentia” en Belgique pour banqueroute et 
qu’il était en instance de divorce. On se 
rappelle d'autre part que le “docteur" 
Manolesco a fait l'objet d une bouillante 
polémique ces temps derniers par cer­
taines personnes qui contestent la valeur 
de ses conseils, notamment le P. Louis- 
Marcel Desmarais.

A la station CKAC, un porte-parole 
de la direction a déclaré au Devoir que 
jamais la cote d’écoute de l’émission 
du “devin” n'avait été établie depuis 
les débuts de cette émission, il y a six 
mois.
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L'avenir de l'Union nationale
La réunion que tiennent à Québec cette 

semaine les parlementaires et anciens can­
didats de l’Union nationale a pour objet de 
discuter de l’avenir du parti. Le vote du 29 
avril a démontré que ce parti a perdu, dans 
la répartition des voix, plus de la moitié des 
appuis qu’il avait obtenus en 1962 et en 1966

Il ne s’agit pas uniquement ni surtout de 
la perte du pouvoir ou de la répartition des 
sièges à l’Assemblée nationale. Aux élec­
tions de juin 1966. l’Union nationale avait 
pris le pouvoir en obtenant 41 pour cent 
des votes tandis que les libéraux avaient 
reçu 47 pour cent des suffrages, soit envi­
ron 150,000 votes de plus. Cest principa­
lement la carte électorale et la représen­
tation excessive accordée aux comtés ru­
raux qui expliquaient ce résultat.

Or, cette année, avec la même carte 
électorale et la répartition des votes entre 
quatre partis, les libéraux ont conservé 
à peu près la même part du scrutin, soit 
45 pour cent, tandis que l’Union nationale se 
classait en troisième place avec 20 pour cent 
des votes, après le Parti québécois qui en 
obtenait 23 pour cent.

•
Le problème majeur de l’Union nationa­

le. c’est de découvrir l’explication et les cau­
ses de cette défaite, et de retrouver, si c’est 
possible, les appuis dont ce parti disposait; 
en 1962. alors que le gouvernement Lesage 
avait remporté une victoire facile basée 
sur son programme de nationalisation de 
l’électricité. l’Union nationale avait con­
servé 42 pour cent des votes, soit plus du 
double de sa part du scrutin du 29 avril der­
nier.

Lorsque l’Union nationale a été fondée 
en 1935. le nouveau parti qui s’attaquait au 
régime Taschereau et qui devait le vaincre 
l’année suivante, réunissait le parti con­
servateur provincial et l’Action libérale 
nationale, groupe réformiste qui s’était 
séparé du parti libéral provincial.

Même si cette union fut assez éphémère, 
parce que Maurice Duplessis élimina les 
chefs de l’ALN, l’Union nationale a con­
servé pendant trois décennies des appuis qui 
ont permis le long régime Duplessis, et qui 
expliquent dans une bonne mesure le vote de 
1966 qui porta Daniel Johnson au pouvoir.

Durant toute cette période, l’Union na- 
t 'nale a conservé des racines dans la po­
pulation. surtout dans les milieux ruraux, et 
a aussi incarné un sentiment nationaliste en 
défendant les droits provinciaux contre l’of­
fensive centralisatrice fédérale des années 
d’après-guerre. La défaite de l’Union na­
tionale en 1960 s’expliquait non seulement 
par les abus du régime Duplessis mais aus­
si par le fait que les libéraux provinciaux 
avaient cessé de se moquer de l’autonomie 
provinciale et acceptaient de s’en faire les 
défenseurs.

•
Les gains du parti libéral dans les villes 

ont été neutralisés en partie par la carte 
électorale, et cela a permis la victoire de 
Daniel Johnson. Mais l’équilibre qui exis­
tait encore en 1966 a été bouleversé depuis 
par l’évolution des partis et notamment de 
l’Union nationale. Le parti libéral qui s’était 
fait le défenseur des droits provinciaux 
s’est montré plus mou envers Ottawa depuis 
l’avènement de M. Trudeau. D'autre part. 
l’Union nationale, sous M. Bertrand, a man­
qué de cohésion et de discipline devant le 
problème majeur que représente pour le 
Québec la réforme du fédéralisme canadien.

Durant la campagne électorale du prin­
temps dernier, le programme officiel de 
l’Union nationale reprenait les objectifs de 
1966 dans le domaine constitutionnel, mais 
les attitudes et les discours de certains mi­
nistres reflétaient des divisions profondes 
à ce sujet. Au moment du vote. l’Union na­
tionale avait une position dangereusement 
flottante entre le fédéralisme des libéraux 
et des créditistes et l’indépendance-associa­
tion du Parti québécois.

Cette indécision et d’autres faiblesses 
de l’Union nationale lui ont fait perdre su­
bitement à peu près la moitié de sa clien­
tèle traditionnelle. Les créditistes ont pu 
bénéficier de cette situation dans les ré­
gions où ils avaient déjà établi des bases 
solides lors de leurs campagnes fédérales. 
Le Parti québécois, avec 23 pour cent du 
vote, a remporté environ 80,000 voix de 
plus que l’Union nationale.

•
Avec dix-sept députés à l’Assemblée na­

tionale, l’Union nationale est encore l’oppo­

sition officielle. Mais si ce parti ne prend 
pas des moyens énergiques pour reconquérir 
ses partisans, il risque de disparaître ou de 
se retrouver au dernier rang lors du pro­
chain scrutin.

Comme M. Bertrand a annoncé son inten­
tion de quitter la direction du parti, la dé­
marche la plus urgente aux yeux de plusieurs 
éléments du groupe c’est de trouver un nou­
veau chef. Cependant, le choix d’un chef sup­
pose ou implique un accord sur le program­
me et les objectifs du parti, notamment quant 
aux relations du Québec avec Ottawa.

Faut-il d’abord adopter un programme ou 
désigner un chef? Seul le conseil national du 
parti pourrait prendre une décision formelle 
dans un sens ou dans l’autre, mais la réu­
nion de cette semaine peut préparer la con­
vocation du conseil national et donner des 
indications sur les préférences des députés 
et anciens candidats.

•
Si le prochain chef devait être choisi dans 

les rangs du parti, parmi ses vedettes ac­
tuelles. la campagne préliminaire au choix 
supposerait un alignement au moins som­
maire quant à certains objectifs, car les 
orientations des divers candidats possibles 
sont connues. Mais le parti risquerait de se 
retrouver faible et divisé si le chef désigné 
n’est pas lié par un programme.

Si l’Union nationale veut regagner la si­
tuation qu’elle a perdue, il lui faudra se don­
ner un programme clair et rétablir la disci­
pline dans ses rangs. Il y a probablement 
une place au Québec à l’heure présente, pour 
un parti qui se situerait entre le fédéralis­
me du parti libéral provincial qui parait do­
miné par le gouvernement Trudeau, et l’in­
dépendantisme du Parti québécois. Une atti­
tude feime devant Ottawa permettrait peut- 
être à l’Union nationale de regagner le ter­
rain perdu aux mains des créditistes dont le 
fédéralisme est fort sommaire.

Le gouvernement Bourassa vient d’être 
élu et dispose d’une forte majorité parle­
mentaire même s’il n’a eu que 45 pour cent 
des votes. Le moment est propice pour l’U­
nion nationale de reformer ses rangs et de 
reviser ses objectifs, car les élections sont 
encore loin.

Paul SAURIOL

bloc-notes

La tentation 
dangereuse du 
crime rétroactif

Le projet de loi concernant l’or­
dre public, déposé lundi aux com­
mune par le ministre John Tur­
ner. recèle une disposition très 
dangereuse.

Le gouvernement d’Ottawa vou­
drait tenir pour membre du Front 
de libération du Québec et condam­
ner à ce titre, quiconque dans le 
passé a pu prendre part à une réu­
nion du FLQ. parler publiquement 
en sa faveur, ou communiquer des 
déclarations pour lui.

Le gouvernement Trudeau veut 
que deviennent rétroactivement 
criminels des gens qui ont posé 
des gestes pas nécessairement illé­
gaux à l’époque, mais que le Par­
lement déclarerait illégitimes jus­
qu’au 30 avril prochain

Depuis le bill Picard de honteuse 
mémoire, le Québec n’avait rien 
connu d’aussi extraordinaire. Cette 
disposition ne met pas d’abord 
en péril le FLQ ou toute autre or­
ganisation apparentée: elle sape 
un des principes fondamentaux de 
notre régime politique

Un ex-membre du FLQ, un mem­
bre déjà condamné, un sympathi­
sant plus ou moins actif qui a pris 
ses distances depuis les deux enleve­
ments ou la mort de Pierre Laporte, 
un orateur favorable sinon aux mé­
thodes du FLQ du moins à la "libé­
ration du Québec”, bref plusieurs 
personnes risquent de devenir cou­
pables, par la seule volonté du 
Parlement, d’actes que le même 
Parlement ne tenait pas nécessaire­
ment pour criminels avant l’adoption 
de cette loi spéciale.

Même si une personne fait partie 
d’une cellule du FLQ, elle devrait 
avoir un délai raisonnable pour re­
viser son allégeance, maintenant que 
cette association est illégale. A for­
tiori, une personne qui a déjà par­
lé publiquement en faveur du FLQ. 
sans faire d’actes criminels, de­

vrait-elle pouvoir jouir de la même 
équité.

Les autorités gouvernementales 
font un crime au FLQ de vouloir 
régenter l’avenir du Québec à coups 
de bombes et de chantages. Elles 
sombrent elles-mêmes dans l’ar­
bitraire et la déraison en préten­
dant régenter le passé, transfor­
mer en crimes des actes qui n'en 
étaient pas, et faire des coupables 
avec des personnes qui se préva-

■ propos d'actualité

"Les résultavs d’une enquête statisti­
que sur l’attitude de 2,000 entreprises 
américaines à l’égard des investisse­
ments à l’étranger, publiés par M. E. 
Kieinin de la Michigan State University 
dans Freedom of Trade and Capital 
Movement, Some Empirical Evidence. 
Economic Journal, décembre 1965. pa­
ges 748-58, montrent que les facteurs 
suivants influent sur les décisions des 
entreprises américaines d’investir à 
l’étranger: les frais de transports, le 
niveau plus bas des salaires dans la plu­
part des pays, les tarifs douaniers, la 
nécessité d’adapter la production aux 
caractéristiques propres aux marchés 
locaux.

Rapport analytique de l’OCDE.

laient alors de libertés reconnues à 
tous.

On comprend que le gouverne­
ment soit insatisfait du règlement 
qu’il a édicté en vertu de la loi 
des mesures de guerre. D’après 
certains juristes, le gouvernement 
s’est bloqué lui-même en faisant 
arrêter des gens pour des actes 
qu’ils pouvaient difficilement avoir 
eu le temps de commettre. Si c’est 
de cette impasse juridique que le 
gouvernement Trudeau veut sortir 
en recourant à une telle disposition 
rétroactive, il a choisi le pire moyen 
qui soit.

On comprend également que les 
autorités veuillent coffrer non seu­
lement ceux qui participent direc­
tement à des actes criminels, mais 
aussi les sympathisants actifs sans 
lesquels l’action des premiers se­
rait plus difficile, risquée et limi­
tée. Qu’on veuille faire un crime de 
cette complicité diffuse et indirec­
te. les députés le comprendront 
aisément. Mais c’est pour les mois 
qui viennent et pour les prochaines 
années éventuellement, non pour 
les années passées, que le Parle­
ment doit légiférer.

Le ministre de la justice devrait 
donc proposer un amendement en ce 
sens. Si le gouvernement refuse de 
retirer cette disposition arbitrai­
re. l’opposition devra voter contre 
le projet de loi, s’il lui reste assez 
de respect pour les institutions po­
litiques qu’elle aspire à diriger. 
La situation au Québec n’exige pas 
le recours à l’arbitraire. Plus que 
jamais elle demande plutôt des 
mesures justes, raisonnables et 
surtout efficaces. En votant un 
crime rétroactif, les députés allu­
meraient une bombe juridique et po­
litique plus dangereuse que les 
engins du FLQ.

J.-C. Leclerc

"No plot, perhaps, 
but an idea!"

Voilà le crime. Il fallait un scribe 
torontois à l’intelligence brutale 
et épaisse pour le dire sans sourcil­
ler. C’est maintenant fait. Ce que 
M. Trudeau et ses acolytes n’ont 
pas osé avouer, un de leurs admi­
rateurs dans la présente crise, le 
” columnist” réactionnaire Dennis 
Braithwaite, l’a enfin formulé en 
noir sur blanc.

Claude Ryan n’a donc participé 
à aucun complot. Il n’y a même pas 
eu de complot du tout. Mais il a fait 
plus grave que tout cela. Il a osé 
avoir une idée, “l’idée, oui. que le 
gouvernement Bourassa aurait be­
soin d’être renforcé nar l’addition 
de quelques personnalités choisies 
en dehors du parlement".

Le pauvre Braithwaite n’a évidem­
ment rien compris (ce n’est pas la 
première fois). Son information 
sur le Québec continue de dater 
dangereusement. S’il avait suivi 
les nouvelles des derniers jours, 
il aurait appris que "l’idée” a fait 
son chemin jusque dans l’esprit de 
Robert Bourassa. qui vient préci­
sément d’ajouter un non-élu à son 
cabinet dans la personne de Jean 
Cournoyer.

Ceci, cher Braithwaite, n’est 
d’ailleurs qu’une première étape. 
Dès que les mesures de guerre au­
ront été révoquées, il pourrait ar­
river à Ryan et à ses pareils d’a­
voir d’autres idées. Il n y a qu’une 
façon pour vous de vous protéger 
du mal. Dépêchez-vous de détruire 
à tout jamais la crédibilité du 
monstre, à la faveur du climat

d’hystérie créé par le drame Cross- 
Laporte. Fit sachez que vous pour­
rez compter, pour ce faire, sur 
des "top-level sources” qui vous 
laisseront cependant tomber si vous 
êtes mal pris.

Pendant que ces folies continuent 
(elles ne sont pas toutes là où vous 
pensiez, M. Trudeau), au Québec, 
nous nous instruisons. Nous ré­
apprenons les vertus du “fair- 
play” britannique à la Braithwaite 
et à la Charles Lynch. Et nous 
nous disons qu’en fait de respect 
d’autrui et de sens de la charité, 
notre tradition vaut cent fois un cer­
tain “McCarthyisme" qui a de nou­
veau percé sous la plume de plus 
d’un logographe de la “democracy” 
à la Trudeau.

Claude RYAN

L’achat chez nous 
- pour les étrangers

La plus ancienne des maisons 
d’édition du Canada anglais, Ryerson 
Press, vient d’être cédée par la 
U nited Church of Canada à la socié­
té américaine McGraw-Hill. Cette 
transaction pourrait bien susciter 
en Ontario une controverse com­
parable à celle qu’a déclenchée au 
Québec, il y a trois ans, l’acquisi­
tion du Centre de psychologie et 
de pédagogie par Encyclopaedia 
Britannica.

Les nationalistes canadiens - en 
particulier le groupe “Waffle” du 
NPD ne manqueront pas de dénon­
cer cette transaction. Il serait 
étonnant que le nouveau chef pro­
vincial des néo-démocrates. M. 
Stephen Lewis, à la suite de l’op­
position libérale, ne tente pas de 
faire trébucher le gouvernement 
Robarts sur cette affaire. Car la 
transaction inquiétera nombre 
d’Ontariens tranquilles, qui ne pri­
sent pas particulièrement le radi­
calisme d’un Melville Watkins.

Même les adversaires du na­
tionalisme économique, qui s’op­
posent à l’intervention des gouver­
nements dans le domaine de la pro­
priété industrielle, reconnaissent 
la nécessité de protéger et de sub­
ventionner les secteurs culturels, 
moyens d’expression privilégiés 
de la spécificité canadienne, si spé­
cificité il y a. Et survenant après 
l’acquisition par des intérêts amé­
ricains de W.J. Gage Limited, un 
des éditeurs de manuels scolaires 
les plus importants du pays, l’amé­
ricanisation de Ryerson Press 
consacre la pénétration étrangère 
dans l’industrie de l’édition: une 
fraction infime du commerce du 
livre anglais au Canada demeure 
sous contrôle canadien.

Cest pourquoi Stanley Randall, 
le ministre ontarien du commerce 
et du développement ne s’est pas 
vanté de la vente de Ryerson - lui 
qui, hier encore, pourfendait pour­
tant avec la dernière violence les 
nationalistes économiques. Le gou­
vernement de l’Ontario, a précisé 
M. Randall, a offert son aioe à la 
United Church; mais celle-ci n’en 
a pas voulu.

Cest un peu trop facile. Si vrai­
ment Queen’s Park avait voulu évi­
ter que l’entreprise ne tombe en­
tre les mains de McGraw-Hill, il 
lui aurait été facile d’en faire l’ac­
quisition, ou de lui imposer une 
“solution ontarienne" à ses diffi­
cultés financières. Mais la logique 
du laisser-investir est implacable.

Lorsqu'on se félicite à tout moment 
de l’emprise du capital américain 
dans les secteurs-clés de l’éco­
nomie. il est difficile, semble-t-il. 
de trouver la volonté d’intervenir 
dans les quelques petits secteurs 
que Ton voudrait voir demeurer sous 
contrôle canadien. Et d’ailleurs, si 
rien n’empêche une bonne grosse 
firme américaine d’exploiter au 
meilleur de nos intérêts nos ri­
chesses naturelles, pourquoi en 
serait-il autrement lorsqu’il s’agit 
de mettre en valeur nos poètes, 
nos écrivains, nos historiens et 
nos scientifiques?

Qu' aurait fait Bourassa?

Mais il ne faut pas trop jeter la 
pierre au gouvernement Robarts. 
Rien n’indique que le gouvernement 
Bourassa interviendrait plus éner­
giquement si jamais des intérêts 
new-yorkais faisaient l’acquisition 
d’une maison d’édition québécoise. 
Tous les gouvernements sont pa­
reillement - et peut-être volontai­
rement - démunis devant pareilles 
transactions. Rien n’obligeait Ryer­
son Press d’avertir Queen’s Park 
de ses négociations avec McGraw­
Hill: rien n’obligerait un éditeur 
québécois d’alerter Québec en pa­
reille occurrence.

Aucun gouvernement n’a d’ail­
leurs les moyens d’intervenir rapi­
dement. La charte de la Société 
générale de financement lui inter­
dit d’acquérir des entreprises de 
services - soit la plus grande par­
tie des entreprises culturelles. 
Le gouvernement du Québec vou­
drait-il intervenir qu’il s’en trouve­
rait certainement pour craindre que 
cela ne mine le “climat de confian­
ce” dont on attend toujours les 
100,000 emplois. Et d’ailleurs, à 
quoi bon dilapider des fonds publics 
en acquérant des entreprises exis­
tantes? Le premier ministre Bou­
rassa n’a-t-il pas déploré que les 
Caisses populaires aient arraché 
la maison Vachon aux intérêts 
américains qui s’apprêtaient à 
l’absorber? Mieux vaut faire des 
cadeaux aux étrangers qui nous 
font la faveur d’investir chez nous...

Ottawa ne s’en fait pas...

Entre-temps, à Ottawa, d’où l’on 
voudrait que l’on attende en tout 
notre salut, on s’est borné de cons­
tater que l’acquisition de Ryerson 
Press par McGraw-Hill n’allait pas 
à l’encontre d’une législation sur 
les monopoles qui. au dire des ex­
perts, est une véritable passoire. 
Et il ne faudrait pas s’étonner si le 
premier ministre Trudeau soutient 
demain que la culture, le commer­
ce du livre, sont de compétence 
provinciale! Le fédéralisme est fort 
commode aux gouvernements en 
mal d’inertie: ils renvoient la bal­
le. tout simplement...

Le gouvernement fédéral modifie- 
ra-t-il jamais sa politique d’achat 
chez nous - pour les étrangers? On 
le saura dans deux ans - ou plus 
tard. On vient à peine de commen­
cer à rédiger, parait-il, un livre 
blanc sur la propriété étrangère 
qu’on nous avait promis pour juin 
dernier. De voir le gouvernement 
Trudeau procéder avec tant de mé­
thode et tant de mesure (“Hâtez- 
vous lentement...”) en rassure plu­
sieurs: en se pressant un peu. ils 
pourront vendre aux étrangers les 
derniers lambeaux de notre éconor 
mie avant qu'Ottawa ne leur impose 
ses belles lois toutes neuves.

Claude LEMELIN

OeOrviJo

Brothers-in-law... and order

LIBRE OPINION

Le gouvernement du Québec 
face au terrorisme

par WILLIAM TETLEY, 
ministre québécois des institutions financières

Au cours de la terrible vague 
de terrorisme que nous venons 
de traverser, un nombre in­
calculable de rumeurs ont cir­
culé. L’une d’elles était qu’il 
y avait division au sein du con­
seil des ministres. Permettez- 
moi. dans les limites de la dis­
crétion que nous nous sommes 
imposée, de répondre à celle- 
ci et d’expliquer, d’une façon 
définitive, quelques-uns des 
événements.

Durant toute cette période 
depuis l’enlèvement de mon­
sieur Cross, le cabinet s’est 
réuni au complet. Nous n’avons 
pas laissé cette affaire à un 
quelconque comité mais nous 
avons toujours agi solidaire­
ment. Le fait de travailler et 
de vivre ensemble continuelle­
ment durant cette terrible pé­
riode, soit au bureau du pre­
mier ministre, à l’édifice de 
1’Hydro, soit au Reine-Eliza­
beth, à Montréal, ou soit enco­
re à Québec même, nous a 
donné l'avantage d’être pleine­
ment informés et d’avoir entre 
nos mains, en peu de temps, 
tous les documents et commu­
niqués émis. Ayant les rapports 
de police et toutes les infor­
mations nécessaires, il nous 
était facile d’agir calmement 
et sans délai. Tous, nous en 
arrivèrent aux mêmes inévi­
tables conclusions.

Comme vous le savez, tout 
en essayant de protéger la 
vie de deux hommes, nous n’a­
vons pas cédé aux demandes des

terroristes. Les membres du 
cabinet ont agi avec discrétion 
et ce fut le rôle du premier 
ministre de justifier nos déci­
sions. Il a agi, comme il Ta 
demandé à la population et à 
la presse, avec calme et dis­
crétion.

Fédéralisme coopératif

Il faut préciser que le gou­
vernement du Québec a décidé 
lui-même de ce qu’il avait à 
faire, du temps et du lieu et 
qu’il n’a pas renoncé à ses 
responsabilités et à ses pou­
voirs, tout comme le Fédéral 
n’a pas renoncé aux siens. 
Cest-là un exemple d’un bon 
fédéralisme coopératif. A cet 
égard, il est à remarquer que 
c’est le chef de la Sûreté du 
Québec qui a le contrôle des 
forces policières fédérales, 
provinciales et municipales. Il 
est aussi à remarquer que 
seul le gouvernement provin­
cial avait le pouvoir de relâcher 
certains des 23 prisonniers. 
A part les 5 personnes éligibles 
d’etre libérées sur parole, il 
s’en trouvait au moins 6 autres 
qui n’avaient pas encore été ju­
gées coupables par la Cour re­
lativement à divers crimes. 
Ils auraient pu être libérés 
par le ministre de la justice 
de la province, lequel aurait 
signé un sùnple “nolle prose­
qui”, c’est-à-dire qu’il n’y 
aurait eu aucune poursuite. En 
effet, une partie des prisonniers

relevait de la juridiction fédé 
raie et l’autre de la juridiction 
provinciale. Les deux gouver­
nements ont alors agi de con­
cert et se sont mis d’accord 
sur les réponses à donner aux 
terroristes.

Les raisons de nos décisions 
et les faits qui les entourent 
seront fournis en temps oppor­
tun et je ne doute aucunement 
que le public sera fier de notre 
gouvernement et surtout de 
son premier ministre Robert 
Bourassa, et de son ministre 
de la justice Jérôme Choquet­
te. Nous avons été un des pre­
miers gouvernements du mon­
de à dire “NON” aux terro­
riste.. et nous l’avons fait alors 
que la vie de T un des nôtres 
que nous connaissions si bien 
était en danger. Dès mainte­
nant, lorsque les gouverne­
ments seront soumis au chan­
tage, ils auront un précédent 
pour se guider. R en sera de 
même pour les institutions 
privées et publiques comme.

f>ar exemple, les universités 
orsque leurs édifices seront 

occupés.
A l’avenir, le gouvernement 

Bourassa a l’intention de con­
tinuer à gouverner, à aider 
la population entière et à es­
sayer de corriger les injusti­
ces qui sont cause de tant de 
malaises sociaux. Nous réali­
sons qu’il n’est pas suffisant 
de se tenfr ferme devant le 
terrorisme, il y a beaucoup 
plus à faire.

■ lettres au DEVOIR
Les différentes réactions à la crise

Les récents “événements” au 
Québec, soit l’action révolution­
naire à un pôle et l'action contre- 
révolutionnaire à l’autre, suscitent 
inévitablement des réactions chez 
l’ensemble des Québécois, réac­
tions des plus variées tant en fond 
qu’en forme.

Deux styles d'opinions se font 
jour, celles prononcées spontané­
ment, émotionnellement, sans plus 
longue réflexion et qui sont souvent 
radicales parce qu’insécures et 
d’autre part, plusieurs, moins dra­
coniennes qui sont la plupart du 
temps des interrogations sur les 
causes du malaise et sur les solu­
tions à envisager.

Ce déclenchement d’émotions et 
d’idées est un élément positif de la 
crise actuelle. Les reactions ex­
trémistes des deux parties en cau­
se ne peuvent que toucher direc­
tement le Québécois, tant celui ha­
bituellement étouffé dans la quoti­
dienneté de la “majorité silencieu­
se” que celui plus directement et 
consciemment engagé dans la situa­
tion sociale, par exemple, le po­
liticien, le syndicaliste, l'intel­
lectuel, le journaliste...

Chez le premier ("majorité si­
lencieuse"), la réaction naît d’un 
sentiment de crainte face à une 
perte possible de liberté, ou plus 
concrètement, face à une attaque du 
genre guerre civile, synonyme d’un 
dérèglement de sa quotidienneté. 
C’est l’instinct normal de conser­
vation,c’est la réaction de peur et 
d’insécurité envers certains actes 
violents inexplicables ("les mé­
chants communistes ) et envers cer- 
liines hésitations des gouvernants 
qui ont heureusement pris le dessus 
et savent maintenant comment 
protéger le citoyen... C’est cepen­
dant un déclic qui peut être un pre­
mier pas vers une certaine prise de 
conscience de la réalité sociale. 
Le citoyen insécure peut sentir le 
besoin de se faire eclairer sur ia 
situation actuelle et peut-être cher­
chera-t-il Lavis d'experts, par

exemple, le journaliste ou autres 
personnes habituellement au fait de 
la question sortie.

Chez ces derniers. Ton sent un 
certain effort pour cerner les di­
vers éléments du problème et sur­
tout pour s’y impliquer concrète­
ment. L’acuité de la situation sem­
ble obliger les “conscients”, les 
spécialistes de la rationalité socia­
le à aller plus loin et à aborder 
de front le concret. Et il faut sou- 
ligner la prise de position de Clau­
de Ryan qui va jusqu’à se révéler 
"tout autant homme d’action que 
journaliste”. Aussi, le sociologue 
Fernand Dumont n'a-t-il pas avoué 
à “Format 60” qu’il est peut-être 
temps de dépoussiérer les “mots” 
et de leur donner une résonance 
concrète Et M Dumont s’est rendu 
à Sept-lles parler aux travailleurs. 
De même. Gérald Fortin s'est 
quelque peu engagé en ironisant sur 
le malheureux lapsus linguae” de 
M Marchand

Tout ceci pour en arriver à sou­
haiter que cette tendance à l’action 
réfléchie chez les penseurs québé­
cois devienne la réponse aux ques­
tions plus ou moins formulées des 
nombreux citoyens de toutes clas­
ses qui ne savent plus et qui n’ont 
que l’alternative de s’en remettre 
aux gouvernants. Que ceux qui ont 
le privilège de savoir s’expliquent 
et communiquent, dans la mesure 
du possible, leur connaissance des 
mécanismes sociaux. Cependant, un 
écueil à éviter: parler au nom de la

Au Directeur des Relations
Extérieures
Poste C.K.A.C.

Je désire vous exprimer le pro­
fond dégoût que j’eprouve à l’en­
droit de la publicité charogmarde 
que vous nous faites entendre sur 
les films érotiques à Montréal. 
Vous poussez le cynisme et Técoeu- 
ranterie (c’est le mot) jusqu'à 
publier ces messages orduriers à

masse sans véritablement chercher 
à connaître d'abord son avis 

La seule révolution légitime, 
c’est celle qui est faite par la mas­
se consciente des changements sou­
haitables et désireuse de les voir 
appliqués. Une révolution "naturel­
le’ , c’est-à-dire non imposée par 
l’action d’une minorité ou engendrée 
par la répression, mais découlant 
d’une prise de conscience assez 
généralisée pour que le changement 
se fasse “démocratiquement”. Ce 
qui pouvait sembler une utopie il y 
a un quart de siècle ne Test peut- 
être plus si Ton se rend compte que 
Ton vit aujourd’hui à T âge des 
communications instantanées II 
s'agit que par cette école, les nou­
veaux éducateurs désirent et puis­
sent véritablement communiquer 
leurs connaissances. Il s'agit aussi 
que Ton admette qu’un tel change­
ment (d'ailleurs déjà commencé) se 
fait dans le temps, au fil des jours 
et des événements, ce qui le rend 
plus ou moins apparent. On souligne 
trop peu l'existence de certains 
mécanismes de participation déjà 
en action (i.e. comités de citoyens, 
associations de consommateurs, 
etc...). Il reste beaucoup à faire, 
et l’union de ceux qui “savent" 
avec ceux qui veulent et doivent 
“savoir" est un premier pas indis­
pensable

Francine HALLE, 
sociologue,

Québec, 27-10-70

l’heure où nos enfants prennent 
leur repas du midi, en écoutant 
la radio.

Je vois encore ici une manifes­
tation de l’irresponsabilité dont 
nos média d'information font preu­
ve et de l’indécence crasse avec 
laquelle ils veulent ignorer leur 
rôle d'éducateurs du public...

Pierre LECLAIR 
Montréal, 22-10-70

Publicité des films à la radio
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De l'agression au développement

Les sources de notre désarroi actuel
par JACQUES G RAN D'M A ISDN

Les élections récentes ont démontré, du moins à court 
terme, que la majorité dos citoyens ressentent un besoin 
pressant de retrouver une stabilité, une cohérence et un lea­
dership plus fermes. Aux yeux de certains observateurs, il 
il y a dans cette réaction, soit un réflexe de peur, soit une 
manifestation d’un conservatisme toujours prévalent chez 
nous, soit un retour à l’autorité absolue, soit un refus d’assu­
mer les responsabilités qui correspondent aux libertés moder­
nes. D’autres y voient davantage la victoire du bon sens et 
de la modération, et surtout la volonté de discipliner une li­
berté débridée et sauvage à laquelle on aurait laissé libre 
cours dans les différents domaines de l’existence individuel­
le et collective.

Par ailleurs, d’aucuns s’inquiètent sur le contenu réel 
de notre conscience sociale et politique. Dans quelle mesure 
les extrémistes comme beaucoup de modérés ne partagent 
pas le refus de prendre au sérieux une démarche politique 
articulée et continue. N’en reste-t-on pas à des considéra­
tions superficielles de style publicitaire ou à des sentiments 
aveugles dans les choix électoraux. Ici, les citoyens-consom­
mateurs ne le cèdent en rien aux doctrinaires et aux fanati­
ques. Les organisateurs d’élection l’ont bien compris, puis­
qu’ils utilisent à fond les techniques sociales de conditionne­
ment, et, au moment des crises, des épouvantails qui ac­

croissent la névrose collective. Il est de plus en plus diffici­
le de se prêter à une analyse sereine des comportements po- 
litiques sans se faire taxer soit de flatter le peuple ou de le 
mépriser. Je crois, par expérience, qu’on obtient des résul­
tats bien positifs quand on s'adresse à ce qu’il y a de meil­
leur chez les autres et en soi-même. Cest ce qui m’amène 
à une première remarque sur les sources de notre désarroi 
actuel.
M anipulation des instincts

Notre univers urbain moderne a multiplié des stimuli ar­
tificiels qui bombardent sans arrêt l’affectivité des citoyens. 
Pensons à l’utilisation massive de l’érotisme dans la vente 
sous pression, dans les loisirs commercialisés et même 
dans la vie politique. Cest devenu rentable que de se donner 
un petit air de play boy. On est bien loin des contraintes 
aveugles du puritanisme d’hier. Le corps, jadis asservi à la 
production et à une morale “castrante”, passe à une nouvelle 
domination, celle d’une consommation obsessionnelle et im­
pulsive. Voilà une première source de violence.

Plus profondément peut-être, on a voulu former, en Amé­
rique du Nord, un type d’homme agressif, apte à prendre 
tous les moyens, à marcher sur les autres s’il le faut, pour 
gravir les échelons de sa promotion professionnelle, socia­

le ou économique. Quand il y va de tels intérêts, des gens de 
droite ou de gauche laissent de côté leurs principes ou leurs 
idéaux sociaux, soit pour défendre sauvagement leurs pri­
vilèges, soit pour exiger une part irraisonnable du gâteau. 
Parfois même, on pousse l’imposture jusqu’à mettre sous le 
signe de l’intérêt public ou de la politisation des luttes qui 
camouflent des aspirations exacerbées de consommateurs 
jamais satisfaits. Peu importe si ces escalades se font sur 
le dos des plus démunis ou des sous-représentés dans les 
centres de decision ou dans les organismes de pression.

Les événements récents sont, dans une certaine mesu­
re, l’aboutissement de ces phénomènes que nous subissons 
ou que nous entretenons de façon peu responsable. La violen­
ce de gauche ou de droite, chez nous, ne vient pas des mino­
rités défavorisées, mais des milieux nantis. Dégoût et ennui 
de certains jeunes privilégiés, poursuite effrénée d’avanta­
ges économiques et politiques chez beaucoup d’adultes. Cet 
état psychique se diffuse dans l’ensemble de la population. 
Combien de Québécois modestes ou non auraient pris les 
mêmes positions que celles des médecins spécialistes, s’ils 
avaient été dans la même situation? Combien parmi nous, 
dans la vie quotidienne concrète, respectent une échelle de 
valeurs qui distingue et met à leur juste place: le superflu, 
l’utile et le nécessaire.

Mémoire au comité sénatorial (2)

Pourquoi frapper les pauvres?
par le Conseil de bien-être du Québec

La lutte contre la pauvreté 
risque de ralentir au cours des 
années à venir car la nouvelle 
décennie, selon de nombreux 
prophètes, sera marquée prin­
cipalement par la guerre à 
l’inflation. Chose étrange, 
d’aucuns veulents que ce soient 
les pauvres et les “gagne-pe­
tit”, c’est-à-dire ceux qui dé­
pensent le moins, qui fassent 
les frais de cette nouvelle 
guerre. Déjà, certains chefs 
politiques ont parlé de res­
treindre les dépenses au cha­
pitre de la sécurité sociale, 
voire même de tolérer une 
augmentation du chômage.

L'augmentation du chômage

A l’instar du Conseil écono­
mique du Canada, nous n’ac­
ceptons pas que la diminuation 
de la production (qui habituel­
lement engendre une augmen­
tation des prix) et l’augmenta­
tion du chômage (qui peut con­
duire à une récession) soient 
les grands moyens utilisés 
pour lutter contre l'inflation. 
Comme l’a démontré l’éminent 
économiste américain Fried­
man dans un récent numéro 
spécial de “Times”, il s’agit 
bien plus de contrôler une ex­
pansion économique modérée 
et constante que d’arrêter ra­
dicalement l’expansion qui ne 
peut que conduire à un chôma­
ge considérable et au désastre.

Comme l’a déjà écrit Gal­
braith, les Américains ont ac­
cepté l’inflation pour mener 
deux guerres (guerre mondiale, 
guerre au Vietnam) pourquoi 
n’accepteraient-ils pas une 
certaine inflation, si nécessai­
re, pour mener la “guerre à la 
pauvreté” - guerre aussi vita­
le à la survie des sociétés oc­

cidentales que les luttes arrié­
rées. Nous constatons, encore 
une fois, que l’élimination de 
la pauvreté est intimement liée 
à un choix moral.

Quels que soient les argu­
ments mis de l’avant, le CB- 
EQ ne peut accepter que la 
“guerre à l’inflation” se fasse 
sur le dos des pauvres et que 
des mesures de relèvement 
social soient retardées pour 
cette raison. D’ailleurs, il se 
pourrait que des mesures so­
ciales plus généreuses soient 
un moyen de restreindre les 
dépenses des classes privilé­
giées, qui sont bien plus res­
ponsables de l’inflation que les 
classes pauvres qui doivent 
forcément se limiter aux dé­
penses essentielles.

Il existe d’ailleurs beaucoup 
de contradictions entre la théo­
rie économique invoquée pour 
justifier les mesures préco­
nisées pour combattre l’infla­
tion d’une part, et les attitudes 
du public et du commerce face 
à ces mesures, d’autre part. 
Alors que l’on préconise des 
restrictions dans les investis­
sements et au chapitre des dé­
penses de consommation, et 
que l’on décrète une com­
pression du crédit et l’aug­
mentation des taux d’intérêt, 
les industriels et les com­
merçants cherchent à aug­
menter leurs chiffres d’affai­
res et leurs profits: les tra­
vailleurs, leurs salaires. Pa­
rallèlement. une publicité tou­
jours plus incitative presse le 
public de dépenser sans égard, 
fût-ce même à crédit.

Le plein emploi

Nous estimons que toute me­
sure dite d’austérité ayant

pour but de combattre l’infla­
tion par une diminution des ac­
tivités économiques est discu­
table. Il faut au contraire pré­
coniser des mesures suscepti­
bles d’assurer le plein emploi 
de nos ressources économi­
ques et humaines, afin d’obte­
nir la plus grande somme pos­
sible de biens de consomma­
tion, de services et de capital 
social. Si l’aide sociale doit 
provenir principalement des 
paiements de transferts effec­
tués par les gouvernements à 
même les fonds publics - pro­
venant des impôts et des taxes, 
- il faut que les revenus im- 
osables se tiennent au plus 
aut niveau possible et il est 

en conséquence nécessaire 
qu’ils augmentent et surtout 
qu’ils soient mieux répartis 
sur les différentes couches de 
la société. Ce n’est pas en ra­
lentissant et en paralysant les 
activités économiques, en “ré­
duisant les dépenses” que l’on 
pourra atteindre ces objectifs.

Quoi qu’il en soit, au point 
de vue moral et philosophique, 
nous ne pouvons accepter 
qu’un système dit évolué doive 
engendrer la pauvreté pour 
mater l’inflation - à moins 
que le système soit irrémé­
diablement déficient et mau­
vais.
Ebauche de solution

Nous estimons que notre so­
ciété a les connaissances et les 
moyens de faire disparaître 
la pauvreté. Il n’y a pas qu’une 
seule solution ou formule ma­
gique pour éliminer la pauvre­
té.

Les solutions privilégiées 
mises de l’avant aux Etats- 
Unis et au Canada sont les sui­
vantes:

“Mes cheveux...
J'ai déjà tout essayé... ”
Une chevelure saine et soignée 
améliore toujours votre appa­
rence, il n’y a aucun cloute là- 
dessus. De beaux cheveux ne 
sont appréciés à leur juste valeur 
que lorsqu’on commence à les 
oerdre, et tant qu’on les perd, 
on essaie de se consoler avec les 
vieilles superstitions dont le re­
frain nous revient bien trop 
souvent, tel que:
— Mon père était chauve 

donc...
— Je vieillis, donc je perds 

mes cheveux...
— On m’a dit qu’il n’y a 

rien à faire...
— Je n’y crois pas...
Si vous en êtes malheureusement 
encore à ce stade de croyances, 
laissez faire et acceptez la cal­
vitie. Votre décision là-dessus 
sera plus forte que les conseils et avis d’un spécialiste avisé et compétent dans ce 
domaine. Il y a toujours des personnes qui sont contre tout progrès quel qu’il soit, 
bien souvent par entêtement aveugle. "Il n’est pire sourd que celui qui ne veut pas 
entendre."
Mais en attendant, nous sommes en 1970 et non plus en 1770. Des progrès constants 
se font dans la recherche de formules aussi diverses que variées dans des labora­
toires compétents et légaux.
Une calvitie n’est pas un état normal et l’hérédité intervient pour moins de 1% (Prof. 
Verdaux Falculté de Paris). Les maladies de cheveux n’existent pas. Les causes qui 
amènent les calvities sont d’ordre de maladies du cuir chevelu ou d’infections de ce 
dernier. Ces causes et effets sont multiples. Il faut donc soigner la cause qui crée 
l’effet et non la conséquence toute seule.
Un examen au centre est le pas décisif et logique que vous devez faire en premier 
lieu et non en dernier. Suite à cet examen avec votre trichologue R. A. Pierre, pourra 
être déterminé le type d’infection dont vous êtes atteint. La cause, ses raisons, les 
traitements à suivre, la durée de ceux-ci, les progrès à venir qui varieront selon 
chaque cas, vous seront expliqués. L’on vous fera surtout comprendre ce qui peut ou 
ne peut être fait. Il n’y a pas de traitements standards qui sont appliqués à tout le 
Monde, chaque formule est appropriée selon les besoins de chacun.

Les prescriptions d’ordre individuel sont l’objet d’un 
contrôle permanent.

P;S. N'appartenez donc plus au type de personnes répondant au 
signalement suivant: "On m'a dit", soyez vous-même et décidez
par vous-même et non-plus par autrui. TRICHOLOGUE

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
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Heures: 11 h a.m. à 8 h p.m. — Le samedi, 10 h a.m. à 4 h p.m.

a) Assurer le revenu annuel 
garanti par la formule de l’im­
pôt négatif, mesure suscepti­
ble de changer du tout au tout 
le système actuel.

Par le truchement de l’im­
pôt. donc du ministère du re­
venu, l’Etat ferait disparaître 
l’ensemble des mesures actu­
elles de sécurité sociale et 
verserait à tous les citoyens 
dont le revenu se situe sous le 
revenu minimum reconnu, les 
argents nécessaires pour com­
bler le déficit. Le système se­
rait relativement simple: il 
impliquerait une simple décla­
ration écrite de la part des re­
quérants. Comme dans le do­
maine de l’impôt, les person­
nes réclamant des fonds de 
l’Etat seront soumises aux 
vérifications ordinaires des of­
ficiers du ministère du reve­
nu. Il faudrait toutefois établir 
certaines modalités afin de pro­
curer ces fonds rapidement aux 
requérants dont le besoin fi­
nancier est pressant.

b) Assurer le revenu annuel 
garanti par le truchement des 
mesures universelles et les 
autres mesures de sécurité 
sociale.

Aux Etats-Unis, on privilégie 
les allocations familiales com­
me une des mesures universel­
les les plus susceptibles de fai­
re disparaître la pauvreté dans 
une multitude de familles. Au 
Québec, on favorise aussi cette 
mesure comme moyen d’éli­
miner la pauvreté chez nom­
bre de cas. D’après Jacques 
Henripin. les charges familiales 
seraient la principale cause de 
la pauvreté. En mettant sur 
pieds un régime très généreux 
d’allocations, on éliminerait 
donc la principale cause de la 
pauvreté au Québec. H faudrait 
“tripler” les allocations fa­
miliales actuelles pour réali­
ser cet objectif, i.e. que l’Etat 
fédéral verrait son budget 
d'allocations familiales actu­
elles pour réaliser cet objec­
tif, i.e. que l’Etat fédéral ver­
rait son budget d’allocations 
familiales passer de $612.000.- 
000 à $1.836.000,000. Le gou­
vernement fédéral pourrait, 
par exemple, trouver une par­
tie des fonds additionnels en 
abolissant les exemptions 
d’impôt de $300. pour les en­
fants à charge, ce qui lui pro­
curerait, d'après le Bureau 
fédéral de la statistique, un 
revenu supplémentaire de $452.- 
000,000. applicable aux nouvel­
les allocations familiales. (De 
toute façon les exemptions 
actuelles profitent bien plus 
aux bien-nantis qu'aux gagne- 
petit. Le salarié de $10,000. 
a $12.000. est exempté de $105. 
d’impôt pour un enfant alors 
que le salarié de $4.000. reçoit 
une exemptiôn de $35.00 seu­
lement). De plus, l’Etat pour­
rait récupérer une partie subs­
tantielle des nouvelles alloca­
tions familiales par le truche­
ment de l’impôt des familles 
à revenu élevé.

Le relèvement du salaire 
minimum et des prestations 
d'accidents de travail prévien­
drait aussi la pauvreté chez 
nombre de familles.

Des bénéfices accrus et pro­
longés. couvrant encore plus 
de travailleurs, au chapitre de 
l’assurance-chômage pour­
raient aussi prévenir la pau­
vreté dans nombre de cas.

L’établissement d'un systè­
me d'assurance-salaire en cas 
de maladie empêcherait nom-

Suite à la page 7
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M aturité politique et sort des minorités

Le philosophe Kant nous rappelle qu’une société doit tout 
mettre en oeuvre pour assurer chez les citoyens un vérita­
ble jugement politique réfléchi. Ce n’est pas en passant d’un 
extrémisme à l’autre qu’on assurera une maturation de la 
conscience sociale et de la conscience tout court. Le poison 
biologique de la rage devient vite incontrôlable quand on ne 
le maîtrise pas dans ses premières et profondes manifesta­
tions. Chez les humains, la rage commence souvent par la 
parole. Ceux qui s’adressent régulièrement aux citoyens 
soit par le biais de la politique ou par celui du commentaire 
éditorialiste peuvent exercer une violence autrement plus 
harcelante que bien des effervescences collectives sporadi­
ques. Ceux qui en sont victimes n’ont pratiquement pas de se­
cours. tellement les protections légales des premiers sont 
assurées.

“C’est le lot de tous ceux qui risquent un engagement 
public” dira-t-on. Allons donc! Au-delà des necessaires 
affrontements des optioas, il y a des façons de tuer les hom­
mes aussi férocement que par la mitraillette. Je comprends 
que certains hommes politiques ont pu vivre dans une ter­
rible angoisse devant les menaces de bombes ou de mort. 
Je comprends aussi qu’ils se soient défendus violemment 
dans un premier temps. Maintenir un climat de vengean­
ce, faire passer pour des criminels tous ceux qui ne pen­
sent pas comme soi. c’est retourner à la jungle. Le faire 
au nom de la démocratie ou d’un mandat politique écrasant 
et être assuré en même temps d'impunité, c’est devenir 
un exemple vivant de ce qu’on condamne. Un des premiers 
tests de vérité de la démocratie réside dans le sort que les 
chefs ou les majorités silencieuses ou non réservent aux 
minorités, surtout celles qui n’ont pas de voix dans les ins­
titutions officielles.

Du contenant au contenu du développement
Dans la décennie 60. nous avons opéré des réformes 

de structures et de mécanismes. Mais nous ne nous som­
mes peut-être pas assez préoccupés du contenu humain de 
nos nouvelles tuyauteries. Un manque de pédagogie du chan­
gement a provoqué soit un repli conservateur aveugle, soit 
une contestation sauvage. Nous avons construit de magni­
fiques choses sans assez nous préoccuper du terrreau hu­
main qui devait porter à long terme ces lourds et grands 
édifices luxueux. En dépit de nos prétentions, nous avons 
misé davantage sur les cadres que sur les personnes et leur 
vécu réel. Pensons aux divers traumatismes qu’on recon­
naît aujourd'hui timidement quand on observe sereinement 
l’évolution de notre système d’éducation. Je sais bien qu’il 
y a ici des phénomènes autrement plus complexes que le 
diagnostic précité! Mais celui-ci nus renvoie à des ques­
tions d'une extrême importance.

Parler du contenu humain, c’est se renforcer aux fins de 
notre vie culturelle économique et politique. A titre d'exem­
ple. je signale la grève des chercheurs du M.I.T. qui pro­
testaient non pas sur les conditions de salaire ou de tra­
vail, mais sur les objectifs de recherche. Après une très 
longue formation ces gens se révoltent devant l'utilisation 
de leur talent à des fins de gadgets et d'équipement mili­
taire. Ne pourrait-on pas en dire autant d’une foule de nos 
projets et de nos activités? Personne ne nie l’importance 
de l'industrialisation et de la technologisation. Mais cela 
n’infirme en rien la nécessité de s'interroger sur ce qu’on 
produit ou consomme, sur les formes de pouvoir et les 
intérêts engagés dans un éventuel processus de développe­
ment. Est-il acceptable d’injecter d’énormes fonds publics 
dans l’entreprise privée sans exiger le moidre droit de re­
gard dans les structures et le fonctionnement des firmes 
concernées? Mises à part les déclarations d’intention, les 
premiers bénéficiaires n’ont pas tellement fait montre d'in­
térêt pour les politiques gouvernementales en éducation, 
ten main-d’œuvre, en promotion industrielle, etc. Les ex­
ceptions confinnent la règle. Je pense aux soucis sérieux 
du Centre des dirigeants d’entreprise. En passant, nous at­
tendons encore le jour où les chambres de commerce s'at­
taqueront à des problèmes comme la spéculation, l’exploi­
tation en matière de crédit, de patronnage, de soumissions 
’’fermées ”. de caisses électorales, etc.

Ne pas sacrifier le long terme

Avons-nous de véritables alternatives de développement? 
100.000 emplois. OLYMPIQUES? Même les projets de réno­
vation urbaine ou de développement régional ne semblent pas 
s’inscrire dans des choix collectifs et des enjeux politiques 
qui impliquent profondément la population. L’élection pro­
vinciale de 1970 fournissait une occasion de ce type. On sait 
à quel niveau ont été ramenées les discussions sur l’avenir 
du Québec. Loin de nous la tentation de négliger les problè­
mes urgents qui exigent une action rapide et efficace. Mais 
si le Québec et l’Amérique du Nord connaissent un seuil de 
guerre civile, c’est peut-être à cause de raisons profondes qui 
ont trait à notre idéologie dominante, à notre type d’organisa­
tion sociale et à notre philosophie de la vie. Aurons-nous le 
courage de nous demander pourquoi un certain nombre de ci­
toyens ne croient plus aux institutions actuelles de notre dé­
mocratie libérale?

A côté de politisations bien ambiguës de quelques grou­
pes minoritaires, n’y a-t-il pas la dépolitisation d’une masse 
de citoyens qui peuvent se contenter du vote épisodique et mê­
me choisir en fonction du ski-doo qu’ils auront ou n’auront 
pas dans tel ou tel régime? En théorie plusieurs acceptent la 
nécessité de mesures plus justes de progrès social. Mais 
combien sont prêts à payer le prix d’une politique dynamique

ARRÊTEZ D'AVOIR PEUR...!
Voilà une idée que nous avons besoin de méditer! 
Voilà le titre d'un volume bien connu ! Voilà ce que 
nous voulons essayer de vivre et de vous faire vivre 
dans le cours de Culture Humaine de l'Institut de 
Personnalité de Jean-Guy Leboeuf. Quels que soient 
votre âge, votre occupation et votre degré d'instruc­
tion, venez assister à une conférence explicative 
gratuite, ce soir, le 4 ou-'jeudi le 5 ou vendredi 
le 6 novembre à 8 heures P.M. au Palais du Commerce, 
suite 219, (Entrez par 1600 rue Berri et montez par 
l'ascenceur ou venez en Métro, descendez à la station 
Berri-de-Montigny et prenez la sortie Ontario), Pour 
plus de détails, signalez:

842-8186

de promotion collective et de développement? Nos compor­
tements quotidiens démentent souvent nos idéaux sociaux. 
Cette attitude schizophrénique est trop répandue pour ne 
pas la dénonça. Elle est sous-jacente au pluralisme idéolo­
gique superficiel - où l’on se livre des luttes assez loin de la 
réalité de tous les jours. Au-delà de ses justes critiques des 
pouvoirs en place, la gauche (je devrais dire les “gauches”) 
a-t-elle proposé des alternatives sérieuses de développement? 
Les démocrates de gauche se sont laissé doubler par un ex­
trémisme totalitaire qui risque de les neutraliser pour long­
temps et de faire le jeu de certains tenants d’un pouvoir abso­
lu bien en selle. Il reste l’espoir que les événements récents 
permettent, au contraire, une meilleure consistance des fa­
milles idéologiques et un affrontement démocratique plus 
sérieux sur les diverses possibilités de développement.

De terribles échéances
Sur un plan mondial, les échéances de la faim, de l’explo­

sion démographique, d’un sous-développement croissant 
dans les peuples pauvres, démasque 1’irresponsabilité et le 
luxe des politiques à courte vue et des violences à vide qui 
dominent la scene publique dans les pays riches. Dans une 
certaine mesure, nous vivons un drame semblable au Québec. 
Quelques observateurs parlent déjà d’un écart grandissant 
entre nous et nos voisins du sud et de l’ouest. No; chômeurs 
instruits seront beaucoup moins passifs et anonymes que 
les autres. Ils exprimeront tout haut ce que nous avons plus 
ou moins caché derrière des statistiques impersonnelles et 
dans de nouvelles tuyauteries.

Rien ne sert de céder au pessimisme stérile ou au pro­
phétisme de malheur. Par-delà certaines luttes stériles, il 
nous faut une dynamique de projets et de réalisations comme 
lieu principal de nos confrontations démocratiques. En ce 
domaine, il n’y a pas de panacée ou de bouc émissaire. 
Une assurance-santé, même bien planifiée, sera inopérante 
si les uns et les autres considèrent effectivement l’Etat com­
me une vaehe-à-lait qu’on peut traire sans limite. Il en est 
de même de tous les projets de développement qui ne peu­
vent qu’exiger de lourds sacrifices de chacun de nous.

Points d’appui
Le président Wilson disait: “ce n’est pas une armée qui 

peut gagner une guerre, mais un peuple tout entier”. L’exem­
ple est hàissable, mais il rien comporte pas moins une 
part de vérité. Il vaut tout autant pour des fins constructives. 
Des politicologues ont déjà noté que nos démocraties jusqu’à 
maintenant n’ont été que des oligarchies plus ou moins ca­
mouflées. tant à l’Ouest qu’à l’Est. Cela condamne peut-être 
la plupart des régimes libéraux et socialistes actuels, sinon 
tous, mais pas la démocratie dans ses véritables visées. 
Celles-ci ont été exprimées dans les révolutions anglaise, 
américaine, française et russe. Il nous faut envisager une 
meilleure articulation des fins et des moyens de transforma­
tions profondes avec une conscience vive des dispositifs iné­
dits d’autodestruction, qui sont apparus récemment.

Le mécanisme de la guerre a servi à mobiliser des po­
pulations. à déclencher de grands dévouements, à stimuler 
la recherche et l’économie, à rétablir l’équilibre démogra­
phique. Sortirons-nous enfin de cette aberration historique et 
de cette jungle infernale pour imaginer d’autres praxis 
au service de stratégies de développement? Quels objectifs 
concrets offrons-nous à une jeunesse dégoûtée de nos pseudo­
raisons de vivre et de nos styles d’existence? Le service mi­
litaire? Des salaires alléchants? LaMustang de l’année?

Peut-on encore accepter d’utiliser le chômage comme un 
des mécanismes régulateurs de l’inflation? Voilà une cruauté 
plus raffinée que celle de la guerre. Mais à long terme, elle 
fait germer un phénomène peut-être plus grave: la guerre ci­
vile. Les leçons du drame allemand et de la deuxième guerre 
mondiale devraient suffire.

Nous sommes tous renvoyés à la qualité de nos efforts 
quotidiens, de nos débats démocratiques, de notre participa­
tion courageuse et lucide à la promotion collective. Dès au­
jourd’hui, nous sommes acculés à d’importants investisse­
ments matériels et spirituels dans les secteurs vitaux de 
notre collectivité. Y consentons-nous vraiment? Qu’est-ce 
que je fais dans mon syndicat, mon parti, ma caisse populai­
re, mon Eglise, ma commission scolaire? Suis-je une com­
posante du problème ou un élément de solution? Toute déci­
sion importante d’un leadership ou l’autre, toute politique 
dynamique reposent en définitive sur la qualité de ma res­
ponsabilité de citoyen.

Ski-Doo:
7sêries différentes !..

D’abord, la toute nouvelle création de Ski-Doo: Elan", la 
motoneige compacte, vive, légère ... et si bon marché 
($595) que bien des gens s’en offrent 2. Nordic*, la 
motoneige de luxe; Olympique, entièrement renouvelée et 
plus fringante que jamais; la nouvelle Valmont* à deux 
chenilles et marche arrière; T’NT*, la plus endiablée 
des motoneiges;
Alpine*, le "cheval 
de trait" de Ski-Doo 
et Blizzard*, cham­
pionne mondiale 
de la course en 
motoneige. En tout,
27 modèles différents.
Venez donc voir 
celui qui a été fait 
spécialement pour vous

7.. 6.. 5.. 4.. 3..
2.. 1.. Partez gagnant 
avec Ski-Doo 71.

chez nous, - m mskidoa
‘Marques de commerce Bombardier Ltée, Valcourl, Qué., Canada

jfaitlkier i/alonde
skr rtrw /**/****•

441 1, rue Papineau 
Montréal

526-4411

R. P. Dubois Inc,
3635, Montée des Sources

Dollard Des Ormeaux,
684-2348

Pierrefonds 
Auto-Neige Enr.,
14350, boul. Couin ouest

Pierrefonds,
626-2122 - 626-5145

Vincent Forgues 
Automobiles Inc.
1 5949, Sherbrooke est,

Pointe-aux-T rembles,
642-7411

AUTO-CENTRE
DUPUIS

1 580, Amherst
Montréal

842-5151 -poste337 ou339

Normand Beaudoin Auto 
5653 Boul. Sauvé,

Laval-Ouest,
627-0362
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Dans un communiqué conjoint remis 
à la presse. l’Organisation des droits 
sociaux de Pointe-Saint-Charles et le 
Point’s Equal Rights Movement se di­
sent conscients qu’ une action comme cel­
le de la fin de semaine dernière ne tou­
che pas aux causes profondes du mal: 
il fallait parer au plus pressé: “donner 
à manger à ceux qui ont faim”. Ils ajou­
tent qu'ils sont conscients que la chari­
té ne peut pas remplacer la stricte jus­
tice sociale.

En terminant, les deux organismes 
font la précision suivante: “Ceux qui 
ont agi, ce ne sont pas des travailleurs 
sociaux, des organisations de charité, 
des agences sociales, mais des citoyens 
en colère, des citoyens désespérés, des 
citoyens qui réclament justice.”

CONSTRUCTION
Suite de la page 3

pas député - il sera candidat dans Cham- 
bly à une élection partielle dont la date 
n’a pas encore été annoncée - ses ex­
collègues de l’Union nationale et les 
représentants des deux autres partis 
d’opposition ont consenti avec bienveil­
lance à ce qu’il puisse prendre part 
aux débats de la commission. Le leader 
parlementaire de l’UN, M. Rémi Paul, 
a fait un parallèle entre cette attitude 
et celle que les libéraux avaient adop­
té il y a plus de deux ans. en posant de 
nombreuses embûches au ministre de 
l’éducation d’alors, M. Cardinal, avant 
qu’il ne soit député.

Trois des sept parties au litige, la 
CSN, la corporation des maîtres méca­
niciens en tuyauterie et l’Association 
des constructeurs de routes et grands 
travaux, on fait valoir devant les dépu­
tés leurs arguments respectifs, lesquels 
ont déjà été exposée largement au début 
du mois d’octobre devant M. Pierre 
La porte.

Si la CSN tient plus que jamais à la 
parité salariale avec Montréal, les re­
présentants patronaux font valoir, eux, 
qu’acquiescer à cette demande entraî­
nerait des hausses de coûts considéra­
bles. allant jusqu’à doubler souvent le 
coût de la main-d’oeuvre.

A l'issue de la réunion d'hier, les 
deux leaders syndicaux, MM. Pepin et 
Laberge, présidents de la CSN et de 
la FTQ ont affiché un optimisme fort 
modéré et prudent quant à savoir si 
le conflit qui dure depuis deux ans 
prendra fin d’ici deux mois. Du moins 
ils l'espèrent.

Quant à l’UN, elle avait fait part en 
octobre de son intention de présenter 
un document explicitant ses vues sur 
le conflit. Or. ce document avait été 
préparé pour elle par Me Jean Cour- 
noyer. qui a été nommé ministre la 
semaine dernière par M. Bourassa. 
Ce document sera-t-il déposé vendredi? 
Il serait fort intéressant de connaître 
les vues du "légiste " Coumoyer. d’au­
tant plus qu’il est maintenant en posi­
tion de mettre en oeuvre ce qu’il pré­
conisait il y a peu de temps.

QUÉBEC
Suite de la page 3

complet.
Quant aux normes, la commission 

explique que si, après l’incendie du “Re­
pos du Vieillard” (décembre 1969), Ton 
avait voulu assujettir les établissements 
à but lucratif aux normes imposées au 
secteur sans but lucratif seulement en 
ce qui concerne les bâtiments, les dis­
positifs et les appareils de sécurité, c’est 
un fort pourcentage des établissements 
qu’il aurait fallu fermer.

Si au lendemain du désastre. Ton avait 
décidé d’imposer les mêmes normes de 
soins et de services, c’est encore un plus 
fort pourcentage des établissements qui 
aurait été contraint de changer de direc­
tion.

La promulgation, d’une part, d’une loi 
unique pour remplacer la loi sur Tas- 
sistance publique et la loi sur les hôpi­
taux privés et, d’autre part, d’un règle­
ment précis sur l’organisation et la ges­
tion des diverses catégories d’établis­
sements contribuerait grandement, selon 
la commission, à mettre fin à l’anar­
chie qui caractérise à l’heure actuelle 
le développement des établissements de 
bien-être et aiderait les responsables 
à réaliser, tant pour les enfants ina­
daptés ou désavantagés que pour les per­
sonnes âgées et autres adultes, une véri­
table planification des services dont les 
uns et les autres ont besoin.

LE SGCT
Suite de la page 3

directeurs et les normes d’exploitation 
du service des nouvelles et de la direc­
tion de l’information depuis le début de 
l'affaire Cross-Laporte.

La lettre précise que cette “con­
damnation” est survenue au teach-in 
contre les mesures de guerre à l’univer­
sité de Montréal, le 28 octobre. “De 
telles déclarations, ajoute M. Charbon- 
neau. ont porté atteinte à la réputation 
d’intégrité de Radio-Canada en matière 
d’information.”

Finalement. M. Charbonneau fait 
valoir qu’en participant à ce teach-in, 
M. Bourdon s’est placé dans une “po­
sition d’incompatibilité et de conflit” 
vis-à-vis de ses fonctions de journa­
liste, ce qui a nui “à la crédibilité et 
à l'impartialité” qui doit marquer son 
travail et l’a conduit à profiter indû­
ment de ses liens avec la société”.

M. Bourdon a répliqué hier qu’il avait 
fait ses déclarations en tant que secré­
taire du SGCT et vice-président du 
Conseil central et que c’est à ce ti­
tre qu'il avait été invité à participer 
au teach-in.

On se rappelle qu’à cette occasion. 
M. Bourdon avait signalé les cas de 
censure qui s'étaient produits à Radio- 
Canada depuis le début de l’affaire 
Cross-Laporte. Le secrétaire du SGCT 
est revenu hier sur ces cas. en y ajou­
tant.

M. Bourdon a reconnu qu’il avait 
déclaré à un superviseur de Radio-

Canada que “les dirigeants avaient 
perdu la tête”, et qu’ils s’étaient 
montrés "lâches” en faisant la censure 
“à la place du pouvoir”. Mais, a-t-il 
ajouté, il est absolument faux de dire 
que ces propos ont semé le désordre 
dans les salles des nouvelles.

Voici quelques-uns de ces “cas de 
censure”:
• Le 16 octobre, le président de la 

FTQ. M. Louis Laberge. accorde une 
entrevue à un journaliste de Québec qui 
fait parvenir deux extraits d’égale 
longueur. L’un sera effacé parce que 
M. Laberge y déclare; entre autres, 
que "M. Trudeau regrettera un jour 
d’avoir placé le Québec sous un régime 
militaire".

• Le lendemain, une partie de la dé­
claration de M. Lucien Saulnier est 
biffée à deux reprises par le directeur 
du service parce que le bras droit de 
M. Drapeau affirmait que le peuple qué­
bécois crie vengeance pour le sang de 
Pierre Laporte.

• Le mardi précédant l’élection 
municipale, un reporter demande au 
président du FRAP d’expliquer la dif­
férence entre ce mouvement et le FLQ. 
On supprime le passage où M. Paul 
Cliche explique que les objectifs sont les 
mêmes mais que le FRAP cherche à 
les atteindre par des voies démocratiques.

• La direction du service des nou­
velles a refusé de faire “couvrir" la 
conférence de presse à laquelle le 
FRAP annonçait qu’il poursuivait M. 
Drapeau en libelle.

Drapeau reprend 
le FR/ “

• Par la suite, M. 
les accusations portées contre le FRAP. 
La direction décide que le reporter ne 
choisirait pas lui-même l’extrait de la 
déclaration du maire. Le superviseur 
choisit un extrait de quelques secondes 
où M. Drapeau répétait l’annonce publi­
citaire faite aux canaux 10 et 12 sur la 
nécessité de voter.

Le cas qui avait été surtout retenu par 
les journalistes lors du teach-in du 28 
octobre concerne encore M. Drapeau qui 
aurait visionné lui-même l’entrevue qu’il 
venait d’accorder à un journaliste de la 
société.

A ce sujet, le SGCT a apporté les 
précisions suivantes:

“Il est vrai que M. Drapeau a assisté 
au visionnement de l’entrevue. Il est faux 
de prétendre toutefois qu’il soit intervenu 
dans le choix de l'extrait qui devait être 
utilisé dans le bulletin de nouvelles.

"Toute insinuation laissant également 
entendre queM. Drapeau ait pu interve­
nir pour empêcher que tel extrait de tel­
le déclaration d’un adversaire politique 
soit supprimé est également fausse.

“Ce qui est arrivé toutefois, c’est 
qu’un avocat de la société a visionné 
l’extrait d’entrevue choisi par les jour­
nalistes et, après discussion avec M. 
Drapeau, a décidé de supprimer le mot 
terroriste qui était accolé à Michel 
Chartrand (président du Conseil central 
de Montréal).

“Soulignons à ce propos que la même 
journée, lors d'une entrevue accordée à 
M. Raymond Charette de l’émission Pré­
sent. M. Drapeau accolait à deux repri­
ses le qualificatif de terroriste au nom 
deMichel Chartrand.”

Un soldat du 3ème bataillon du Royal Canadian Regiment posté en sentinelle sur le Mont-Royal Contrairement à 
ce que certains ont cru avoir décelé, l’Armée assume toujours en force sa mission de protection. Ainsi, certains 
militaires ont été retirés de leur poste de surveillance mais ont été placés en faction dans d’autres secteurs de 
Montréal. Un porte-parole a déclaré au cours d’une entrevue que ces mouvements et ces transferts locaux ne si­
gnifient pas que les troupes ont quitté la métropole.

Un chercheur met en doute 
l'existence de l'eau polymérisée

Si “Teau anormale” ou “eau poly­
mérisée" existe, les quantités recueil­
lies jusqu'à maintenant sont insuffisan­
tes pour qu'une étude scientifique sérieu­
se en soit possible. C’est ce qu’a affir­
mé lundi à Ottawa M. Michael Falk. 
du Conseil national de la recherche.

L’existence de cette “eau anormale” 
a été signalée pour la première fois 
par un physicien russe, M. B. V. Derya- 
gin, il y a deux ans. Cet homme de scien­
ce prétendait que le simple passage de 
Teau pure à travers de fins capillaires 
de quartz sous faible pression la trans­
formait au point de lui donner des carac­
téristiques différentes, consistance gé­
latineuse, point d’ébulbtion très élevé, 
etc.

Depuis, les milieux scientifiques amé­
ricains sont profondément divisés au 
sujet de cette “découverte”: plusieurs 
chercheurs ont abouti aux mêmes résul­

tats que leur collègue soviétique alors 
que d’autres disent avoir échoué. Les 
théories les plus diverses ont été mises 
au point pour expliquer le phénomène. 
Mathématiciens, physiciens, atomistes 
et chimistes tentent d’imaginer les 
structures moléculaires qui pourraient 
provoquer une polymérisation des molé­
cules d’eau.

Les revues scientifiques publient de 
doctes controverses sur les diverses ex­
plications proposées. Les chercheurs 
rivalisent d’ingéniosité pour étudier ce 
produit nouveau qui n’existe qu’en quan­
tités infimes. D’autres essaient d'expli­
quer pourquoi le passage dans des tubes 
de quartz microscopiques pourrait ainsi 
amener une restructuration des molécu­
les d’eau. Plusieurs, enfin, cherchent 
d'autres moyens pour produire de plus 
grandes quantités “d’eau polymérisée”. 
jusqu'ici sans succès.

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

PAS DE COQS 
DE VILLAGE

On veut croire que les Unionistes se rencontrent unique­
ment pour déterminer la date du congrès à la direction 
du parti. Mais comme plusieurs députés de ce groupe 
sont fort bavards, on entend parler déjà de course pré­
cipitée à la chefferie, de nombreux candidats qui se 
mettent de Tavant à tous prix, d’aventureux esprits qui 
voudraient faire subir au parti des métamorphoses tant 
spectaculaires que rapides. Les noms ne manquent pas, 
les options possibles non plus. Mais pourquoi cette préci­
pitation, soit de néophytes, soit de portefeuilles qui 
voudraient déjà se regarnir?
Les éléments valables de l'Union nationale doivent sans 
doute ces heures-ci tenter d'abord de contenir ces zélés 
intempestifs qui ne pourraient qu'être fatals et au grou­
pement et au bien général de la vie politique québécoise. 
Nous sommes entrés collectivement dans une ere de mou­
vance et la rigidité de certaines attitudes gouvernemen­
tales n'a pas fini de nous réserver tangages et roulis. 
À ce compte, l'Union nationale serait-elle sage de se 
trouver un nouveau chef rapidement? Poser la question, 
c'est y répondre. Avant le nouveau chef, la logique 
devrait d'abord imposera l'Union nationale de salutaires 
études, des consultations nombreuses, des réflexions col­
lectives. Cette attitude aurait deux avantages. Le premier, 
celui de laisser se décanter la situation présente, et laisser 
venir aussi d'autres marées, quelles qu'elles soient. Le 
deuxième, celui d'observer l'attitude des gouvernements 
en place, face aux défis qui arrivent de tous côtés.
En laissant ainsi se calmer les eaux de la tempête; en 
prenant le temps de voir comment les morceaux de notre 
société vont se replacer les uns envers les autres, l'Union 
nationale disposerait parallèlement de la quiétude voulue 
de l'esprit pour former une dynamique opposition à 
l'Assemblée nationale: le nombre de ses députés est 
restreint, mais les hommes de qualité ne manquent pas. 
C'est suffisant pour assumer ce rôle d'opposition dynami­
que, si tant est que la députation en son ensemble ait 
assez de maturité pour accepter cette attitude pour des 
mois à venir.
Lorsque le temps sera venu de se réunir, d'ici plusieurs 
mois, le parti pourrait alors oublier les stratégies à courte 
vue, de droite ou de gauche, et méditer sur la phrase du 
directeur de l'information du Nouvel Observateur: “Ce 
qui nourrit la révolte, au Québec, comme partout dans le 
monde, ce n'est pas là pauvreté mais l'humiliation". Les 
mois suivants vont nous dire si cette affirmation est fon­
dée. Le temps sera alors venu, mais pas avant, pour 
l'Union nationale de songer à une réorientation, PUIS à 
un nouveau chef. Malgré que Monsieur Loubier ait décla­
ré que son parti n'avait pas de chef, nous croyons au 
contraire qu'il en a un, et fait sur mesure pour les mois à 
venir du dit parti: un homme intègre, ferme, discret et 
persévérant. N'est-ce pas l'homme tout désigné pour un 
parti d'opposition, alors que notre collectivité s'engage 
sur des voies nouvelles et dangereuses? L'Union nationale 
n'a pas besoin de petits coqs de village arrivistes ou de 
colonels, à ce moment-ci, elle a besoin de labeur et de 
réflexion.

On p«ut discuter avec l'auteur en téléphonant a rémission le Point du Jour que 
M. Lévesque anime du lundi ou vendredi à 1 3 heures sur les ondes de CKAC.

Le Conseil de l'environnement compte des 
adversaires a van t même d'avoir des membres

Récemment, la revue Science rappor­
tait qu’un chercheur a pu obtenir des 
propriétés semblables grâce à des impu­
retés contenues en quantité minime dans 
Teau. A ses yeux, Teau “anormale” ne 
serait due qu’à des tubes capillaires 
qui ne seraient pas aussi “vierges” 
qu’on le croyait. L’eau anormale ne se­
rait pas de Teau polymérisée.

Les déclarations de l’homme de scien­
ce canadien à Ottawa le placent donc 
parmi les sceptiques qui refusent d’ac­
corder foi à cette “découverte” tant 
qu’elle n’aura pas été vraiment prou­
vée.” En l’absence d’une véritable preu­
ve scientifique de la possibilité d’une 
polymérisation stable des molécules 
d’eau sous une forme liquide, a dit M. 
Falk, la science doit refuser de conclu­
re”.

Par contre, M. Falk a rappelé qu’on 
connaît au moins une dizaine de structu­
res possibles pour la glace. Celle-ci 
peut vraiment avoir différentes densi­
tés selon les circonstances. L’étude dé­
taillée des divers types de glace serait 
même technologiquement importante 
sur le plan de la construction sur le 
permafrost, territoire continuellement 
gelé du nord canadien.

Avant même de compter 
des membres, le Conseil 
québécois de l’environne­
ment a des adversaires par­
mi les groupes qu’il souhai­
terait noyauter pour mener 
une campagne plus efficace 
contre la pollution.

Quatre jours avant le con­
grès de formation du Con­
seil québécois de l’environ­
nement. quatre sociétés de 
conservation, la Fédération 
québécoise de la faune, la 
Society to Overcome Pollu­
tion (STOP), la Société pour 
vaincre la pollution (SVP) 
et le Mouvement de résistan­
ce à la pollution (La Résis­
tance) viennent de faire con­
naître leur opposition à la 
création du CQE.

Un organisme naissant, 
font valoir ces quatre socié­
tés. ne peut se proclamer 
leader de groupements aux­
quels il tente de s’identifier 
sans une consultation oréa- 
lable. La coopération entre 
les différents groupements, 
disent encore ces sociétés, 
est d’une importance capi­
tale. mais elle doit se ma­
nifester à partir de grou­

pes existants et la coopéra­
tion la plus entière existe 
déjà entre les groupements 
établis.

Le Conseil québécois de 
l’environnement. qui doit 
tenir son congrès de forma­
tion samedi au Jardin bota­
nique de Montréal, a com­
me objectif non pas de fédé­
rer mais de représenter tous 
les organismes luttant con­
tre la pollution sous toutes 
ses formes pour, ainsi, mieux 
se faire entendre des législa­
teurs.

Pour M. Paul E. Pageau, 
secrétaire-gérant de la Fé­
dération québécoise de la 
faune, la création d’un autre 
organisme de lutte contre 
la pollution n’est qu’un gas­
pillage d’énergie.

D’ailleurs, dit-il. le problè­
me primordial en est un d’é­
ducation populaire, et le CQE 
ne partage pas cet avis.

M. Pageau note de plus 
que le symposium sur la con­
servation qui s’est tenu Tan 
dernier à Montréal et d’où 
vient cette idée de création du 
Conseil québécois de l’envi­
ronnement ne s’est pas dé­

roulé de façon démocratique. 
“Nous avons décidé de ne pas 
participer au congrès de for­
mation du CQE et, de plus, 
dès aujourd’hui, nous enver­
rons aux 200 associations 
membres de la Fédération qué­
bécoise de la faune une lettre 
leur suggérant de s’en tenir 
à leur affiliation à la Fédéra­
tion.”

Reconnaissant la valeur de 
certains des personnages s’oc­
cupant du Conseil québécois 
de l’environnement. M. Pageau 
a craint toutefois que le Con­
seil, une fois formé, ne cher­
che à obtenir des octrois du 
gouvernement pour en con­
sacrer la majeure partie aux 
salaires de ses administra­
teurs.

Abitibi ramène à $8 la hausse 
du prix du papier-journal

TORONTO (PC) - La 
compagnie Abitibi Paper, de 
Toronto, a indiqué, lundi, 
qu’elle augmenterait le prix 
de son papier-journal de $8 
la tonne, et non de $10 com­
me annoncé antérieurement.

Le vice-président de la 
compagnie, M. C. H. Rosier, 
croit qu’il s’agit de la pre­
mière compagnie de TEst du 
pays à opter pour une hausse 
de $8 la tonne.

Cette augmentation portera 
le prix du papier-journal à 
$160 la tonne, en devises 
américaines, à compter du 1er 
janvier prochain.

Plusieurs compagnies de 
TEst du pays, y compris Abi­
tibi Paper, avaient annoncé 
des majorations de $10 la 
tonne, en septembre, mais 
les producteurs de l’Ouest 
avaient indiqué qu’ils s’en 
tiendraient à des augmentations 
de $8 la tonne.

Relations Vienne-Pékin
VIENNE (AFP) - L’Autriche votera selon toute vraisem­

blance pour l’admission de la Chine aux Nations unies et entrera 
prochainement en pourparlers avec Pékin en vue de l’établisse­
ment de relations diplomatiques entre les deux pays, a déclaré 
en substance hier M. Rudolf Kirchschlaeger, ministre autri­
chien des Affaires étrangères.

Machine à voter aux EU
NEW YORK (AFP) - La “machine à voter” remplace le 

traditionnel bulletin de vote dans un nombre croissant de locali­
tés américaines. Au lieu d’avoir à marquer d’une croix les 
candidats de son choix pour tous les postes à pourvoir et de 
déposer son bulletin dans l’urne, l’électeur, une fois parvenu 
dans T isoloir, se trouve devant une tabulatrice où figurent 
par colonnes les candidats de chaque parti aux postes disputés. 
Pour voter, l’électeur n’a qu’à tourner la petite manette placée 
près de chaque nom. La machine lui permet toutefois de changer 
d’idée car son vote n’est enregistré que lorsqu’il referme la 
porte de T isoloir. S’il tourne deux manettes pour un même 
siège c’est le second vote qui est enregistré lorsqu’il quitte 
T isoloir. )

Une nouveauté révolutionnaire 
pour ceux qui portent des dentiers

Les dentiers n’ont jamais été si faciles à porter.

UH BON CONSEIL
NE RENOUVELEZ PAS
VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE
SANS CONSULTER...

LA COMPAGNIE D'ASSURANCEnrr « mtSi l \i t\
INSURANCE COMPANY

9 A.M. À 9 P.M. • LUNDI AU VENDREDI - TÉL. 845 728 1.
3600 HÔTEL DE VILLE — MONTRÉAL

Pour la première fois, la science 
offre une crème adhésive plastique 
pour aider à tenir en place les den­
tiers—adaptés à la gencive supé­
rieure ou inférieure-mieux que 
jamais*. Elle forme une membrane 
élastique qui aide à tenir les den­
tiers plus fermement pendant des 
heures]

Cette découverte unique, c’est la 
crème adhésive pour dentiers 
Fixodent™. La crème Fixodent 
non seulement fait tenir les den­

tiers plus fermement mais elle 
vous assure aussi un plus grand 
confort. Elle est si souple oue vous 
pouvez mordre avec plus ae force, 
mieux mâcher les alimenta et man­
ger d’une façon plus naturelle. La 
crème Fixodent est facile à utiliser 
et résiste à l’humidité. Une seule 
application aide à tenir les den­
tiers en place pendant des heures. 
Procurez-vous la crème plastique 
Fixodent aujourd’hui même —une 
innovation révolutionnaire!

E
Célébration
fiançaines

9
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres details: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

Ski-Doo:
plus de 6 motoneiges sur 10
Plus de 6 motoneiges sur 10, au Québec, sont de marque 
Ski-Doo. Est-ce parce que Bombardier a inventé la 
motoneige? Parce qu’il y a des motoneiges Ski-Doo pour 
tous les goûts et toutes les bourses? Parce que les moteurs 
Bombardier-Rotax sont les mieux adaptés du monde au 
sport de la motoneige? Parce que Bombardier a 
tellement de succès sur les pistes 
de courses? Parce que le service 
après-vente est le plus 
professionnel qui soit?
Oui, pour toutes ces 
raisons. Choisissez 
votre raison puis 
venez choisir 
votre motoneige 
Ski-Doo.

Partez gagnant 
avec Ski-Doo 71

chez nous, M mskidoa
R. P. Dubois Inc,

3635, Montée des Sources
Dollard Des Ormeaux,

684-2348
441 1, me Papineau 

Montréal
526-4411

Pierrefonds 
Auto-Neige Enr.,
14350, boul. Couin ouest

Pierrefonds,
626-2122 - 626-5145

Vincent Forgues 
Automobiles Inc.
1 5949, Sherbrooke est,

Pointe-aux-Trembles,
642-7411

AUTO-CENTRE

DUPUIS
1 580, Amherst 

Montréal
842-5151 - peste 337 ou 339

Normand Beaudoin Auto 
5653 Boul. Sauvé,

Laval-Ouest,
627-0362
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Les héritiers 
d'un pionnier 
de l'automobile

DETROIT (PA) - Un juge de 
la haute cour de justice tou­
chant les testaments et suc­
cessions a désigné sept petits- 
enfants de Horace E. Dodge 
comme héritiers légaux de la 
fortune de $48 millions que le

Eionnier de l’industrie automo- 
ile a laissée à sa mort, sur­

venue en 1920.
Le juge Ernest C. Boehm a 

signé le document qui sera exé­
cutoire le 7 décembre prochain, 
si aucune objection n’est soule­
vée dans les délais légaux.

La succession Dodge était en 
fiducie depuis la mort du mil­
lionnaire. La veuve de ce der- 
mer. Anna Thompson Dodge, 
avait alors hérité de $1.8 mil­
lion présentés sous forme 
d’obligations municipales, por­
tant des intérêts annuels et 
exemptes d’impôts.

Mme Dodçe est décédée en 
juin dernier a l’âge de 103 ans. 
Ses enfants, Horace Dodge jr., 
et Delphine Dodge Cromwell, 
étaient morts avant elle.

Les cinq enfants de Horace 
Dodge jr. recevront chacun en­
viron $4.8 millions, les deux 
enfants de Mme Cromwell $11.9 
millions chacun.

Un Canadien reçoit 
l'un des prix 
Cabot de journalisme

La remise des prix Cabot de 
journalisme aura lieu le jeudi 
29 octobre, à l’universite Co­
lumbia de New York. Un Cana­
dien, un Brésilien et un Améri­
cain sont cette année les bé­
néficiaires de ces prix accor­
dés pour “contribution journa­
listique de qualité à l’avance­
ment de la compréhension in­
teraméricaine”.

L’invité de la 32ième pré­
sentation de ces prix Cabot 
sera le secrétaire-général de 
l’Organisation des Etats amé­
ricains, M. Galo Plaza, qui re­
mettra les titres à MM. John 
D. Harbron, rédacteur en chef 
adjoint du Toronto Telegram; 
Alberto Dines, rédacteur en 
chef de l’important Jomal do 
Brasil (Rio de Janeiro), et 
John M. Goshko, du Washing­
ton Post.

POURQUOI
Suite de la page 5

bre de familles de devenir des 
assistés sociaux. En effet, une 
très forte proportion des as­
sistés sociaux, comme nous 
l’avons déjà démontré, sont 
des victimes de la maladie.

Des taux plus élevés d’as­
sistance aux femmes, chefs de 
famille, i.e. les veuves, les 
femmes abandonnées, régle­
raient de beaucoup le problè­
me de la pauvreté chez cette 
catégorie importante des as­
sistés sociaux (une vérification 
annuelle des revenus suffirait 
dans tous ces cas). La même 
politique pourrait être adoptée 
a l’endroit des familles ou le 
père souffre d’invalidité ou de 
maladie chronique.

Si tous ces changements 
étaient effectués, il resterait 
une minorité de pauvres qui 
ont besoin de beaucoup plus 
que de l’argent pour sortir de 
leur état et alors les travail­
leurs sociaux et les agents de 
bien-être déjà plus nombreux 
pourraient consacrer leur 
énergie au relèvement social 
de ces pauvres par des mesu­
res telles que la recherche 
d’un emploi approprié, le recy­
clage et la réhabilitation so­
ciale sous toutes ces formes. 
Les services de bien-être, li­
bérés d’une foule de cas qui 
seraient aidés adéquatement 
par les grandes mesures de 
sécurité sociale, pourraient 
consacrer leur temps à des 
projets de développement so­
cial, de mobilité de la main- 
d’œuvre, voire même de ré­
novation urbaine et de déve­
loppement économique En at­
tendant le retour à la vie nor­
male de cette dernière catégo­
rie de pauvres, un système 
d’aide sociale comprenant des 
formules d’incitation au tra­
vail. devrait être mis en force.

PRIMEAU Anastasie à Montréal, 
le 2 novembre 1970 à l’âge de 85 
ans, est décédée. Mme veuve Al­
phonse Liguori Primeau, née Anas­
tasie Lessard, demeurant au 4598 
Christophe-Colomb Les funérail­
les auront lieu jeudi le 5 novem­
bre. Le convoi funèbre partira du 
Salon Urgel Bourgie Limitée, pour 
se rendre à l’église Ste-Hélène où 
le service sera célébré à 8:30 
heures. Et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de sépulture Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Une nouvelle élite: les 
testeurs rapides.

* Que vient faire la tourbe 
gaussienne dans ma 
tlasse ?

Pour en savoir plus sur ces 
deux sujets et pour lire des 
informations pédagogiques 
qui valent leur pesant d'or, 
abonnez-vous au journal

LES ENSEIGNANTS
Coût: $3.00 par année 

( 10 numéros)
Envoyez votre chèque à:
Journal Les ENSEIGNANTS
8350, Dulaus 
Montréal 457
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Pucani: la Boheme (Vicloria De Los Angeles et autres)
Donizetti: l'Elisir d'Amore (Various)
Mozart: The Marnage Of Figaro (W Berry, E Mathis Etc )
Smetana: My Fatherland • Dvorak: Symphonic Variations, Op 78 Royal Phil • 
Sir Malcolm Sargent, cond.

IC 6004 Verdi: Don Carlo. Tito Gobbi. Elena Nicolai. Boris Christoff, autres 
SIC O00S Beethoven: The Complete String Quartets Vol 1. The Early Quartets. Hungarian 

Quartet. Szekely. Kuttner (Violins) Koromzay, Magyar (Cello 
SIC 6006 Beethoven: The Complete String Quartets Vol 2, The Middle Quartets, Hungarian 

Quartet. Szekely. Kuttner (Violins) Koromzay, Magyar (Cello)
SID 6007 Beethoven: The Complete String Quartets Vol. 2. The late Quartets, Hungarian 

Quartet, Szekely. Kuttner (Violins) Koromzay, Magyar (Cello)
IB 6008 Mascagni: Cavolleria Rusticano. Italian Songs - Gigli, Simionata Bechi, autres et 

membres de l'Orch. et Choral Teatro alla, Scala-Moscagni, cond.
IB 6009 Leoncavallo: I Pagliocci, (talion Songs Pacetti, Gigli, autres et membres de l'Orch 

et Choral Teatro alla Scala-Ghione. cond 
SIB 6010 Weber Der Freischutz/Kari Kohn. Fritz Happe. Rudolf Schock, Lisa Otto, Elisabeth 

Grummer. Ernest Wiemonn et autres 
SIC 6011 Tchaikovsky: Swan lake. Sleeping Beauty. Nutcracker Suites - Phil Kurtz, cond . 

Menuhin. Violin.
IB 6013 John Millington Synge. The Playboy of The Western World (Spoken Word) 

Siobhan McKenna, Seamus Kavanagh, Cyril Cusack, autres 
IB 6014 Sean O'Casey: Juno And The Paycock (Spoken Word) • Siobhan McKenna. Seamus 

Kavanagh, Cyril Cusack, autres 
1C 601 5 Arturo Toscanini / The B B C Symphony Orchestra Beethoven Symphonies, Mozart 

Overtures.
1C 6016 Verdi: A.da (Complete) M Canigl.a, G Gigli, G Bechi. autres Roma Opera 

Chorus & Orch - Serafin. cond
SIB 6017 Sir Thomas Beecham - Liszt: A faust Symphony, Royal Phil Beecham Choral 

Society, A. Young (tenor)
1C 6018 Giordano: Andrea Chenier/Gino Conti. Gina Bechi, Maria Comglio, Giulietto 

Simionata, Maria Huder etlAdt reg 
IB 6019 Giordano: Andrea Chenier/Gino Conti, Gino Bechi, Maria Caniglio. Giulietto 

Simionoto. Maria Huder et autres 
SIC 6020 Lortzing: Zar Und Zimmermann Hermann Prey, Peter Schreler, Erika Koth, Gottlob 

Frick. Wilhelm Apel, Fred Teschler et autres 
SB 6021 The An Of Tito Gobb.
1C 6022 Beethoven: Fidelio/Rudolf Schock, Gottlob Frick, Martha Modi, autres/Chorol du 

Vienna State Opera, Vienna Philharmonic
Sir Malcolm Sargent - Members of the Old Vic Company Gay: The Beggar s 
Opera (Various Arists ■ Pro Arte Orch & Chorus cond Sir Malcolm Sargent)

IB 6024 A Wogner Concert (Vienna Philharmonic Orch cond by Wihelm Furiwangler)
SIB 6025 Mozart: The Abduction From The Seraglio (N. Gedda, G Frick, G Unger, l Rudolf 

et autres avec Vienna Philharmonic Orchestra conduite par Josef Krips)
IB 6026 Verdi: Un Balia In Maschera (G Bechi, T Rasera, U No>«lli, E. Ribetti et autres 

avec la Choral et Torch. Opera House, Rome, cond par Tutlio Serafin)
IB 6027 Pucdni: Tosco (E. Dominici. D Romei, B Gigli, M Canigia, A Marcongeli. et autres 

avec l'Orchestre de TOpera House, Rome, cond par Oliviero de FabrHiis)
SIC 6028 Mozart: The Complete String Quintets (The Heutling Quartet Werner Heutling et 

Oswald Gattermann • Erich Bohlscheid et Konrad Hoesier avec Heinz-Otto Graf) 
SIB 6029 Mahler: Symphony No 9 in D (Moscow Philh Orch cond. par Kiril Ibndrashm:
IE 6030 Wagner: Die Meistersmger Von Nürnberg Hans Kopf, Elisabeth Schwarzkopf. Ira 

Malaniuk, Gerhard Unger, Erich Kunz, Otto Edelmonn, Friedrich Dalberg et outres 
avec Choral et Orchestre de Bayreuth Festival 1951 conduite par Herbert von Karajan 
Ponchielli: la Gioconda Maria Collas, Piero Cappuccilli, Irene Companeez. Aldo 
Biffi, et autres avec l'orchestre et la Choral de la Scale Opera House, Milan conduite 
par Antonina Votto.

IB 6032 Donizetti: lucia Di lommermoor
SIB 6033 Elgar: Falstoff et Symphony No 2 In E Flot Minor. Op 63 Sir John Barbirolli 

conduit The Hallé Orchestre 
SIC 6034 Borodin Quartet - Rostislav Dubinsky et Yaroslav Alexandrov (violins). Dmitri 

Shebalin (viola), et Valentin Berlinsky (cello)
SIC 6035 Borodin Quartet - Rostislav Dubinsky et Yaroslav Alexandrov (violins), Dmitri 

Shebalin (viola) et Valentin Berlinsky (cello)
1C 6037 Bellini: Norma Orch. & Chorus de la Scale Opera House, Milan, cond par 

Tullio Serafin - Chorus Master. Vittore Veneziani • Nicola Rossi-lemeni • Mario Filip- 
peschi Paolo Caroli - Mario Collas Rina Cavallari 

IB 6038 Puccini: la Boheme Afro Pali, Beniamino Gigli, Duilio Boronti, Aristide Baracchi, 
Carlo Scottolo, lucia Albanese et membres de la Scala Orch.. Milan cond par 
Umberto Berettoni

SIB 6039 Handel: Solomon (Royal Phil Sir Thomas Beecham, lois Marshall, John Cameron) 
SIC 6040 Bach: The Christmas Oratorio (A Giebel, M. Hoffgen, J. Traxel, D. Fischer-Dieskau, 

autres)
IC 6041 Richard Strauss: Der rosenkavalier (abridged) (l. Lehman, E. Schumann, autres 

Vienna Phil. Orch. et Chorus)
IC 6043 Mendelssohn: Ravel: Beethoven: Brahms: Mozart: Bach:Concertos (Marguerite 

long, piano, Rudolf Serkin, violin. Edwin Fischer, piano,- autres)
IC 6044 Mozart, Debussy: Brahms; Beethoven; Mendelssohn: Chamber Music 

Masterpieces (Rudolph Serkin, piano; J Thibaud, violin; P Casals, cello,- autres)
1C 6045 Schumann: Chopin: Handel; Beethoven: Mozart: Sonatas (Solomon. Cortot, 

Gieseking, Schnabel, pianos, autres)
SIC 6046 Complete Music for Piano Solo (Samson François)
ID 6047 Walter Gieseking - Mozart: Complete Music for Piano Solo, Vol 1 
ID 6048 Walter Gieseking - Mozart - Complete Music for Piano Solo. Vol. 2
1C 6049 Walter Gieseking - Mozart - Complete Music for Piano Solo, Vol. 3
1C 6051 Hons Hotter, Gerald Moore
SIC 6056 Handel: Messiah: E. Morison, J. Thomas - Huddersfield Choral Sac , Phil. Orch.

- Sir Malcolm Sargent)
ID 6057 Massenet: Manon (de las Angeles, Dens. Paris Opero-Comique, Monteux)

S 60000 L'inimitable Sir Thomas .
60001 J- S. Bach: Magnificat in D Major, BWV .243, (Orch - G Jones:
60002 Mendelssohn: Schubert: Symphonies (Phil Orch - G Contelln
60003 Wagner: Gofterdammerung (Kirsten Flagstad)
60006 Richard Strauss: Elne Alpensinfome Op 64
60007 Chopin: Concerto No. 1 in E Minor Op. 11 (D lipotti
60009 Schumann: Concerto (Dame Myra Hess - Piano)
60010 Franck: Symphony in D Minor Orchestre National de la Radiodiffusion Française, 

Conduite par Sir Thomas Beecham
60013 J. S. Bach: Mozart (E. Schwarzkopf, G Jones et autres)
S 60014 Verdi: Arias (D Fischer-Dieskau, Berlin Phil Orch 
S 6001 6 Beethoven: Concertos (Solomon Piano)
60017 The Unashamed Accompanist (Gerald Moore)
S 600 1 8 Viennese Waltzes (Philharmonia Orch. H Kips;
S 6001 9 Beethoven: Concerto No. 3 (Solomon - Piano)
S 60020 Tchaikovsky: Concerto No. 1 in B Flat Minor, Op. 23 • Weber: IbnzertstOck in F 

Minor, Op 79 - Claudio Arrau (Piano)
S 60021 Falla: Three-Cornered Hat (Royal Phil. Orch Rodzmskii 
S 60022 Stravinsky: Bizet: Ravel: (Phil Orch • C M. Giulini)
S 60023 Tchaikovdcy: 1812 Overture (Sir Malcolm Sargent)
60024 Shostakovich: Preludes et Fuges (D Shostakovich)
S 60025 Great German Songs (Hans Hotter & Gerald Moore)
S 60026 Mahler. Songs Of Wayfarer (Christa Ludwig)
S 60027 Beethoven: Thirty-Three Variations On A Waltz By

S60028 
S 60031

abelli Hons Richter-Hoaser
(Piano)
Han

S 60032 

S 60033

S60035 
60036 
S 60037 
S 60038 
S60039 
60040 
S 60041

60042

S60043
60044
60044

. 6 in B Minor, Op. 74 ("Pathétique") - Phil. - Gullini, 

Norwigian Dances - Gina Bachauer (Piano), Royal

60051 
S 60052

5 60053 
60054 
S60055 
S 60056

S60057 
5 60058 
S60059 
60060 
S 60061

S 60062

60063

S60064

60065

S 60070 
S 60071

60073

S 60074 
S 6007 5

S 60090 Bruckner Symphony No 3 In D Minor (1889 Version) — Vienna Philharmonic 
Orch., cond. by Carl Schuricht

- Rhapsody On 
cond. by Moshe

S 60091 Rachmaninoff — Concerto No. 2 In C Minor, Op. 18 
A Them 01 Paganini, Op. 43 — New Philharmonia Orch.,
Atzmon, Augustin Anievas (piano)

S 60092 Anneltese Rathenberger - Opera Arias

S 60093 Chopin: Preludes, Op. 28 — (Rafael Orozco, piano)

S 60094 Richard Strauss: Symphonic Poems — (Vienna Phil Orch. cond. W. 
Furtwongler)

S 60095 The Horn Club Of Los Angeles • Music For Horns — Mendelssohn:
Tarantella — Russell Garcia: Variations on a Five Note Theme for Ten 
French Horns — Palestrina: Stabat Mater — Lassus. Echo Song — George Hyde: 
Color Contrasts — Roland la Presti: Suite For Eight Horns — David 
Raksin: Morning Revisited

S 60096 Faure: Requiem Op. 48, Pavane; Op 50 — (John Carol Case. Choir of 
King's College, New Phil. cond. D. WilIcoÀs, organ: John Wells)

S 60097 Strauss: Salome's Dance, Suite from Die Frau Ohne Schatten (Phil. Orch. 
cond. Eric leinsdorf)

S 60098 Smeta: The Bartered Bride
Ovorak: Scherzo Capriccioso, Weinberger: Polka and Fugue (Royal Phil. 
Orch. — Rudolfe Kempe)

S 60099 John Browning (piano) — Schubert -mliszt - Debussy - Bach - Chopin

S 60100 Mozart: Requiem in D Minor (Teresa Zylis-Gara, Oealia Domguez. Peter 
Schreier, Franz Crass, South Ger, and Madrigal Choir cond W Gonnengein)

S 60101 Brahms: Symp. No 3, Tragic Overture (Carlo Maria Giulini, cond. 
Phil. Orch.

S 60102 Leopold Stokowski — Orchestre National De la Radiodiffusion Française — 
Debussy: Iberia / Ibert: Escales — Ravel: Alborada del gracioso

S 60103 Franck: Prelude, Chorale and Fugue; Debussy; Six Preludes (Malcuzynski)

S 60105 Mahler: Sympho. No. 4 in G (Emmy loose, Phil Orch. cond. P Kletzki)

S 60106 Borodin: Polovtsian Dances from Prince Igor (Chorus of the Friends of 
Music in Vienna, Vienna Phil. Orch. cond. Rafael Kubelik)

S 60107 Liszt Concerto No. 1 in E Flat, No. 2 in A (Samson François, piano, Phil. 
Orch. cond. C. Silvestri)

S 60108 Chabrier: Gwendoline Overture, Joyeuse Marche, others (Orch. de la 
Société des Concerts du Conservatoire cond. Pierre Dervaux)

S 60109 Chopin: Samson François (Piano)

S 60110 Ana Moffo (soprano): Mozart Arias — Alceo Galliero cond. the 
Philharmonic Orchestra

601 1 2 Songs of Carl Nielsen (Aksel Schiotz)

60113 Great Yokes of The Century Elisabeth Schumann, John McCormack, 
Lotte Lehmann. Nellie Melba, Frida Lieder, lauritz Melchior, Enrico Caruso, others)

60115 Artus Schnabel — Mozart Sonatas

601 16 Haydn: Concerto In D, Op. 21 (Wanda Landowska)

601 1 7 Sonatas Andantino — Emanuel Feuermonn, Myra Hess, Gerald Moore

S 60118 Vivaldi: Concertos for Two Orchestras (I Solisti Milano, les Solistes de 
Bruxelles; Ephrikian)

601 24 The Art of Alexander Kipnis, Album 2 (Gerald Moore, piano)

60125
60125 Nadia Boulanger — Voca! and Instrumental Ensemble 

601 27 Chopin: Waltzes (Alfred Cortot, piano)

S 60129 Toulouse Chamber Orchestra — V by Vivaldi 

S 60130 Bruno Leonardo Gelbe*’ - Beethoven Concerto No.3 

S 60131 Bruno Leonardo C<rtber / Beethoven: Concerto No. 5 

S 60136 Mstislav Rostropovich — Dvorak-. Concerto in B minor
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D3S 733 - BACH: Well 
Tempered Clavier. Book 1. 
Glenn Gould.

•\l\ \U)I

pU.
D3S 770 - VIVALDI: Com­
plete. Flûte Concertos. 
Jean-Pierre Rampai.

andel: Arias (Richard lewis)
Tchaikovsky: Symphony No 
cond.
Grieg: Concerto in A Minor 
Phil.-Weldon, cond
Brahms: liebeslleder Walzer, Neue Liebeslierder Wolzer - Elsie Morison, Richard 
lewis, autres

S 60034 Song Recital (Schubert. Brahms. Wolf, Strauss. Mahler Christa lutktg (mezo- 
zoprano) Gerald Moore (piano)
A Beethoven Recital - Stephen Bishop (Piano)
Canti Sacri (Sacred Songs) Beniamino Gigli 
Mozart Ouvertures - Royal Phil. Colin Davis, cond
Beethoven: Symphony No. 7 In A Major Op. 92 - Phil Orch Contell. cond. 
Handel: Beecham: love In Bath - Royal Phil., Sir Thomas Beecham, cond.
The Art of Dennis Brain (Accompaniment D. Matthews, G Moore)
Strauss: Eln Heldenleben (Symphonic Poem, Op. 40) - Royal Phil., Sir Thomas 
Beecham. cond., S. Staryk. Violin
Eliot-Rawsthome: Practical Cats Shakespeare: Twenty Sonnets (5&oken Word) • 
Robert Donat (Speaker), Phil. Orch., Rawsthorne, cond 
Fritz Wunderlich - lyric Tenor (assisté d'artistes)
Carlo Maria Giulini - Dvorak: Symphon No. 9 in E minor - Phil. Orch 
The Art of Gerald Moore (avec 16 grands chanteurs)

S 60045 Carlo Maria Giulini - Dvorak: Symphon. No 9 in E minor - Phil Orch.
60046 Wagner: Funf Gedichte Von Mathilde Wesendonck - Brahms Two Songs With Vola

Op 91 Grieg: 4 Songs/Kirsten Flagstad, Gerald Moore et Herbert Downs
S 60047 Bruckner: Symphony No 9 in D Minor'Vienna Philharmonic Orch cond pr Carl 

Schuricht
S 60048 Brahms: Double Concerto in A Minor, Op. 102 Beethoven: Sonata No. 1 In D 

Major Christian Ferros, Paul Tortelier, Pierre Barbizet, et Philharmonia Orch. cond 
by Paul Kletzki

S 60049 Brahms: Variations On A Theme By Paganini Op 35 Brahms: Variations and 
Fugue On A theme by Handel Op 24 Agustin Anievas (piano)

5 60050 The Comic Mozart E. Koth, P Schreier, H Prey. W Berry, Convivum Musicum Of 
Munich, Erich Keller cond. et Vienna Akademie Kammerchor, Xaver Mayer conductor) 
Vienna, City Of My Dreams Richard Tauber with Orchestra
Brahms: Concerto No. 2 In B Flat, Op 83/Claudio Arrau (piano) Philharmonia 
Orchestra conduite par Carlo Maria Giulini 
Vitya Vronsky et Victor Babin Duo - pianistes 
The Art Of Beniamino Gigli
Brahms: Concerto No. 1 In D Minor, Op. 15/Malçuzynski (piono)
Mendelssohn: A Midsummer Night’s Dream (Incidental Music) Humperdinck: 

Hansel et Gretel - Suite Royal Philharmonic Orchestra con par Rudolf fcmpe 
A Mozart Evening - Colin Davis ( avec Phil. Orch)
Rossini Ouvertures - Carlo Maria Giulini (The Phil Orch )
Brahms: Violin Concerto Leonid Kogan (Phil. Orch. Kondrashin)
Lotte Lehmann - Opera Arias
Beethoven: Symphony No. 4 In B Flat Major The Creatures Of Prometheus 
(Moscow Philharmonic Symphony Orchestra conduite par Kiril Kondrashin)
Balakirev: Symphony No 1 in C Major (Royal Philharmonic Orchestra cond par 
Sir Thomas Beecham, Bart, C H )
Haydn: Sonata No 52 In E Flat Rachmaninoff: Concerto NZ 3 In D Minor 
Op. 30 Vladimir Horowitz (Piano) et London Symph. Orch, cond par Albert Coates 
Bizet: I'Arlesienne • Suite No. 1 & 2 • Carmen Suite No 1 (Orchestre De la iciet 
Des Concerts Du Conservatoire • André Cluytens conducteur avec Michel Debost, 
Michel Nouaux, Bernard Gallois)
Great German Songs - Album 2 Brahms Wolf loewe (Gerald Moore piono 
et Hans Hotter - bariton)

S 60066 Chopin: Concerto No 1 In E Minor, Op. 11 (Mourizio Pollini piono conduit pr 
par Paul Kletzki)

S 60067 Prokofiev: On Guard For Peace (Oratorio, Op 124) Ludmila Maksakova, Ta.muraz 
Mironov. Irina Arkhipova, Yuri Mishkin avec Moscow Radio Symphony Orchestra et 
Chorus et Boy's Chorus du Moscow Choral School conduit par Gennady Rozhdestvensky

S 60068 Elgar: Symphony No 1 in A Flat Major, Op 55 (The Philharmonia Orch cond. par 
Sir John Barbirolli)

S 60069 Beethoven: Concerto No 5 In E Flat Major, Op 73 Walter Gieseking (Piano), 
(Piano), Philharmonia Orchestra conduiteur Alceo Galliero 
Mahler Chants Album 2 (Christa Ludwig et Gerald Moore)
“Don Quixote" Symphony No. 1 (The B.B.C. Symphony Orchestra, conducteur 
Antal Dorati)

S 60072 Mozart Piano Concertos (Hephzibah, Yaltah et Jeremy Menuhin et Fou Ts ong avec 
le London Philharmonic Orch et Bath Festival Orch Cond par Yehudi Menuhin)
The Art Of Dennis Brain. Vol. 2 (The Dennis Brain Wind Ensemble • Leonard Brain 
(oboe) Stephen Walters (clarinet) Dennis Brain (horn) - Cecil James (bass«n) avec 
Colin Horsley (piano)
Ouvertures Russes: (Arthur Rodzinski conduit The Royal Philharmonic Orchestra) 
Tchaikovsky: Concerto in D Major, Op 35 Meditation In D Minor (leonid 
Kogan et Orchestre de la Société des Cok certs du Conservatoire (Paris conducteur 
Constantin Silvestri)

60076 The Art of Alexander Kipnis (bass) — Berlin State Opera Orch. & Chorus — 
Conductors: Erich Orthmann and Clemens Schmaistich — Gerald Moore & Coenraad 
Van Bas (piono)

60077 Debussy — La Mer — Nocturnes — The Philharmonia Orch. cond. by Guildo 
Cantelli

S 60078 Fritz Wunderlich/Lyric Tenor, Album 2 — Opera Arias

S 60079 Beethoven: Symphony No. 9 In D Minor, Op. 125 — Berlin Philharmonie
Orchestra conducted by Andre Cluytens — Gré Brouwenstijn, Kirsten Meyer,
Nicolai Gedda, Frederick Guthrie, and Choir of St. Hedwig's Cathedral, Berlin

S 60080 Schoenberg: Transfigured Night (Verklarte Nacht. Op. 4) — Charles Martin 
loeffler: A Pagan Poem, Op. 14 (Leopold Stokowski conducting his symphony 
orchestra with Robert Hunter (Piano) & William Kosinski (English Horn)

S 60081 Chopin: Etudes, Op. 10 & 25 — Agustin Anievas (piono)

60082 Wagner Tristan Und Isolde — Die Walkure — Siegfned — Kirsten
Flagstad and Set Svanholm with The Philharmonia Orchestra conducted 
by Georges Sébastian

S 60083 Brahmr. Academic Festival Overture Op 80 — Symphony No 2 In
D Major Op. 73 (Royal Philharmonic Orchestra conducted by Sir Thomas 
Beecham, Bart., C.H.)

S 60084 Beecham Bon-Bons - Sir Thomas Beecham, Bart, C.H. conducting the 
Royal Philharmonic Orchestra

60086 Richard Tauber (Tenor) — Opera Arias — From Der Rosenkavalier, 
Rigoletto. la Traviata, II Trovatore, Aida, Toko, The Jewels Of The Madonna, 
Carmen, Fro Diovolo. The Bartered Bride, Der Evangelimann, Der Kuhreigen and 
Tiefland

S 60087 A Most Unusual Song Recital — Christa Ludwig, Walter Berry,
Gerald Moore (Piano)

S 60088 Liszt 6i Busoni improvisations John Ogdon (piano)

S 60089 Glier*: Symphony No. 3 In B Minor, Op. 42 — "Ilya Murometi ' Leopold 
Stokowski cond. the Houston Symphony Orch.
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Bach: The Well-Tempered Clavier. Book 1 - Glenn Gould. Piano
Bach: Two and Three Part Invention The Six Partitas - Glenn Gould.
Pianist
Brahms: The Four Symphonies - The Cl* eland Orchestra, George 
Szell, conductor
Vivaldi: Six Concertos for Flute - Jea-Pierre Rampai Fkite 1 Solisti 
Veneti. Claudio Scimone. conductor
Handel: The Sixteen Organ Concertos. Vol. 1 - E. Power Biggs. Soloist. 
London Philharmonic Orchestra. Sir Adrian Boult, conductor 
Handel: The Sixteen Organ Concertai. Vol. II - E. Power Biggs Soloist 
London Philharmonic Orchestra. Sir Adrian Boult,
The Great Tchaikovsky Symphonies - New York Philharmonic 

lard Bernstein. Conductor
Bernstein Conducts For Young People - New York Philharmonic 
The Blue Danube - Eugene Ormandy. The Philadelphia Orchestra 

Clair de Lune The World's Favorite Piano Music - Philippe Entremont 
Piano
Four Favorite Trios - The Istomin - Stern - Rose Trio 
Schumann: Quartet In A Minor. Op. 41 No. 1 Quartet in F Major 
Op. 41, No. 2 Quartet In A Major Op 41 No 3 Quartet in E Plat 
Major, For Piano And Strings Op. 47 - The Juillord Quartet 
Glenn Gould. Piano.
Rachmaninoff: The Three Symphonies - The Philadelphia Orchestra 
Eugene Ormandy. Conductor
Dvorak: The Three Great Symphonies - Geroge Szell conducting 

The Cleveland Orchestra
Bach: The Six Brandenburg Concertos - The Marfcoro Festival 

Orchestra. Pablo Casals. Conducting.
Casals conducts Mozart: The Last Six Symphonies.
William Tell - New York Philharmonic, Leonard Bernstein. Conductor. 
Tchaikovsky: Con. No. 1 in B-Flat Minor, for Piano and Orchestra - 
Philippe Entremont. New York Philharmonic. Leonard Bernstein cond. 
Grieg: Con. In A Minor for Piano and Orch.. Op. 16 Rachmaninoff: 
Rhapsody On A Theme of Paganini. Op. 43 - Philippe Entremont. 
The Philadelphia Orchestra. Eugene Ormandy cond. Rachmaninoff: 
Concertos and Preludes. Philippe Entremont. New York Philharmonic 
Leonard Bernstein conducting.
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10 DISQUES
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Manufacturier
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Spécial MONTROSE

LE GUIDE CLASSIQUE DE SERAPHIM

1. Moyen Âge et Renaissance
2. Le Baroque
3. L'Esprit classique
4. Déclarations de l'Indépendance
5. L'Esprit Romantique
6. Grandeur du Romantisme
7. L'Esprit du Nationalisme
8. Images et Impression
9. Introduction au Vingtième Siècle 

10. Une nouvelle musique
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AGE OF DIAMOND
SDD 1 05 Beethoven SYMPHONY No 5 EGMONT Ansermet 
SDD.106 Beethoven SYMPHONY NO 6 PROMETHEUS Anser 

met
SDD 109 Ro«.n. Retpight, IA BOUTIQUE FANTASQUE Sol». 
SDD. 110 Mendelssohn VIOLIN CtoBruck SCOTTISH 

FANTASY; Compb
SDD. 1 1 5 Berl* SYMPHONIE FANTASTIQUE, Argenta 
SDD 1 1 7 Brahms SYMPHONY No 1 Kobel.k Vienna Phil
SDD 1 1 8 Brahms SYMPHONY No 2 Kubelik Vienna Phil
SDD 1 19 Brahms: SYMPHONY No 3, Kubelik Vienna Ph.l
SDD 1 20 Brahms SYMPHONY No 4, Kubel.k Vienna Ph.l
SDD 1 22 Mozart SYMPHONIES Nos 32 & 38 Maog 
SDD. 123 Brahms HUNGARIAN DANCES Dvorak SLAVONIC 

DANCES. Remer
liszt PIANO CONCERTOS, Kotchen Argenta 
Adam. GISELE. Martinon
Tchaikovsky VIOLIN Cto/Dvorok VIOLIN Cto. Ricci 
Dvorak SYMPHONY No 9 New World" Kubelik 
Vienna Phil

SDD 130 Schubert SYMPHONY Nos 2 4 8 MC.ch.nger 
Vienna Phil.

SDD. 1 3 1 Tchaikovsky SYMPHONY NO 4 Wolf 
SDD 1 32 OPERETTA EVERGREENS — H.dle Gueden 
SDD 134 Falla El AMOR BRUJO El RETABlO DE MAESO 

PEDRO Ansermet
SDD 136 Stravinsky PULCINE SONG OF THE NIGHTINGALE. 

Ansermet
SDD 137 Brahms PIANO Cto No 1, Kotchen Monteux 
SDD 138 Tchaikovsky SYMPHONY No 6 Mortmon Vienna Ph.l
SDD 139 Meyerbeer LES PATINEURS Massenet IE ClD,

Mortmon
SDD.141 Bizet CARMEN l ARLESIENNE. Ansermet 
SDD 142 Tchaikovsky SYMPHONY No 5 Kr.ps Vienna Ph.l 
SDD 143 GREAT SCENES FROM WAGNER. George London 
SDD 147 MUSIC IN LONDON 1670 1770 
SDD 149 Rameau TWO SUITES, Petit 
SDD 1 50 KARAJAN BONS BONS. Vienna Philharmonic 
SDD 1 S3 Schubert SYMPHONY No 9.Kr.ps 
SDD 154 Foure REQUIEM, Souzay Danco Ansermet 
SDD 158 A GUITAR RECITAL William Gomez, JEUX 

INTERDITS"
SDD. 159 Mendelssohn AMIDSUMMER NIGHT'S DREAM 

(Incidental Music)
SDD 160 Lully BRUITS DE TROMPETTE. Jean Louis Petit 
SDD 2100 CONCERT OF FAVORITE MELODIES 
SDD 2101 Mozart — NOTTURNO FOR 4 ORCHESTRAS etc 

— Peter Maag
SDD 2102 R Strauss — ALSO SPRACH ZARATHUSTRA, Karajan 

VPO
SDD.2 103 TERESA BERGANZA SINGS MOZART 
SDD 2014 CE QUE CHACUN DEVRAIT SAVOIR SUR LA MUSI 

QUE. Ansermet
SDD 210S WHAT EVERYONE SHOULD KNOW ABOUT MUSIC

SDD.2106 Franck PRELUDE ARIA FINALE Ravel RameouÇ 
Nishry

SDD 2 107 MUSIC BY MOONLIGHT — Richard Muller lampertz 
SDD 2108 Pachelbel KANON. Gluck/Corelli etc Munchmger 
SDD.21 1 2 Honegger SYMPHONY No 2 CHRISTMAS CANTATA 

Ansermet
SDD 21 14 Berlioz NUITS D ÉTE Ravel SCHEHERAZADE. Crespin, 

Ansermet
SDD 21 16 ARIAS AND MELODIES FROM BACH AND MOZART 

Glebe)
VOICE OF THE STRADIVARUS. Aibert Protz 
FESTIVE BAROQUE CONCERT. Gustav leonhardt 
Stravinsky LE BAISER DE LA FÉE. Ansermet 
CPE Bach SYMPHONY JC. Bach SYMPHONY 
Turner OVERTURE, CBC

SDD.21 22 Borodin SYMPHONIE 2 4 3. Ansermet 
SDD.2 1 23 Saint Saens SYMPHONY No 3 with organ Ansermet 
SDD.2124 Mussorgsky PICTURES AT AN EXHIBITION Uszt 

HUNS, Ansermet
SDD.2 1 25 Hérold LA FILLE MAL GARDEE Lanchberry 
SDD.2126 Faure PEllEAS ET mEUSANDE PENELOPE ETC 

Ansermet
SDD.21 27 Stravinsky SYMPHONY IN C SYMPHONY IN 3

SYMPHONY IN 3 MOVEM . Ansermet 
SDD.2 1 28 IMMORTAL SERENADES; Frank Chocksf.eld
SDD.2 1 29 R.msky Korsakov TSAR SA IT AN-MAY NIGHT

RUSSIAN EASTER Ansermet 
SDD.21 30 Shostakovich SYMPHONY NO 5. Kertesz 
SDD.2 1 3 1 Schubert TROUT QUINTET - Curzor
SDD 2 132 Tchaikovsky CONCERT FANTASIA;Rachmaninoff. 

CONCERTO No — Kotim. Boult
SDD.2133 FRENCH OVERTURES by Auber Lola. Herald 

Offenbach, Ansermet
SDD.21 35 Prokofiev CINDERELLA HIGHLIGHTS, Ansermet 
SDD 2136 Brahms CLARINET QUINTET Wagner ADAGIO A 

Boskovsky
SDD.2138 Respighi FOUNTAINS AND PINES OF ROME

Ansermet
SDD.2139 Bizet SYMPHONY JEUX JOUE FILLE DE PERTH 

Ansermet
SDD.2140 Ravel BOLERO VALSE. Dukos APPRENTI Honegger 

PACIFIC 231, Ansermet
SDD.2142 Falla THE THREE CORNERED HAT. Berganza 

Ansermet
SDD.2143 TERASA BERGANZA SINGS 18th CENTURY ARIAS 
SDD.2144 Vaughan Williams SYMPHONY NOB PARTITA 

Boult
SDD.2145 Mozart SERENADE No 7K 250 HAFFNER 

Munchinger V P O
SDD.2146 Chopin PRELUDES. Hal.no Czemy— Stetansko 
SDD.2147 Haydn SYMPHONIES 82 l OURS & 86 Ansermet 
SDD.21 48 Haydn SYMPNOHIES 83 LA POULE 4 87 Ansermet 
SDD.21 49 Haydn SYMPHONIES 84 4 85 LA REINE Ansermet 
SDD 2150 Beethoven SEPTET. Members of the Vienna Octet 
SDD.21 51 THE WORLD OF THE ACADEMY N Morriner 
SDD 2152 Prokofiev VIOLIN 4 PIANO SONATAS Staryk 

BernordI

PHC 9047 
PHC 9048 
PHC 90S0 
PHC 90S 1 
PHC 9052 
PHC 9054 
PHC 9060 
PHC 9061 
PHC 9062

PMC vu// 
PHC 9078 
PHC 9082 
PHC 9086 
PHC 9088 
PHC 9092 
PHC 9094 
PHC 9104 
PHC 9105 
PHC 9106

PHILIPS
PHC.9001 
PHC 9002 
PHC 9003 
PHC 9004 
PHC 9005 
PHC 9007 
PHC 9008 
PHC 9012 
PHC 9016 
PHC 9017 
PHC.9020 
PHC19021 
PHC 9023 
PHC 9033

Beethoven. SONATAS 17 4 18. Hoskil 
Rameau Gluck BALLET SUITES 
Telemann DON QUIXOTE SUITE, Beaucomp 
GREGORIAN CHANT Easter Music 
LISTZ PIANO RECITAL; Cziffra 
Tchaikovsky: PIANO Cto No 2. Magoloff 
Dvorak SYMPHONY No 6. Rowicki 
Corette CONCERTOS COMIQUES 
Handel WATER MUSIC Von Beinutn 
Bach CHORAL PRELUDES. Durpe 
CLASSICAL HARP CONCERTOS Chollon 
Pierre de la Rue REQUIEM 
Schubert GUITAR QUARTET MINUETS 
C P E GUITAR QUARTET MINUETS

Chopin: 14 WALTZES, Horosiewicz 
Telemann CONCERTOS. Redel 
Govinies Ledo.r VIOLIN CONCERTOS Bernard 
Khochatunon/Prokofiev VIOLIN CONCERTOS; 
Bernard

THE LORD IS MY SHEPPERD. Sir Laurence Olivier 
Buckner SYMPHONY No 6 
Brahms SEXTET Opus 18 
Stravinsky PETRUSHKA Rosboud 
Chopm 6 POLONAISES; Cziffra 
Folio BALLET MUSIC Benz.
Bach: 2 MASSES Redel
Telemann HARPSICHORD FANTASIAS Hokonson 
Rameau SURPRISES DE l AMOUR/IES INDEÎ 
GALANTES
Telemann PIMPINONE Complete 
Brahms, SONATA FOR TWO PIANOS. Billard Azoti 
Shoenberg WIND QUINTET — Don/. Quartet 
Schubert SONATA D 960 Mozart SONATA No 10. 
Hoskil
Frank ORGAN RECITAL. Durpe 
THE VIRTUOSO CLARINET; Lancelot 
Mendelssohn PIANO TRIOS. Beaux Arts 
Bizet SYMPHONY, etc, Benz.
Dvorak SYMPHONY No 5; Rowicki 
Szeryng TREASURES FOR THE VIOLIN Remer 
THE ART OF MAURICE ANDRE 
Vivaldi THE FOUR SEASONS. I Music 
Barber M.lhoud VIOLIN CONCERTOS. C Bernard 
Strauss DON JUAN TILL EULEN SPElGlE/ETC. 
Jochum

PHC.9109 Saint Soens CTO NO 3/Vieux temps CTO NO 5.
Grumioux

PHC.9114 Schumann CELLO CTO Tchaikovsky VARIATIONS
Gendron

ALBUMS DE 2 ET 3 DISQUES

PHC.2001 Rovel COMPLETE PIANO MUSIC, Haas 
PHC.2003 Schubert COMPLETE TRIOS Beau. Arts Tr.o
PHC.2004 Both BRANDENBURG CONCERTOS 
PHC.2006 Rachmaninov. 24 PRELUDES. Keene
PHC.201 3 Brhoms COMPLETE TRIOS, Beaux Arts Trio
PHC 2014 Gluck ORPHEE Danco Simoneou. Alone. Rosboud 
PHC.2016 Bize* PECHEURS DE PERLES — Alone. Simoneou,

Danco
PHC.3010* Boch CELLO SUITES. Gendron (3 disques)

SÉRIE TREASURY
STS 15008 Mendelssohn. SYMPHONY No 4 Schubert 

SYMPHONY NO 5, Soit.
STS. 1 SOI 2 Strauss THE BLUE DANUBE, V.enna Ph.l /Krips
STS. 1 SOI 9 Schumann SYMPHONIES 14 4 Kr.ps Vienna Ph.l
STS. 1 S020 Debussy, IMAGES: Argenfo 
STS 1 5021 OVERTURE ENCORES; Wol*
STS. 1 5022 Debussy JEUX^Dukos; LA PERI Ansermet 
STS 1S023 GREAT MOMENTS FROM ITALIAN OPERA 
STS. 1 5024 Respighi PINES OF ROME Casella LA GIARA 
STS. 1 5026 Schumann PIANO CONCERTO Weber KONZERT 

STUCK Guido
STS. 15027 Brhoms HAYDN VARIATIONS OVERTURES Knap 

pertsbusch VPO
PIANO MUSIC OF CHOPIN Vol 1; Kempff 
Rossini OVERTURES. Maog 
MUSIC OF BERLIOZ OVERTURES, ETC Martinon 
Beethoven. SYMPHONIES Nos. I 4 8. Ansermet 
Massemet SCENES ALSACIENNES/PlTTORESOUES 
Wolff
Tchaikovsky SUITE No 3 Op 55 
Mozart DIVERTIMENTO K.250 Schubert MINUETS/ 
DANCES. Munchmger 
Beethoven DIABEUI VARIATIONS Kotchen 
Dvorak SERENADE Op 22 Kubelik 
Chopm PIANO MUSIC Vol 2, Kempff 
Grieg PEER GYNT - London Philarmonic 
Orchestra - F.eldstod 

STS. 15041 Haydn RlANOMUSIC Sonata 52 48. 34 etc 
BACKHAUS

STS. 1 5042 Debussy BOITE A JOUJOUX PRINTEMPS 
Ansermet

STS. 1 5043 GREAT MOMENTS FROM ITALIAN OPERA Vol 2 
London Symp Orch

STS. 1 5044 Mozart PETITS RIENS Gr.eg HOlBERG SUITE 
Karl Munchinger

STS. 15045 Tchaikovsky NUTCRACKERS SUITE ETC 
Knoppertsbusch

STS. 15046 Borodin QUARTET No 2 Shostokovitch 
QUARTET NO 8

STS 1 5047 Brahms PIANO MUSIC, Bockhous 
STS. 15048 Stravinsky PIANO CONCERTO CAPRlCClO 

Magoloff Ansermet
STS 1 5049 VIRTUOSO SHOWPIECES’ Rugg.eo Rico, violin 
STS 1 5050 Chopm PIANO MUSIC VOL 3. Kempff 
STS. 15053 Beethoven QUINTET OP 16 Mozart DIVERTIMEN- 

TOK 113
STS 15054 S.bel.us VIOLIN CTO Tchaikovsky SERENADE 

SOUVENIR. R.cci
STS.15055 Beethoven SYMPHONY No 4 CORIOIAN 

Ansermet
STS. 15056 Weber OVERTURES Ansermet
STS: 15057 Rovel BOLERO Weber Berl.oz INVITATION TC 

THE DANCE etc
STS. 1 5058 Mozart JUPITER HAFFNER SYMPHONIES Kr.ps 
STS. 15059 Mozart PIANO 4 WIND QUINTET KEGELSTAH 

TRIO
STS 15063 Bock MUSICAL OFFERING Munchinger 
STS. 15065 Boch PINO MUSIC, Bockhous
STS 15066 Bolok.rev TRAMAR l.odov BABA YAGA, 

KIKIMORA. ETC Ansermet
STS 15067 Beethoven SYMPHONY No 7 FlDELIO OVERT 

Ansermet
STS. 15068 Beethoven SYMPHONY No 2 IEONORE No 2 

OVERTURE Anserme
STS.1 5069 Beethoven SYMPHONY NO 3 EROlCA Ansermet 
>TS 15071 Mozart CLARINET FLUTE 4 HARP CONCERTOS; 

Munchmger
zTS. 15075 MUSIC FOR FOUR HARPSICHORDS CPE Boch 

J S Boch etc
STS. 15081 2 Britten PRINCE OF THE PAGODAS Britten 2 IP 

Set)
STS. 15085 Haydn SYMPHONIES 94 SURPRISE 4 99 Kr.ps 

VPO
STS. 15086 Rachmaninov PIANO CONCERTO NO 2 Balakirev 

ISLAMEY, Katche
STS 15089 Beethoven SYMPHONY No 9 CHORAL Suther 

land Ansermet

OFFRE EXCEPTIONNELLE

J. S. BACH

das

(Dvftdiucvh

OEUVRES POUR ORGUE INTERPRÉTÉES PAR|

HELMUT WALCHA 

SUR DISQUES % 'ARCHIVE"
IMPORTÉS D'ALLEMAGNE

ALBUM DE 8 DISQUES
1 2" MICROSILLON STEREO

Prix
Spècial

Montrose 34
CONTENANT disque No 1 - Toccoto und fuge d-moll, Bwv 565 • Toccata und luge F-dur. BWV 540 Donsche toccata und fuçje, 
BWV 538 - toccata, adagio und fuge c-dur, BWV 564

CONTENANT disque No 2 - fantasia und fuge g-moll, Vwv 542 ■ fantasia g-dur, BWV 572 • fantasia c-moll, BWV 562 - Posso- 
caglia c-moll, BWV 582 • fantasia und fuge c-moll. BWV 537

CONTENANT disque No. 3 - praludtum und fuge e-moll BWV 548 - praludium und fuge c-dur BWV 547 praludium und fuge 
h-moll, BWV 544 - praludium und fuge f-moll, BWV 534

CONTENANT disque No. 4 - praludium und fuge es-dur, BWV 552 - ous’ drifter theil der clovier-Ubung’ praludium und fuge 
g-dur, BWV 541 • praludium und fuge c-moll, BWV 546 • praludiumund fuge a-moll, BWV 543

CONTENANT disque No. S - triosonate Nr I Es-dur. BWV 525 trios©note Nr 6 g-dur BWV 530 praludium und fuge c-cu, 
BWV 545 • praludium und guge c-dur, BWV 536 • praludium undfuge g-moll. BWV 535

CONTENANT disque No. 6 - triosonate No 2 c-moll. BWV 526 triosonate No 3 d-moll. BWV 527 - triosonate No 4 e-moll. 
BWV 528 - triosonate No 5 c-dur, BWV 529

CONTENANT disque No. 7 - praludium und fuge c-dur. BWV 531 praludium und guge e-moll, BWV 533 fuge h-moll uber em 
thema von Corelli - BWV 579 - praludium und fuge a-moll, BWV 551 ,

CONTENANT disque No. 8 - conzona d-moll. BWV 588 allabreve d dur. BWV 589 pastoral f dur, BWV 590 praludium und 
fuge d-moll, BWV 539 - fuge g-moll. BWV 578 contrapunctus XVIII (Schlusfuge’ out Die kunst de. fuge BWV 1080

LE POPULAIRE BEETHOVEN
SUR DISQUES HELIODOR - UN ALBUM DE 10 

DISQUES POUR LE PRIX INCROYABLE DE

NO.-2730 001

95
L'ALBUM14

EEGMONT OVERTURE

LEONORE OVERTURE NO 3

PIANO CONCERTO NO 3

PIANO CONCERTO NO 5 EMPEROR

THE VIOLIN CONCERTO

\
PIANO SONATA NO. 8 PATHETIQUE 
PIANO SONATA NO 14 MOONLIGHT 
PIANO SONATA NO 23 APPASSIONATA 

PIANO SONATA NO 25
SONATA FOR VIOLIN A PIANO No 5 SPRING 

SONATA FOR VIOLIN A PIANO No 9 KREUTZER 

SYMPHONY NO 3 EROlCA 

SYMPHONY NO 5 '

SYMPHONY NO 6 PASTORAL 

SYMPHONY NO 9 CHORAL'

CONCERT RONDO FOR PIANO & ORCHESTRA

TWELVE COUNTRY DANCES

The Berfin Philharmonie Orchestra 
conducted by Ferenc Fricsay

The Berlin Philh or monte Orchestra 
conducted by Ferenc Fricsay 
Svioloslav Richter (Piono) 
with the Vienna Orchestra 
conducted by Kurt Sanderling 
Andor F old es (Piono) 
with the Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Ferdinand Led net

Wolfgang Schneiderhan (Violin) 
with the Berlin Philharmonic Orchestra 

’conducted by Eugen Jochum 

Wilhelm Kempff (Piano)
Wilhelm Kempff (Piono)
Wilhelm Kempff (Piono)
Andor Foldes (Piano)

WoHgong Schneiderhan (Violin) 
with Carl Seemann (Piano)
WoHgàng Schneiderhan (Violin) 
with Carl Seemann (Piano)
The Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Ferenc Frksoy 
The Berlin Phdh armonic Orchestra 
conducted by Ferenc Fricsay 
The Berlin PhiRsormonic Orchestra 
conducted by Lorin Moazel 
Irmgord Seefried (Soprano)
Maureen Forrester (Contralto)
Ernst Hoefhger (Tenor)
Dietrkh Fischer-Dieskau (Roritone) 
with The St. Hedwig's Cathedral Choir & 
The Berlin Philhormonk Orchestra 
conducted by Ferent'Frksoy
Sviatoslav Rkhter (Piano) ___ ____
with the Vienna Symphony Orchestra 
conducted by Kurt Sanderling 
The Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Lorin Moaiel

£
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l'information sportive

LES SPORTS À LA PIGE
LES EXPOS de Montréal ont annoncé hier 

qu’ils avaient acheté le contrat du joueur d’ar­
rêt-court Jesus “Pepe” Frias, de leur filia­
le de classe AA (maintenant les Indiens de 
Québec), et qu’ils avaient cédé celui du lan­
ceur gaucher Rich Nye aux Whips de Winni­
peg, leur premier club affilié. L’alignement 
actuel des Expos compte donc toujours 37 
noms, soit trois sous la limite permise. Frias 
est ce joueur originaire de la République Do­
minicaine que l'équipe a découvert à Thet- 
ford Mines, de la Ligue Provinciale, l’an der­
nier. Réputé comme excellent à la défensive 
mais faible au bâton, il en a surpris plus d’un 
cette saison à Jacksonville, où il a conservé 
une moyenne de .254. Nye, pour sa part, a 
très peu lancé la saison dernière à cause d’un 
mal à l’épaule.

TOM FEARS, un des plus illustres ailiers 
offensifs de l’histoire de la Ligue Nationale de 
football, a été congédié hier comme instruc­
teur des Saints de la Nouvelle-Orléans, déten­
teurs du dernier rang de la division Ouest de 
la conférence Nationale. Les Saints, l'équipe 
expansionniste la plus fructueuse du football 
américain, ont connu un très mauvais début 
à leur 4ème saison en subissant dimanche, 
contre les Rams de Los Angeles, leur Sème 
échec de l'année contre un seul triomphe, et 
un match nul. Depuis leur entrée dans la ligue, 
les Saints, sous la conduite de Fears, ont rem­
porté 13 victoires, subi 34 revers et fait match 
nul en deux occasions. “Je suis très conscient 
de l’excellent travail accompli par Torn afin 
de permettre aux Saints de démarrer’’, a dé­
claré John Mecom, actionnaire majoritaire 
de l’équipe. “Je sais également que l’équipe 
s’est améliorée d'année en année, établissant 
même un record pour une équipe de l’expan­
sion en remportant 12 parties à ses trois pre­
mières saisons. Je ne puis cependant accepter 
le fait que le club connaisse un début de cam­
pagne aussi lamentable. Je crois sincèrement 
que sous la direction d’un nouvel instructeur, 
l'équipe retrouvera le chemin de la victoire”. 
Fears, âgé de 47 ans. a été élu au Temple de 
la renommée du football cet été. après avoir 
évolué pendant huit saisons avec les Rams 
de Los Angeles, soit de 1949 à 1956. J. D.

AL PHANEUF, l’excellent demi défensif 
montréalais des Alouettes qui a réussi neuf 
interceptions cette saison, était choisi hier 
comme le candidat par excellence dans la 
section Est de la Ligue Canadienne de foot­
ball au titre du meilleur joueur canadien 
cette saison. Son rival et représentant de 
la section Ouest est l’excellent ailier offen­
sif Jim Young, des Lions de la Colombie- 
Britannique. Le titulaire du trophée Schen- 
ley sera connu le 26 novembre à Toronto, 
deux jours avant le match de la coupe 
Grey entre les champions de l’Est et ceux 
de l'Ouest. Quatre autres finalistes sont 
également connus depuis hier. Il s'agit 
de l'ailier offensif Tommy Joe Coffey et 
du bloqueur défensif Angelo Mosca, tous 
deux des Chats-Tigres de Hamilton, can­
didats respectivement au titre du joueur 
par excellence et du meilleur joueur de 
ligne. Leurs adversaires seront le quart- 
arrière Ron Lancaster, des Roughriders 
de la Saskatchewan, et le secondeur de li­
gne Wayne Harris, des Stampeders de 
Calgary.

ROBERTS, instructeur de l’équipe Richmond, 
de la ligue de l’Est, agira comme instructeur 
intérimaire.

LES CANADIENS de MONTREAL ont rap­
pelé, des Voyageurs de Montréal, le défenseur 
Greg Boddy et le centre Fran Huck, pour la 
partie de ce soir contre les North Stars du 
Minnesota. Boddy agira comme cinquième dé­
fenseur. remplaçant Jacques Laperrière bles­
sé au cou, alors que Huck prendra la relève 
d’Henri Richard, blessé à Taine. Yvan Cour- 
noyer manquera également à T appel, souf­
frant d’une légère fracture d’un os du pied 
gauche. Cependant, Marc Tardif, handicapé 
par une infection à un bras, sera de retour 
dans l’alignement du Tricolore.

LES ALOUETTES de MONTREAL ont at­
tiré 169,127 spectateurs à leurs sept matches 
locaux au cours de' la saison régulière 1970 
dans la ligue Canadienne de football, soit une 
moyenne de 24.161 amateurs. En 1969. les 
Alouettes n’avaient accueilli que 84,156 par­
tisans pour une moyenne de 12.022 par partie.

ANDRE GAGNIER, professionnel au club 
de golf Islemère, de Laval, a été réélu hier, 
président de l’Association des golfeurs profes­
sionnels du Québec Jack Bisseger. premier 
vice-président, Stan Kolar. Alan Ogilvie et 
Luc Brien, directeurs, ont également été réé­
lus à la direction de l’Association. Enfin Jean- 
Guy Périard a été nommé capitaine pour Tan­
née 1970 et Adrien Bigras a été choisi comme 
vice-capitaine.

JIM GREGORY, directeur général des 
Maple Leafs de Toronto, de la Ligue Na­
tionale de hockey, a indiqué qu’il n’avait pris 
encore aucune décision au sujet de l’acquisition 
du joueur de défense Bobby Baun, offert au 
repêchage par les Red Wings de Détroit. Il a 
déclaré qu’il étudiait la possibilité de réenga­
ger le vétéran défenseur, qui a déjà porté les 
couleurs des Leafs de 1956 à 1967 avant de pas­
ser à Oakland lors du premier repêchage de 
l’expansion. Par ailleurs, les Sabres de Buffa­
lo ont annoncé hier qu’ils avaient fait l’ac­
quisition de l’ailier droit Paul Andrea, des 
Golden Seals de la Californie. Les Sabres, qui 
tentent désespérément d’améliorer leur fiche, 
avaient acquis, lundi. T ailier droit Steve Atkin­
son. des Blues de St-Louis.

S LA VOMIR KARDAS, ancien membre de 
l’équipe nationale de la Pologne, a été engagé 
comme instructeur de saut en ski de l’équi­
pe du Canada. Durant sa carrière, il a pris 
part à plusieurs compétitions européennes 
et il était considéré parmi les 20 meilleurs 
sauteurs en ski.

BILLY CASPER domine toujours le clas­
sement des boursiers de l’association des gol­
feurs professionnels. Babe Hiskey, qui a 
triomphé dimanche à Las Vegas, a porté ses 
gains de la saison à $26.625 mais demeure 
néanmoins loin derrière Casper, qui a récolté 
la rondelette somme de $146,372. Jack Nick­
laus se retrouve au deuxième rang avec $140.- 
286. Suivent Lee Trevino, $139,381; Bruce 
Crampton. $138,542; Dick Lotz, $123,944; 
Frank Beard, $121.939; Larry Hinson, $117,- 
899; Arnold Palmer. $113.399. Dave Hill. 
$112.179. et Bruce Devlin. $109,773.

SANDRA HAYNEE a été choisie, hier à 
Cincinnati, la golfeuse de Tannée 1970 par 
l’Association féminine de golf professionnel. 
Professionnelle depuis 10 ans. Mlle Haynie 
a gagné deux tournois au cours de Tannée et 
ses gains ont été de $26.605.

L’ASSOCIATION de HOCKEY AMA­
TEUR de T Ouest a obtenu l’autorisation de 
changer le mode de qualification de son re­
présentant pour les matches de la coupe Al­
lan. L’Association, qui avait prétendu que 
l’ancienne formule, qui opposait les différents 
champions de l’Ouest dans de longues séries 
prenait trop de temps et coûtait trop cher, a 
décidé de mettre sur pied, dans une seule 
ville, un tournoi opposant les quatre équipes 
championnes de l’Ouest. Ce tournoi sera pré­
senté vers la mi-avril et le gagnant rencon­
trera le champion de T Est dans la finale de la 
coupe Allan.

MOROSLAV CERAR, de Yougoslavie, 
deux fois médaille d’or et champion du mon­
de au cheval d’Arçon. a accepté l’invitation 
des organisateurs d’un tournoi international de 
gymnastique qui se tiendra les 10, 11 et 12 
novembre à Winnipeg. Des gymnastes russes, 
japonais, américains, français et canadiens 
seront également présents et ils feront 
de cette compétition Tune des plus prestigieu­
ses de la saison en Amérique du Nord.

iSr*' <•
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PRÉSIDENT BIEN SECONDÉ André Gagnier (au 
centre), du club Islemère, vient d'être réélu président 
de la section québécoise de l'Association des golfeurs 
professionnels du Canada. Il est félicité par Jean-Guy 
Périard (à g.), du club de Boucherville, nommé capi­
taine de la section pour 1971, et André Harvey, du 
club Vallée-du-Richelieu, choisi l’adjoint de Tannée.

Hockey

MEILLEURS
COMPTEURS

P B As Pts: Pén
Esposito. Boston 9 7 12 19 11
McKenzie, Boston 9 6 10 16 9
Hodge. Boston 9 6 10 16 9
Béliveau. Mon. 10 3 10 13 4
Cournoyer, Mon. 9 10 2 12 4
Bucyk. Boston 9 7 5 12 0
Delvecchio. Dét 11 5 7 12 2
B. Hull. Chicago 11 4 8 12 4
Keon. Toronto 9 5 6 11 0
Bordeleau. St-L. 10 4 7 11 12
Râtelle. N.Y. 10 4 7 11 0
Hall, Van. 11 4 7 11 2
Orr, Boston 9 3 8 11 9
Martin. Chicago 11 2 9 11 9
Labossière. Los A 9 6 4 10 4
Hadfield. N.Y M 6 4 10 12
W Maki. Van il 6 4 10 8
Cashman. Boston 9 5 5 10 21
Boudrias. Van 10 4 6 10 0
Campbell. Chicago 11 4 6 10 4
Howe, Détroit U 4 6 10 6
Kurtenbach. Van. 11 3 7 10 22

LIGUE NATIONALE 

PROCHAINES PARTIES 
Ce soir

M ontréal à M innesota 

Toronto à Los Angeles 

New York à Californie 

Détroit à Chicago 

Vancouver à Pittsburgh

Demain
St-Louis à Boston

Ete h 6 verry suspend a Déçoit
Vancouver à Buffalo

Duncan et McCarthy
A la veille du match demi- 

final qu’ils doivent disputer 
contre les Argonauts, à To­
ronto samedi après-midi, les 
Alouettes de Montréal pour­
raient bien être privés des 
services de quatre joueurs 
réguliers: deux à cause de 
blessures et deux autres 
sous le coup d’une suspension.

Les blessés sont le demi 
défensif Rich Davis, qui souf­
fre d’une fracture à la mâchoi­
re. et le brillant demi offensif 
Moses Denson, qui a le nez 
fracturé. Ce sont les deux

ce pour l’important match de­
mi-final. Il a ajouté également 
que Sonny avait été protégé 
par les joueurs de la ligne of­
fensive comme jamais il ne 
l’avait été cette saison, ce 
qui lui laissait beaucoup plus 
de temps pour compléter ses 
passes.

Sam s’est toutefois dit in­
quiet d’avoir à jouer sur le 
gazon du stadium de l’Exposi­
tion de Toronto, un terrain 
qui a été refait à neuf il y a 
quelque temps.

LIGUE AMERICAINE

Demain
Hershey à Québec

LIGUE JR DU QUEBEC

B A Tot Pun
Lafleur. Québec 24 21 45 15
Grenier. Québec 10 19 29 6
Richard. Québec 10 16 26 35
Brière, Québec 11 14 24 0
Dubé, Sherbrooke 8 16 24 8
Leduc. Trois-Rivières 10 14 24 18 
St.-Sauveur. Sherb. 10 13 23 23 
McKay. St-Jérôme 10 12 22 24
Plante. Drum. 15 6 21 6
Richer. Trois-R. 12 9 21 27
Martel. Verdun 9 12 21 0
Rolando. Rosemont 9 12 21 39

seuls éclopés de la dure par­
tie de dimanche contre les 
Chats-Tigres de Hamilton, où 
les deux clubs firent match 
nul. L’égalité donnait le cham­
pionnat de la section Est de 
la Ligue Canadienne de foot­
ball au Hamilton, et reléguait 
les Alouettes au 3ème rang. 
Cest quand même la 1ère 
fois depuis 1966 que les Mont­
réalais participent aux élimi­
natoires. les équipes de 2ème 
et 3ème position se disputant 
une seule rencontre semi-fi­
nale pour le droit de rencon­
trer les champions, dans une 
finale de deux parties au total 
des points.

Il semble toutefois que Da­
vis et Denson ne soient pas 
assez gravement blessés pour 
ne pouvoir jouer samedi.
Les suspensions

L’instructeur Sam Etche- 
verry a causé une certaine 
surprise hier, en annonçant 
que le gros Dennis Duncan, 
son centre-arrière, ainsi que 
le flanqueur Bob McCarthy 
étaient suspendus indéfini­
ment, pour “conduite préjudi­
ciable” à T équipe.

Sam n’a pas élaboré sinon 
pour préciser que ses deux 
porte-couleurs avaient commis 
des infractions au règlement 
régissant la conduite des 
membres de l’équipe à l’exté­
rieur du terrain.

Par ailleurs, Etcheverry 
s’est déclaré enchanté de la 
tenue de son quart-arrière 
Sonny Wade contre Hamilton, 
et il accorde toute sa confian-

INSCRITS À ET.B.
Première course

Trot à réclamer $2.500
Burgundy 
Kimberly Dn 
Circo Pick 
Frosty Kid

1 Kintaü

Bourse $1.200 
- 5-2 

L. St Jacques 3-1 
G Lachance 4-1 

J Lahaie 9-2 
G. Gendron 5-1 

&-1
A. Boucher 8-! 
Y Pelchat 10-1 
R. Gagné 15-1

Muncy Again 
" PebbleKey

8 Dufford the Pro 
5 Speedy Satan 
3 - Right Adorian 
2 Belle Wilson 
1 - Spangler Frost 
S-Ray Mir 

Aussi éligible :
Dilly Bob
A. C. sFYince R. White 

Quatrième course 
Trot à réclamer jusqu'* " 'JO

F C. Von 
Bethel Mar Mk 
Gloria Elkrington 
Aces Pride 
R D s Ike 
Uniform Joe 
Granby Girl

1 Steam in Mir

5 Petula Lobe 11 M. Lachance 8-1
1 Room Service G Gendron 10-1

Sixième course
Amble à réclamer $3,500 Bourse $1,300

6 Kilag 
5 Clever Julie
4 Damleys Choice
8 Beau Mar Mk

Aussi éligibles 
Ransey Hanover A. Lavallée
Front Page Mir

Deuxième course
Amble à réclamer $2.500 Bourse $1,200
7 Frosty Joe Y FTlion 5-2
9 John Glenn M Gingras 3-1
8 Betty B Leo A Hanna 4-1
5 Georgia J. J Foley 9-2
4 Total Yankee I Aubin 5-1
1 - Valleyfield Star S Grise 6-1
2 Wildcat Mir G Dumont 8-1
3 Hava Soda G Gendron 8-1
6 Atlantk Mir - 10-1
AE-Ace Dean R. Bouthillier

Shadydale Chant R Meilleur 
Troisième Course 

Amble à réclamer jusqu’à $10,000
Bourse $1,800 

A Hanna 5-2

2 Handy Lad 
1 My Right 
7 Stronghold

4 Frosty Ed
5 Rokare 
3 Mertz Western 
8 Tktime
A.E. Dam Good Knight A Hanna 

Sam's Sam P Sauvé
Septième course

Amble N. G. de $3,000 en 70. Bourse $1,300

A Bédard 5-2 
R Bérard 3-1 

J G. Brosseau 4-1 
Y Fil ion 9-2 

J. G. Lareau 5-1 
A. Hanna 6-1 
J. Foley 8-1 

C. PeUetier 12-1

G. Gendron 3-1 
R. Coutu 4-1 

9-2
Y F'ilion 5-1 

A Bedard 8-1 
W Bourgon 10-1 
J Vanier 15-1

J. Fendley

Keystone Meadow M Lefebvre 3-1
Radisson G. Gendron 7-2
Well Done Du. MacTavish 4-1
Countess Mir M. Dostie 9-2
Gordie Parker M. Picard 5-1
Duc rummond G Dumont 6-1
Green River Ruthie R Samson 10-1
Leader Lobell Y Poirier 12-1
Wee Mir F Choquet 20-1

A.E. Rusty Moko R. Bouthillier 
Dancers Boy -

Huitième course
Amble CHOMEDEY LODGE B'NAI 
B RITH - N. G. de $6,000 en 70 Bourse $1,600 
1 Medissa Hanover D MacTavish 2-1
6 Bolger Hanover G Lachance 7-2
5-Rain King M Picard 4-1
4 Maungatautari A. Bédard 9-2
3-Little Willie L Dubé 6-1
2-Royal Bachelor B. Côté 8-1

Neuvième course
Trot Le Blue Bonnets - 3 ans nés au

Bourse $1,500 
R Paradis 3-1 

C PeUetier 7-2 
- 4-1 

G Gendron 9-2 
A. Bedard 5-1 

W Bourgon 6-1 
G. Malo 8-1 

M Lachance 10-1 
Cinquième course

Amble N. G. de $4,000 Bourse $1,500 
7 Grandpa Joe G FUion 3-1
4 Colonel Ben A Hanna 7-2
3 Cardinal Rainbow J. G. Brosseau 4-1 
6 Roméo Flicka W Bourgon 5-1
2 Shadydale Streak J' Bruyere 6-1

Canada
5 LUas Mit
1 Loveliest Mir 
IA Spring Mir
3 Duxes EUa
4 Crimson Dutchess
7 The Eastern Demon
2 Gina Pola
6 Kaveen

Dixième course

Bourse $9,C 
C PeUetier 2-1 

M Dostie 5-2 
5-2

B Davies 3-1 
J' F’indley 5-1 

R Silliphant 8-1 
P Hébert 10-1 

B. Perreault 15-1

Amble à réclamer $3.500 
6 Zeno
1 - Lew James
2 - G. P Ibaf
9 M aster Brown 
8 - Fair well Light 
7-Carls Lady Senator
3 Glade Run
4 Rum Runner
5 - Brewers Gem 
A.E.: Lullathorpe -

Bourse $1.300 
A. Deguise 3-1 

S. Grisé 7-2
- 4-1 

A Bédard 9-2
- 5-1 

G. (tendron 6-1
G F'ilion 

B. Côté 10-1 
J. G. Cloutier 12-1

-1

Avis légaux - Avis publics ^ Appels d'offres
Av» est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 15 octobre. 1970 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à 
The Group Fashion Accessories Limited a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, le 
23ième jour d octobre 1970. sous le numéro 
2237959 Ce 23ième jour d'octobre. 1970 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS df: DEMANDE D’abandon 
DF: CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie LABO­
RATOIRES MARDIS IJMITEF.. demandera au 
secrétaire de la Province la permission 
d'abandonner sa char».
MONTREAL, le 29 octobre 1971

TANSEY DF:GRANDPRF: BERGERON 
I VFIR Y O’ DONNF:LL & CLARK 

Procureurs de la requérante

CANADA
province de qcf:bf:c
DISTRICT DF. MONTREAL

COUR SUPERIEURE
DIVISION DES DIVORCES

No. 11282
RENAL F:DMOND ROYER, chauffeur de 
taxi, de la Cité de Chambly, District de Mont 
réd et présentement résidant au 1142 nie 
Grenade

requérant
-w

DAME IRMA SCHMITT, épouse séparée de 
biens de Renal F.dmond Royer, occupation 
inconnue et présentement d'adresse incon-

in tintée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de M jours sui­
vant la date de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à son intention à Is Division des Divorces 
de Montréal. Preoei de plus vis qu'à dé­
fait par vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le requérant proeédera à ob­
tenir contre vous un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonaanor accueillant 
les me»res accesiolres qu'il sollicite con­
tre vous.
M ONTRF.A1.. 39 octobre 1979

JACQUFLS PF1RRON 
Régistraire

Me A. Arnold I^chter 
Procureur
1559 boul. de M aisonneuve ouest, 
suite 894.
Montréal Québec.

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 294729
P. E. LIBOIRON, propriétaire de taxi, 111 
Marie VIctorin, Candiac, district de Mont­
réal.

demandeur
-contre-

LUCIEN GIR OCX, autrefois du 7 rue 
Edouard VU, St-Philippe de Laprairie, dis­
trict de Montréal, et maintenant de lieux in­
connus,

défendeur
IL EST ENJOINT à LUCIEN GIROUX à 
l'Intention duquel une copie du bref et de Is 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (39)jours
Montréal, le 30octobre 1979

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Desjariais, Cousineau et Vaillancourt.
S3 Church.
VERDUN, P.Q.
AWOCATS DU DF^f ANDEUR

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
FAILLITE”

No: 11408

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
BERNARD B. BROOKS, restaurateur des 
Oté et District de Montréal, Province de 
Québec, et présentement résidant au 59 Che­
min Cleve, Hampstead.

AVIS DE PREM|F:RE ASSEMBLEE

Avis est par les présentes donné que BFJl- 
NAKD B BROOKS a fait une cession le 
23ième jour d'octobre 1979, et que la pre­
mière assemblée des créanciers aura lieu le 
12ième jour de novembre 1979, à 19.30 heu­
res de l'avant-midi, an bureau da séquestre 
officiel. 19 est. me Notre-Dame. Montréal. 
Québec.
Daté à Montréal le 27ième jour d'octobre 
1979.

PETER WOLKOVE.C.A.
Syndic

Bureau de:
GOLDBERG. MESSER. WOLKOVE, 
GOLFMAN & SCHNEIDER 
Comptables agréés,
1255 carré Phillips, suite 904.
Montréal. Québec.
Téléphone 849*274

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE M0NTRF;AL

COUR PROVINCIALE
No. 279979
M. DENIS ARSENAULT, domicilié au no. 55 
de la rue St-Pierre, St-Constant,

demandeur
contre-

M. EDGAR VACHON, autrefois domkilié 
au no; 1139 me Sherbrooke, est, en les cité 
et district de Montréal, et maintenait de 
lieux inconnus,

défendeur

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GMA-70-10327 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 1 décembre 1970

Région Matapédia

HILLSDALE INVESTM ENT COUP.
AVIS

AVIS est par les présentes donné que HILLS­
DALE INVESTMENT CORP . une corpora­
tion constituée en vertu de la Loi des Com­
pagnies de Québec et ayant son siège social 
et principale place d'affaires dans les Oté 
et District de Montréal, s'adressera au Se­
crétaire Provincial de la Province de Qué­

bec pour obtenir l'abandon de sa Charte selon 
les dispositions de la Loi des Compagnies de 
Québec
DATE à Montréal, ce 27ième jour d'octobre 
1970.

CHAIT SALOMON GELBER CIACCIA 
rf:is a bronstein
Procureurs des requérants.

VILLE DE MONTREAL

IL EST ENJOINT à M EDGAR VACHON à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (39) jours.
Montréal, le 15 octobre 1979

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Me Gilles Danse reau,
404 ouest, rue Notre-Dame,
Suite 300.
MONTREAL. Qué.
Avocat du demandeur

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
•FAILLITE"

No: 11407

DANS L'AF F AIRE DE LA FAILLITE DE: 
STEPHEN GARBER, restaurateur des Ci­
té et District de Montréal. Province de Qué 
bec, et présentement résidant au 67 chemin 
Cleve. Hampstead.

AVIS DE PREMIERE ASSEMBLEE

Avis est par les présentes donné que STE- 
PHEN GARBER, a fait une cession le 
23ième Jour d'octobre 1970. et que la pre­
mière assemblée des créanciers aura lieu le 
12ième jour de novembre 1979. à 10.00 heu­
res de l’avant-midi, au bureau da séquestre 
officiel. Il est. nie Notre-Dame. Montréal. 
Québec.
Daté à Montréal, ce 27ième jour d'octobre 
1970.

PETER WOLKOVE.C.A.
Syndic

Bureau de:
G0LDBF:RG. MESSER. WOLKOVE. 
GOLFMAN & SCHNEIDER 
Comptables Agréés.
1255 carré Phillips, suite 904. 
Montréal. Québec 
Téléphone 849-9274

FOURNITURE DE 
TRANSFORMATEURS DE 

PUISSANCE MONOPHASES 66kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SEPT MILLE DOL­
LARS ($7.000.) chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l'Hydro-Québec.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rester l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues. '

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Expropriation et possession préalable, aux fins d’une ruelle, d’un certain immeuble situé au nord- 
ouest du boulevard Henri-Bourassa, dans le prolongement de la rue Sack ville.
C SM. 1244 Plan S-90Sault-au-Récollet.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 22 octobre 1970, conformément à la loi, le Bu­
reau des Flxpropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la ville son rapport, en 
date du 19 octobre 1970, dms l’expropriation ci-dessus et que ce rapport sera présenté pour con­
firmation et homologation à la Cour supérieure ou à l’un de ses honorables juges, division de pra­
tique. le 4ième jour de décembre 1970, à 10.30 du matin ou aussitôt que Conseil pourra être en­
tendu.

Subdivision Numéro Rue Propriétaire

P-H Lot Sackville Joseph Larivière

MARC BOYF^R, c.r., 
Greffier de la Ville

Ce rapport concerne:
(team Numéro de

cadastre
1 127

Hôtel de ville,
Montréal, 4 novembre 1970

VILLE DE MONTREAL

Expropriation et possession préalable, aux fins de ruelles, de certains immeubles situés au nord- 
est de l’avenue liebrun, entre les rues Notre-Dame et Bellerive.

C SM. 1293 Plan U275 Longue-Pointe.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 22 octobre 1970, conformément à la loi, le Bu­
reau des F^xpropriation de Montréal a déposé au bureau du greffier de la ville son rapport, en 
date du 19 octobre 1979 dans l’expropriation ci-dessus et que ce rapport sera présenté pour 
confirmation et homologation à la Cour Supérieure ou à l’un de ses honorables Juges, division de 
pratique, le 4e jour de décembre 1979, à 19.39 du matin ou aussitôt que Conseil pourra être en­
tendu.
Ce rapport corne rue:

Numéro de Subdi­
Item cadastre vision Numéro Rue Propriétaire
I 398 P-lfi-l ruelle Lot liebrun Guillaume Willems
2 398 P-lfi-2 ruelle Lot Lebrun Guillaume Willems
3 398 P-15 Lot Baldwin Edgar Caron
4 397 P-I5 Lot Notre-Dame E. Abraham Dupero Jr
5 398 P-8-! ruelle I-ot liebrun Guillaume Willems
6 398 P-8-2 ruelle 1/Ot Lebrun Guillaume V.'illems
7 398 P-7-1 rueUe Lot Lebrun Guillaume Willems
8 398 P-7-2 ruelle Lot Lebrun Guillaume Willems

HOTEL DE VILLE 
MONTREAL, le 4 nov 79

Montréal, le 26 octobre 1970 Le Greffier de la Ville, 
MARC BOYER, c.r.

EN BREF, BREF...
CURT FLOOD est devenu hier, la propriété des Sénateurs 

de Washington, de la ligue Américaine de baseball, lors d’un 
échange lui permettant de revenir au baseball après un an d’i­
nactivité à la suite de sa décision de se retirer à cause du rè­
glement concernant la clause de réserve. Afin d’acquérir les 
services de Flood, les Sénateurs se sont départis du premier 
but, Greg Goosen, du voltigeur Gene Martin et du lanceur Jeff 
Terpko. Ils rejoindront les rangs des Phillies de Philadel­
phie. La direction des sénateurs n’a pas dit que Flood avait si­
gné son contrat mais il est cependant certain que le voltigeur de 
32 ans apposera bientôt sa signature au bas d’un contrat le liant 
aux Sénateurs. Par ailleurs, BOB GIBSON, l’as artilleur des 
Cardinaux de St-Louis, a été nommé hier, récipiendaire du 
trophée Cy Young à titre de meilleur lanceur de la ligue Nationa­
le. Gibson, qui a terminé la saison avec un record de 23 victoi­
res contre 7 échecs, est ainsi devenu, en compagnie de Sandy 
Koufax et Denny McLain, le seul lanceur à recevoir cet honneur 
à deux reprises.

WILLIE SHOEMAKER, qui a déjà perdu le Derby du 
Kentucky parce qu’il croyait avoir franchi le fil d’arrivée alors

3u’il lui restait encore quelques longueurs, sait exactement 
ans quel état d’esprit se trouve Lairy McCutcheon. McCut- 

cheon; un joueur de football à sa deuxième année à l’Université 
du Colorado, a attrapé une passe dans les dernières secondes 
d’une partie dont le compte était de 17-17. Se dirigeant rapide­
ment vers les buts adverses, il projeta le ballon au sol. croyant 
avoir réussi un touché. Mais quelle fut la surprise lorsqu’il 
réalisa avoir déposé le ballon à la ligne de 10 verges, privant 
ainsi son équipe d’une victoire certaine.

CRIMSON DUCHESS, jeune pouliche de la ferme Mada- 
waska. doit bien trouver que les années se suivent mais ne se 
ressemblent pas. En effet, en 1969, elle avait terminé la saison 
avec un dossier de 5 victoires, 7 deuxièmes et 1 troisième po­
sition, en 15 présences en piste, totalisant des gains de $65.828 
pour finalement être nommée le trotteur de deux ans par excel­
lence au Canada. Mais cette année, le vent a tourné. Cette digne 
descendante de Duke Rodney est toujours en quête d une premiè­
re victoire après 13 sorties en piste. Elle a terminé deuxième 
en une occasion et troisième à quatre reprises pour des gains 
de $6,906 Mais les autres trotteurs ne perdent rien pour at­
tendre puisque Crimson Duchess sera présente ce soir, à Blue 
Bonnets, afin de remporter le trot Blue Bonnets, doté d’une 
bourse de $9,020.

LES RANGERS DE NEW YORK ont prêté à leur club- 
école d’Omaha, de la ligue Centrale, le défenseur Michel Ro- 
bitaille ainsi que le joueur d’avant Jim Krulicki. Selon un rè­
glement de la LHN, ces deux joueurs demeureront avec Omaha 
pour une durée maximum de 28 jours afin de se remettre en 
forme.

LA COUPE du MONDE de rugby, propriété de l’équipe 
d’Australie qui en est titulaire, est disparue d’un hôtel de 
Bradford, en Angleterre, où elle était en montre en prévision 
du match final de samedi, entre les Anglais et les Australiens, 
pour le titre mondial professionnel. La coupe n’a qu'une valeur 
de $600 mais la police anglaise fait l'impossible pour la re­
trouver.

WALLY LEMM, pilote des Oilers de Houston, de la Ligue 
Nationale de football, a révélé à ses joueurs, dimanche à l’issue 
d’une cuisante défaite de 44-0 aux mains des Cardinaux de St- 
Louis, qu’il a décidé de prendre sa retraite à la fin de la saison. 
Lemm a expliqué que son état de santé ne lui permettait plus 
d’apprécier diriger l’équipe, et qu’il ne lui restait d’autre alter­
native que de se retirer du football.

L’ANCIEN CHAMPION mondial du saut à la perche. Cor­
nelius A. Warmerdam. a répété hier qu’il n’était pas surpris 
du tout de voir que la “barrière” des 18 pieds avait été fran­
chie. ayant lui-même prédit la chose il y a plusieurs années. 
L’exploit a été accompli récemment par le Grec Christos Pa­
panicolaou avec un bond de 18 pieds et un quart de pouce. War­
merdam a de plus ajouté qu’on atteindrait les 19 pieds avant 
longtemps.

Meilleurs compteurs de la L CF
EST OUEST
T C PI S Pts

Coffey. H. 5 29 15 9 113 Abendschan. S . 0 36 24 8 116
Jonas. T. 3 33 15 4 100 Gerela, C.B. 0 30 22 11 107
Oldham. O 13 0 0 0 78 Cutler. E. 0 28 22 12 106
Oldham. O. 13 0 0 0 78 Robinson. C. 0 28 12 10 74
MacMillan. O 0 25 14 8 75 Harrison. C. 12 0 0 0 72
Fleming. H. 10 0 0 0 6 Evenson. C.B. 11 0 0 0 66
Duncan. M 8 0 0 1 49 McKinnin. C. 9 0 0 0 54
Symons. T. 8 0 0 0 48 Houmard. W. 8 0 0 0 48
Evanshen. M. 7 0 0 0 42 Swam. E. 8 0 0 0 48
Springate, M. 0 15 8 2 41 McKinnie. S. 8 0 0 0 48
Thorpe. T. 6 0 0 0 36 Young. C.B. 7 0 0 0 42

Ski-Doo:
5 améliorations importantes

En 1971, Ski-Doo vous offre, entre autres améliorations: 
1. Nouvelle chenille à sculptures profondes qui augmente de 

beaucoup la traction. 2. Moteurs Bombardier Rotax plus 
fiables que jamais. 3. Skis à section carrée, plus solides, 
offrant une excellente prise. 4. Capot en plastique Merlon, 

utilisé dans les véhicules 
spatiaux, pratiquement 

indestructible et 
reprenant sa forme 

première après un choc.
5. Nouvelle suspension 
à glissières supprimant 
presque complètement 

la friction.
Pas de doutes. Vous 

êtes toujours loin 
devant avec Ski-Doo.

7..6..5..4..
3.. 2.. 1 

Partez gagnant 
avec Ski-Doo 71.

chez nous, mm m•ski-doo
*Marque de commerce Bombardier Liée, Valcourt, Qué., Canada

R. P. Dubois Inc,
3635, Montée des Sources

Dollard Des Ormeaux,
684-2348

441 1, rue Papineau
Montréal

526-4411

Pierrefonds 
Auto-Neige Enr.,
14350, boul. Gouin ouest

Pierrefonds,
626-2122-626-5145

Vincent Forgues 
Automobiles Inc.
1 5949, Sherbrooke est, 

Pointe-aux-Trembles,
642-741 1

AUTO-CENTRE

DUPUIS
1 580, Amherst

Montréal
842-5151 - poste 337 ou 339

Normand Beaudoin Auto 
565 3 Boul. Sauvé, 

Laval-Ouest.
627-0362

i
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Message de 
Pau! V!

NATIONS UNIES, N. Y. (AFP) 
- L* pape Paul Six a adressé un 
télégramme au président de l’As­
semblée générale pour dire qu’il 
souhaitait profondément une trêve 
militaire au Moyen-Orient et qu’il 
avait adressé un appel aux chefs 
d’Etat intéressés afin qu’ils fas­
sent leur possible pour permettre 
rextension du cessez-le-feu.

Unanimité sur le cessez-le-feu

Le débat sur le Proche-Orient se clôt 
sur la recherche d'un juste compromis

NATIONS UNIES (AFP) - 
Trois éléments nouveaux sont 
intervenus hier matin dans les 
débats de l’Assemblée généra­
le sur le Moyen-Orient.

Primo, l’Argentine et 19 
pays latino-américains ont dé­
posé un nouveau projet de ré­
solution qui demande que le 
cessez-le-feu sur le canal de

Suez soit prolongé d’au moins 
trois mois et soit assorti de 
mesures de surveillance, no­
tamment par l’utilisation des 
observateurs des Nations unies

Washington plutôt tiède

Investiture de Salvador AHende
SANTIAGO (AFP) - Le 

président Salvador Allende a 
été officiellement investi hier 
dans ses fonctions de chef 
de l’Etat chilien, au cours 
d’une brève cérémonie d’une 
demi-heure qui s’est déroulée 
au Congrès le nouveau pré­
sident a reçu des mains de son 
prédécesseur, le démocrate- 
chrétien Eduardo Frei, les 
insignes de sa nouvelle charge.

Les fracs élégants de M. 
Frei et de ses ministres - 
tous entrés par la porte d’hon­
neur du Congrès - contras­
taient avec les costumes de 
ville du président Allende et 
de ceux de son équipe, tous en­
trés par une porte latérale 
du bâtiment. De même, le Dr 
Frei et ses ministres étaient 
arrivés au Congrès en carros­
se alors que le président Al­
lende et ses collaborateurs 
avaient prosâiquement pris 
place dans des voitures.

Dans le salon d’honneur le 
président Allende, puis ses 
ministres, tour à tour, ont 
prêté serment et sont sortis 
par la porte d’honneur pour 
aller assister à un “Te Deum” 
à la cathédrale de Santiago.
Washington réagit

“Nous maintenons nos rela­
tions avec le Chili. Que voulez- 
vous que je vous dise de plus?” 
Cest par ces mots que le por­
te-parole du Département 
d’Etat a répondu hier aux ques­
tions qui lui ont été posées sur 
les sentiments du gouverne­
ment américain au moment où 
M. Salvador Allende prenait 
le pouvoir au Chili.

Des indications données hier 
de source officielle au Dépar­
tement d’Etat démontrent que, 
de l’avis des observateurs, si 
les relations entre les deux 
pays sont maintenues, elles 
sont entrées dans une phase 
pour le moins tiède.

On confirme, par exemple, 
de cette source, que le prési­
dent Richard Nixon a fait par­
venir un message à M. AUen- 
de par l’intermédiaire du se­
crétaire d’Etat adjoint aux 
Affaires inter-américaines, M. 
Charles A. Meyer, qui a prési­
dé la délégation américaine aux 
cérémonies de prise du pou­
voir. Mais l’on se refuse à

vernement américain a déci­
dé, indique-t-on toujours de 
la même source, d’annoncer 
la fin de cette mission main­
tenant plutôt que d’avoir à le 
faire à une date ultérieure 
et à un moment où cette dé­
cision pourrait être mal in­
terprétée (comme un signe de 
la détérioration des relations 
entre les deux pays).

aux 4 coins du monde

Fusillades à Amman
AMMAN (AFP) Des fusillades sporadiques ont éclaté hier 

après-midi à Amman. La fusillade qui avait débuté dans les 
quartiers de la vieille ville, près de la poste centrale et aux 
abords de la grande mosquée Al Husseini, a gagné le djebel 
Amman, quartier résidentiel où se trouvent la plupart des mi­
nistères et des ambassades. Selon un porte-parole de l’Organi­
sation de libération de la Palestine, cinq ou six personnes au­
raient été victimes de cette fusillade.

Contestation à Madrid
MADRID (AFP) - Des flambées de manifestations se 

sont produites hier soir à Madrid à l’appel des “commissions 
ouvrières” (syndicat clandestin) qui avaient demandé à leurs 
sympathisants de se réunir au centre de la capitale, dans le 
quartier populaire d’Atocha, pour demander l’amnistie des pri­
sonniers politiques.

Les consignes d’arrêt du travail (en principe une grève 
de 24 heures) ont été très inégalement suivies. D’après les 
renseignements recueillis en fin de journée, il apparaît qu’elles 
avaient eu un écho certain dans trois branches: la métallurgie, 
les imprimeries et, dans une mesure plus limitée, la construc­
tion, ainsi que dans les milieux étudiants.

Arrestations au Brésil
RIO DE JANEIRO (AFP) - L’état d’alerte est maintenu 

dans tout le Brésil et principalement dans les grandes villes où 
de nouvelles arrestations de personnalités liées à des groupes 
de gauche ont été opérées hier. Des personnalités ayant occupé 
des fonctions publiques, plusieurs journalistes et professeurs, 
des avocats et des artistes ont été arrêtés.

stationnés dans la région, ce 
texte demande aussi aux par­
ties intéressées de “repren­
dre contact” avec la mission 
Jarring.

Secundo, la délégation fran­
çaise a présenté une série 
d’amendements au projet déjà 
déposé par 18 pays afro-asia­
tiques et la Yougoslavie pour 
rendre ce projet plus équilibré 
et en éliminer la polémique. 
Les amendements français 
réintroduisent notamment dans 
le texte les clauses de la ré­
solution 242 du Conseil de sé­
curité où le retrait des forces 
israéliennes et les engage­
ments de paix étaient indisso­
lublement liés. Us contiennent 
également une recommanda­
tion aux parties de prolonger 
le cessez-le-feu pour une pé­
riode de trois mois pour facili­
ter la reprise de la mission 
Jarring.

Tertio, les auteurs du pro­
jet afro-asiatique eux-mêmes 
ont soumis une version révi­
sée de leur texte originel où 
certaines des exigences sont 
adoucies, et comportant aussi 
un appel à la prolongation du 
cessez-le-feu pour trois mois. 
On s’attend cependant à ce que 
les Afro-asiatiques retirent 
leur nouveau texte au profit 
des amendements français.

Des consultations à ce sujet 
se sont tenues en privé dans 
l’après-midi et le président a 
annoncé l’intention de procé­
da- au vote aujourd’hui.

En marge de ces efforts di­
vers, le bureau de New York 
de l’Organisation de la libéra­
tion de la Palestine a publié 
hier un télégramme du prési­
dent du Comité central de cet­
te organisation, M. Arafat, qui, 
tel qu’il est interprété par un 
porte-parole, constitue un acte 
d’opposition à toute résolution 
de l’Assemblée générale qui 
serait basée sur la résolution 
242 du Conseil de sécurité du 
22 novembre 1967. Or, tous les 
projets soumis s’en sont inspi­
rés.

A Tel-Aviv, d’autre part, si 
les Egyptiens rouvrent le feu 
à 00 heure dans la nuit de jeudi 
à vendredi, ils nous trouveront 
prêts, déclarait-on hier matin 
dans les milieux militaires is­
raéliens où l’on indique que les 
forces israéliennes seront à 
cette date en état d’alerte et 
que les troupes sur le canal 
porteront leur casque et leur 
veste anti-balle. Néanmoins,- 
note-t-on dans ces milieux, 
“nous ne croyons pas que les 
Egyptiens veuillent, pour le 
moment du moins, reprendre 
les hostilités.

L'Ostpo/itik et les traités

RFA-Pologne: 
démarrage difficile

Le président du Sénat, M 
marxiste Salvador Allende I 
sidence du Chili. À droite, 
Eduardo Frei.

dévoiler le contenu de cette 
communication, ainsi qu’à 
commenter l’absence de mes­
sage public de félicitations en­
tre les deux chefs d’Etat.

Quant à la fin d’une mission 
de l’aviation américaine au 
Chili, annoncée hier matin par 
le département de la défense 
oour décembre prochain on 
déclare que la reduction d’u­
ne partie de ce personnel. 89 
officiers et hommes de trou­
pe au total, était envisagée 
depuis quelque temps. Le gou-

Thomas Pablo, remet au 
écharpe en soie de la pré- 
on voit l'ancien président 

(Téléphoto AP)

VARSOVIE (AFP) - Les 
négociations entre la RFA et 
la Pologne ont démarré diffi­
cilement hier à Varsovie. Ma­
nifestement, les conceptions 
ne se sont pas rapprochées, 
en dépit des conversations 
exploratoires poursuivies de­
puis février dernier. Aussi 
les deux délégations ont-elles 
décidé de s’accorder un temps 
de réflexion jusqu’à la deuxiè­
me séance plénière prévue pour 
ce matin.

En effet, malgré un tête- 
à-tête d’une heure entre les 
ministres des Affaires étran­
gères. MM. Walter Scheel et

Stefan Jedrychowski. la pre­
mière séance plénière n’a 
pas dépassé le stade des dé­
clarations de principe.

Le gouvernement de la RFA, 
a indiqué d’une part M. Scheel 
dans sa déclaration, comprend 
très bien que la délégation po­
lonaise fasse du problème des 
frontières la question-clef 
des négociations. Toutefois, 
a-t-il ajouté, le gouvernement 
de Bonn ne peut s’engager 
qu’au nom de la RFA à accep­
ter la ligne Oder-Neisse com­
me frontière occidentale de la 
Pologne.

Prague veut aussi son traité avec Bonn

SWEEPSTAKE 
DU CENTENAIRE 
DU MANITOBA

BONN (AFP) - Le chance­
lier Willy Brandt poursuivant 
son "Ostpolitik” (politique 
d’ouverture à l’Est) esti­
me que des négociations en­
tre Bonn et Prague s’ouvri­
ront dans un proche avenir. 
Prenant la parole devant le 
groupe parlementaire du par­
ti social-démocrate dont il est 
le président, M. Brandt a dé­
claré hier que le gouverne­
ment tchécoslovaque avait 
fait savoir à celui de la R- 
F.A. qu’il était intéressé à 
l’ouverture de négociations 
pour la conclusion d’un traité.

Le chancelier qui s’est fé­
licité de l’attitude des diri­
geants de Prague, a souligné

que Bonn ouvrirait “sans 
temporiser” de telles négo­
ciations, qui, a-t-il ajouté, 
“sont dans l’intérêt des deux 
gouvernements".

On précise, dans les mi­
lieux informés de Bonn, que 
le gouvernement de Prague 
a fait part de son désir de 
prendre contact avec Bonn, 
non seulement dans les ré­
centes déclarations faites par 
des dirigeants tchécoslova­
ques, mais encore dans les 
sondages effectués vers la 
mi-octobre à Prague, par 
M. Juergen Von Alten, haut 
fonctionnaire du ministère 
des Affaires étrangères de 
la R.F.A.

L’accord de Munich de 
septembre 1938, imposant à 
la Tchécoslovaquie la cession 
du territoire des Sudètes au 
111-ème Reich constituera 
certainement le principal 
problème de ces négociations. 
Tant le précédent gouverne­
ment de grande coalition 
SPD/CDU CSU que l’actuel ca­
binet social-libéral (SPD/ 
FDP) ont affirmé qu’ils 
étaient prêts à déclarer l’ac­
cord de Munich “nul et non 
avenu”, tandis que Prague 
souhaite une formule men­
tionnant que cet accord est 
"nul à rorigine", donc qu’il 
n’a jamais existé.

sftHMHM*
AUX MX GACMUHS
$1 ,000.00 payable annuellement, commençant le 3 1 déc. 1970

Un cadeau de Noël que 
vous recevrez durant 

99 années consécutives

vous

mis
mis
PUIS
PUIS

50 PRIX DE $100.00 
lOO PRIX DE $ 20.70 
100 PRIX DE $ 19.70 
lOO PRIX DE $ 18.70

date de fermeture 
18 déc 1970 

date du tirage 
31 déc. 1970 

Les billets sont 
disponibles au 

Manitoba 
Centennial 

Citizens' 
Campaign 

C P 1970 
Winnipeg 
Manitoba

1170 MANitOtA CINtlNr*lM 1*70

MANITOBA CENTENNIAL CITIZENS' CAMPAIGN
C.P. 1970, Winnipeg, Manitoba

Envoyez-moi................ billets (s) à $2.50 chacun
Envoyez-moi . . livrets de 12 pour $25. par livret 
Mon chèque □ Mandat poste □ ci-inclus S ... .

Province . . . . 

Cl-MLDo C5 Mil

parierez!
JL La seule assurance de Berlitz.

Votre professeur d’anglais ne vous 
a laissé aucun espoir? Alors reprenez 
confiance.

Berlitz vous fera parler anglais en 
quelques semaines. Sans peine, sans de­
voirs, sans livres.

Berlitz vous fera parler anglais en 
vous le faisant parler sans cesse jusqu’à 
ce que vous vous surpreniez "suddenly" 
à le parler couramment, tout comme 
votre professeur Berlitz.

Cette facilité et cette efficacité vous 
étonnent?

Alors, pour vous en convaincre, ve­
nez prendre une leçon d’essai gratuite 
chez BERLITZ.

Prenez rendez-vous "immediately" 
en appelant:

Berlitz
Cours de langues vivantes

Montréal, 2055 rue Peel, Tel.: 288-3111 

Montréal, 50, Place Crémazie, Tel. 387-2566 

St-Jean, 207, Richelieu, Tel.: 346-6100

_Air
France
vous offre 

la super­
sortie:
Paris

nocturne
C'est fou comme on se sent vivre 

quand la nuit s'allume à Paris. Imaginez 
un peu ! Une soirée qui commencerait 

dans l'élégance et le raffinement à l'Opéra 
ou à la Comédie-Française. Puis, 

la tournée des grands-ducs: les grands 
cabarets, les caves de St-Germain-des-Prés 

et les boîtes à chanson de Montmartre, 
joyeuses et truculentes. Et au 

petit matin, pour finir en beauté, deux 
doigts de fine ou une soupe à l'oignon 

dans un petit bistrot sympathique.
La grande sortie, quoi ! 

Paris-théâtre, 14 jours. $429.00.
Prix forfaitaire qui comprend le transport, 

le séjour et plusieurs activités dont:
□ Visite de la ville avec guide.

□ Places réservées à l'Opéra ou à la 
Comédie-Française, ainsi qu'à différents

spectacles de variétés de votre choix.
□ Croisière en bateau-mouche.

□ Guide des restaurants et des bistrots.
□ Possibilité de combiner une semaine

à Paris et une semaine sur la Côte d'Azur.
avec location de voiture.

Vol Montréal-Paris-Montréal en B747, 
l'avion digne des grandes sorties, une 
exclusivité Air France. Demandez la 

brochure PARIS-THÉÂTRE à votre agent 
de voyage ou à Air France.

La seule ligne B747 Montréal-Paris.
Le nouvel art de voyager sans payer plus cher.

! 1
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Pop-Pénélope

LEDZEPPELIN numéro 768943
Je ne sais pas, mes chers lapidophiles. 

ce qui m’arrive ces temps-ci. Tout voyage 
que j’entreprends me conduit vers les pou- 
laiUers. Ainsi, cette semaine encore, me 
voilà propriétaire de trois oeufs que je cas­
se; je sépare les jaunes des blancs; je bats 
les blancs en neige ferme.

Quand soudain tout s’affaisse.
Inutile de vous en étonner. Gilles Hughes 

Yvonne de Maujincourt vient de mettre sur 
le stéréo le LED ZEPPELIN III

HEAVY.
C est tellement heavy que mes beaux oeufs 

en neige s’affaissent. Et mes chats crient.
“Mettez une pincée de sel”. Tel est le 

conseil de Châtelaine pour que ne s’affais­
sent pas les oeufs battus en neige ferme. 
Eh! bien, j’aurais aimé que nos chers LED 
ZEPPELIN mettent dans ce troisième dis­
que (Atlantic SD 7201) un peu de sel.

Fini pour la cuisine aujourd'hui.
Il n’en reste pas moins que l’extraordi­

naire virtuosité du LED ZEPPELIN trou­
ve ici une sorte d’hystérique accomplisse­
ment. Il n’est aucun autre groupe actuel, 
je pense, qui peut battre sur le terrain de 
la vitesse Page. Quant à Plant, il a décidé 
de monter de trois tons toutes ses interpré­
tations de telle sorte qu’il plane littérale­
ment, dans un no-man’s-land vocal qui n’est 
plus celui de la voix humaine.

Si l’on considère les chemins que le LED 
ZEPPELIN a parcouru en trois disques, 
on n’a d’autre image à proposer que celle 
d’une course à la mort. Ce n’est plus la 
chandelle par les deux bouts, mais la chan­
delle par les trois bouts. Le but visé est 
la transe, selon le principe du haut con­
traste et de la répétition rythmique.

Tout ce disque est comme une surenchè­
re de “Baby I Gonna Leave You”. Ce n’est 
plus de la musique; c’est déjà presque de 
l’environnement vaudoo. Pour la premiè­
re fois le LED ZEPPELIN est classé pre­
mier en Angleterre. Si l’art est un radar 
(McLuhan). à considérer cette panique, l’an 
2000 n’est plus loin.

En regard de la panique urbaine de LED 
ZEPPELIN, on retrouve avec une sorte 
de soulagement de la santé rude et même 
rurale du IRON BUTTERFLY, qui vient 
de publier un nouvel album (ATCO SD 33- 
339).

Signalons immédiatement que le person­
nel a changé. Brann a disparu, semble-t-il. 
H est remplacé par Mike Pinera et El Rhino. 
Mais Doug Ingle est toujours là, à l’orgue 
et au lead vocal: la continuité est assurée 
sans réel problème. Dès lors, je me de­
mande un peu pourquoi ce disque se nom­
me “Metamorphosis’ ... A quatre ou cinq, 
c’est la personnalité de Ingle qui domine 
avec un alliage orgue-voix qui n’appartient 
qu'à lui.

Pourtant, en fait de métamorphose, ce 
nouveau disque met l’accent sur la mélodie. 
Une mélodie, comme leur musique: faci­
lement efficace, sans prétention, où l’on 
retrouve, outre la puissance expressive de 
Ingle, les trucs habituels du rock de la cô­
te ouest américaine. Une seule pièce, la 
dernière de l’enregistrement, marque quel­
que prétention au développement II s’agit 
de “Butterfly bleu”, quatorze minutes.

Cette dernière pièce est. sans doute, la 
seule vraie tentative de renouvellement’ 
du disque. Elle fait appel, dans sa part cen­
trale, à l’électronique (voix et instruments). 
J’y découvre particulièrement la présence 
merveilleuse de Lee Dorman, à la bass qui 
remplace avec efficacité les drums de 
Bushy dans le célèbre “In-A-Gadda...“. 
Je conseille d’accentuer les graves de l’ap­
pareil stéréo pour écouter cette pièce.

Je sais parfaitement, mes chers lecteurs, 
qu'il n’est plus de très bon goût d’aimer 
les IRON BUTERFLY. Leur musique est 
effectivement un peu élémentaire mais elle 
est toujours reliée, d’une façon organique, 
aux sources du rock et voilà, précisément, 
ce en quoi elle a une grande valeur. Doug 
Ingle, géniteur de ce groupe, est l’un des 
très rare chanteur rock à voix grave que 
je connaisse. Selon mon goût, il vaut et

largement Clayton Thomas. Lee Dorman, 
ainsi que je le signalais, peut être une bas­
se virtuose. Ne parlons meme pas de Bushy, 
sa gloire est faite.

H manque incontestablement au IRON 
BUTTERFLY une pensée, celle qui nous 
fait tant aimer les Jefferson, les Greatful 
Dead ou les Quicksilver... Mais, quand 
j’écoute les bonnes chansons des IRON 
BUTTERFLY, j’ai toujours envie de me 
coucher.

Connaissez-vous beaucoup de groupes dont 
le seul son vous donne envie de vous coucher?

D fut un temps où l’on appelait “under­
ground” toute une catégorie de musique 
rock, celle que ce brave Agnew vient de 
découvrir avec horrrreur. On y traitait, 
par allusions verbales et musicales, de la 
drogue. Oui.

B s’agissait généralement d’une musi­
que descriptive. Mais une description de 
l’imaginaire, tel que défini dans le “Livre 
du thé” ou dans le “Livre des morts”, ou 
dans “A Day In A Life” ou dans... H y 
a mille pièces à verser au dossier.

Bien entendu, l’underground n’existe plus. 
Il n’y a plus que Radio-Canada. Fernand 
Gignac et Paolo Noël pour y croire.

Au fond, cette musique underground n’é­
tait que le contrepoint mental de certaines 
pièces classiques. “Les Tableaux d’une 
exposition”, par exemple.

Et telle pourrait se nommer l'oeuvre 
édifiée par les musiciens de KING CRIM­
SON: “Les Tableaux d’une exposition stone”. 
Le train qui nous entraîne se nommerait 
alors le carbonne cyclique. On vient donc 
de publier leur second disque qui sera, 
si l’on en croit ce qu’il déclare, leur der­
nier. J’aime assez qu’un groupe se débande 
quand le résultat voulu est obtenu.

Ce disque album s’intitule “In the Wake 
of Poseidon”. On y retrouve, tout comme 
dans le premier, un message de paix ainsi 
qu’une volonté de dénonciation de ce qui 
fait que notre monde est laid.

Musicalement, la présence du mélotron 
n’est pas sans nous rappeler les MOODY 
BLUES mais, au tournant, voici que sur­
git une flûte ou un saxophone.

Je ne crois pas que l’on puisse dire que 
la réussite de KING CRIMSON soit totale. 
Leur musique parait souvent un peu léchée. 
Cest un peu le poème ému d’un citadin qui 
va se promener le dimanche à la campa­
gne.

Il reste une ambition et non négligeable, 
qui est toute la grandeur du rock: celle 
d’exprimer une part quelconque de la Vie.

LaV.I.E.
ATALANTIC SD 8266.

Gilles Hughes Yvonne de Maujincourt. tou­
jours à-propos, me signale que je ne saurais 
terminer un article sur une note trop sé­
rieuse, fut-elle cyclique. Bon. Alors, je 
vous signale (content. Gilles Hughes Yvon­
ne de Maujincourt?) que JAMES GANG 
“Rides again " sur ABC S-711. Ceux qui 
aiment le rock quétaine (Funky rock) re­
trouveront nos joyeux lurons dans leur 
insolence et leur bonne grosse musique.

Parfaitement vulgaire. Parfaitement 
bruyant. Quand ils iront un tout petit peu 
plus loin ce sera très bon. dans le genre 
Zappa mâtiné d'un Holly Modal Rounder. 
Du speed fabriqué par un travesti dans 
une toilette de YWCA.

Pénélope

L'U.T.O.P.I.E. est ce qui arrive quand on 
achète ses disques rock aux Centres de 
musique Shermann. Ailleurs aussi d'ail­
leurs.

Une réussite magistrale !

"La Bohême"dont Les Montréalais rêvaient
par Jacques Thériault

L’opéra revivra-t-il à Mont­
réal? Cest la question que je 
me posais, lundi soir à la 
salle Wilfrid-Pelletier, à la 
suite de la première de cinq 
représentations de “La Bohê­
me” de Puccini. Comme on 
le sait, il s'agit d’une produc­
tion conjointe de la Place des 
arts et de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal qui souhai­
tent relancer le théâtre lyri­
que dans la métropole et prou­
ver que le genre n’est pas en­
core mort. Pour arriver à 
leurs fins et pour ne pas répé­
ter les erreurs commises dans 
le passé, les responsables de 
cette initiative ont fait appel au 
célèbre metteur en scène Car­
lo Maestrini et, il faut le dire 
sans plus tarder, le succès 
remporté par cette “Bohême" 
prouve d’ores et déjà qu’ils ont 
eu raison.

Ces dernières années, un 
peu partout à travers le mon­
de, l’opéra a traversé une pé­
riode de crise et s’est heurté 
auprès du public à une indiffé­
rence assez inquiétante. Peu 
d’oeuvres contemporaines pas­
saient la rampe (je ne par­
le pas, ici, de ce qu’on appelle 
le “théâtre musical”: ce gen­
re se situe au-delà de l’opéra 
et se porte très bien). Si elles 
se réclamaient de la tradition, 
on les considérait comme 
dépassées; si elles préten­
daient être d’avant-garde, el­
les relevaient bien souvent 
d’un vagabondage intellectuel 
faisant fi des principes fonda­
mentaux du théâtre. Quant au 
répertoire traditionnel, on 
avait l’impression qu'il perdait 
peu à peu son public. Pour­
quoi? Peut-être parce qu'on 
s’est reposé trop longtemps 
sur des gens qui n’avaient de 
l’opérâ qu'une vue étriquée; 
peut-être aussi parce qu’on a 
trop tardé à considérer le 
théâtre lyrique comme un 
spectacle total par excellence. 
Et pas seulement en théorie.

Or, Carlo Maestrini est de 
ceux-là qui se sont heureuse­
ment rendu compte qu’il fallait 
reconsidérer l’opéra, celui de 
notre siècle et celui égale­
ment qui constitue le répertoi­
re. Avec lui et grâce à ses au­
daces, on se rend compte que 
le genre est l’affaire, non seu- 
lement des instrumentistes et 
des chanteurs, mais avant tout 
des hommes de théâtre et 
principalement des scénogra­
phes. Et. pour ma part, je suis 
prêt à accepter toutes leurs 
tentatives, donc toutes leurs 
erreurs, pourvu que l’opéra 
redevienne (ou devienne) sur le 
plan de l’esthétique scénogra- 
phique un véritable champ 
d’action, donc de mouvement. 
Et il est heureux que Maestri-

Horaire des 
théâtres

ŒNTAUR THEATOE - A Touch of the 
Poet” de Eugene O’Neil 20h30 (re­
lâche le lundi) - samedi à 18h 35 et 22h 

COMEDIE-CANADIENNE: Haïr 20h30' 
CENTRE DU THEATRE D’AUJOURDHUI: 

"Mise à mort dTa Miss des Miss” par les 
Enfants de Chénier 20h 30 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 rue Bleury Des souris et des hom­
mes” de John Steinbeck Horaire irrégu­
lier Tfl.: 866-1964

THEATRE DE QUATSOUS: “N’écrivez 
jamais au facteur” et Le diable en été” 
de M ichel Faure - 20h.30 

THEATRE DU RIDEAU VERT: La 
Cerisaie” de Tchékov - du mardi au sa­
medi à 20h30 dimanche à 19h 30

ni se soit pénétré de cette évi­
dence, car le genre s’achemi­
nait lentement, mais sûrement, 
vers l’extinction.

J’en reviens maintenant à 
“La Bohême” dont on pour­
rait dire que la musique seu­
le, intrinsèquement autant que 
par sa force dramatique, suf­
fit déjà à satisfaire un large 
public (comme “Carmen” 
d’ailleurs que la Place des 
arts présentera aussi cette 
saison). Du moins, je le pen­
sais avant d'avoir vu cette 
production dans la mise en 
scène de Maestrini. Qu’en 
est-il exactement? D’abord, 
le scénographe italien a situé 
l’action de l’ouvrage, non pas 
en 1830 comme le veut la tra­
dition et comme l’indique 
Puccini, mais vers 1895, 
c'est-à-dire à l'époque où “La 
Bohême” fut créée. En agis­
sant ainsi, il prouve à coup 
sûr son désir de rompre avec 
la forme scénique du 19eme 
siècle, mais dans le respect 
de la musique; il démontre 
aussi qu’il veut sauver l’opéra 
au moment où le film et la té­
lévision ont tendance à avoir 
le monopole de l’attention du 
public et, de ce fait, il n’hési­
te pas à utiliser ces expérien­
ces au service du genre lyri­
que. Je pense, ici, à ces mo­
ments ou il immobilise ses 
personnages, le temps de faire 
réaliser au public qu’une ima­
ge scénique peut être détachée 
de l’ensemble et être belle en 
soi, le temps aussi de souli­
gner une envolée lyrique d’im­
portance, comme ce fut le 
cas notamment au début de 
l’air de Musetta au deuxième 
acte.

Les personnages qu’il a mis 
en scène suivaient, bien en­
tendu, cette évolution. Les 
scènes d'ensemble étaient 
d’une vérité et d’une actualité 
presque fascinantes. On croyait 
en Mimi, Rodolfo, Colline, 
Marcello, Schawnard... et 
Musetta; on n’avait plus affai­
re à des pantins qui jouent un 
jeu qui consiste à soutirer tour 
à tour les rires ou les lar­
mes des auditeurs; on n’avait 
pas l’impression non plus que 
les solistes s’acharnaient à 
se voler la vedette. Maestrini 
a préféré la vérité psycholo­
gique au réalisme des appa­
rences. Il s’est efforcé d’ê­
tre vrai et cette attitude ne l’a 
pas empêché d’entraîner son 
public vers l’émotion supérieu­
re propre à l’oeuvre d’art - 
et je pense, ici, à la scène fi­
nale qui prenait de la force, 
qui s’inscrivait au-delà de 
l’émotion de pacotille, juste­
ment parce qu'il avait su se 
retenir jusque-là d’exagérer 
la dose émotionnelle. On vi­
vait intensément sur la scène 
de la salle Wilfrid-Pelletier 
et c’est peu dire; je dirais 
plutôt que tout un chacun a été 
saisi magistralement par la 
mobilité, par cette savante 
géométrie scénique imaginée 
par le metteur en scène.

Et avant de m’attacher aux 
autres éléments essentiels à 
cette production de “La Bo­
hême”, je voudrais signaler

quelques détails de mise en 
scène. On sait à quel point il 
est difficile très souvent, à la 
fois pour les spectateurs et 
les chanteurs, de subir le duo 
de Rodolfo et de Mimi au 
premier acte, juste au mo­
ment de leur rencontre, à 
cause de la difficulté éprouvée 
par les interprètes à trouver 
un maintien exempt de ridi­
cule. Avec Maestrini, la ren­
contre se déroule le plus na­
turellement du monde, com­
me si la jeune fille, en cette 
veille de Noël, ne pouvait 
que semer le désir (Rodolfo 
tente d’entraîner Mimi vers 
un lit, au fond de l’atelier), 
puis l’amour chez notre poète. 
Dans ces conditions, le duo 
passe sans la moindre gêne. 
Il en est de même au mo­
ment du troisième acte, à la 
Barrière d’Enfer, qui est 
dramatiquement plus difficile 
à faire passer, parce qu’il se 
déroule dans la pénombre 
et surtout parce que les dé­
placements scéniques ~ sont 
restreints. Encore là, vous 
seriez surpris de voir ce que 
le metteur en scène a réus­
si à imaginer pour forcer 
l’attention. Un rêve quoi!

Tous les chanteurs, comme 
je l’ai déjà souligné, sont 
très à l’aise sur scene et je 
ne crois pas nécessaire de 
m’attacher plus longuement 
sur leurs dons véritables de 
comédiens. Au niveau vocal 
(et je m'empresse de dire que 
la distribution était exclusive­
ment canadienne), le niveau 
était pratiquement excellent, 
si l’on oublie certaines fai­
blesses dans la voix du ténor 
Pierre Duval, dans le rôle de 
Rodolfo, au cours du premier 
acte: il a éprouvé quelques 
difficultés dans l’aigu de son 
registre et il est aussi arrivé 
qu’on ait de la difficulté à 
l’entendre - du moins de la 
corbeille où j’étais assis. 
Mais, tout est rapidement 
rentré dans l’ordre et ses in­
terventions dans les deux 
derniers actes en compagnie 
de Clarice (Mimi) ont retenu 
vivement mon attention. Chose 
curieuse, le soprano Clarice 
Carson a aussi pris de la for­
ce au fil des actes et son tim­
bre de voix était exactement 
celui qu’on souhaitait pour le 
rôle: pas trop éclatant, mais 
capable de suggérer beaucoup 
de couleurs en demi-teintes. 
Non moins attachant s’est avé­
ré le soprano Heather Thom­
son, une irrésistible et agui­
chante Musetta. dont la seule 
intervention au Café Momus 
aurait suffi à nous démontrer 
son savoir-faire. N’oublions 
pas non plus les camarades 
de Rodolfo, à savoir le bary­
ton Bernard Turgeon (Mar- 
celo), la basse Yoland Gué- 
rard (Colline) et le baryton 
Napoléon Bisson (Shaunard). 
Chacun d’eux avait aussi un 
défi de taille à relever voca- 
lement et le résultat fut splen­
dide. H faut ajouter à cela des 
choeurs que René Lacourse 
avait bien préparés et qui con­
tribuèrent à rehausser l’at­
mosphère joyeuse de la scè­
ne au Café Momus.

L’Orchestre Symphonique

PLACE DES ARTS

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

Deux derniers soirs
f—CE SOIR!

à 7:30 et à 9:30

MARCELLO

THEATRE WILFRID-PELLETIER La 
bohème de Puccini - 20h 

THEATRE MAISONNEUVE - Gaude Lé- 
veillée - 20h 30

THEATRE PORT-ROYAL Le TNM pré­
sente “Jeux de massacre” de Ionesco - 
20h 15 (relâche dimanche et lundi >.

aprèsu le Vieil Homme
et Uenfant” T

voici... CLAUDE
LE NOUVEAU FILM DE BERRI

I LE PISTONNE
HORAIRE. 1.30-3.30-5.30 7 30-9.30 COULEUR

UN
NOUVEAU

dans
un film de

MASTROIANNI BOORMAN]

C B F T O
9J9 Aujourd'hui àCBFT
9 15 Les Or allé as c
9.39 Festival Charlie Chaplin

“La cure”
19.99 Le roman de la science" Le comte de Rumford”
1939 En mouvement
19.45 Contes du Mercredi . c
11.99 La Souris verte
11.15 Criéma

“La belle Otero'' (Biographie-
Franco-Italien 1954) . . c

1 99 Cinéma
"Responsabilité limitée (drame
Italo-français 1957)

239 Oui ou non . .c
399 Femme d'aujourd'hui
4.99 Franfrekiche . . c
5.99 Walt Disney présente

“Quatre bassets pour un danois’ c
699 Fifi Brwidaeier . c
639 Téléjoumal . . c
6.49 24 Heures . . c
9.55 NouveUes du sport . c
7.99 Format 30
730 Minos Cinq . .c
8J9 Hors jeu “Le Cardinal (drame-

Américain 19631 c
19.59 Politique provinciale

"L union Nationale
11.99 Téléjoumal . . c
1139 Nouvelles du Sport . .«
1139 Le Prisonnier

“Le dénouement (dernier épi-
sodé) . . c

12.49 Téléjournal

CFTM Œ)
719 Mire-Musique
7.25 Horaire Bienvenue
739 Les P’tits Bonshommes
7.45 Mini-Annonces . . c
8.99 Bonjour . . c
845 36-24-38 c
9.99 Madame est servie . . c

19.99 Pour vous mesdames
“Le consommateur” . . c

11 30 La Flèche brisée 1 Le procès' '
12.99 Le 10 vous in forme . . c
12.15 CkiéMereredi

33t
4M
4.34
5JI 
6J« 
7 OU
7.25

9JU
10M 
1030 
1 l.M 
11.C5

1125
12.49

A vous de jouer ............................. c
Le cirque du capitaine..................e
Les Banana Splits.............................c
Café-Terrasse ..................................c
Studio “HT........................................ c
Le 10 vous informe........................c
Les commentaires de Me
Alban Flamand................................. c
Les grandes productions :

Roger la honte” (mélodrame-
Franco-Italien).................................. c
Sous mon toit:
“Tes Lecor”......................................c
Enquêtes spéciales.......................... c
Le 10 vous informe........................c
La couleur du temps........................c
En pantoufles
“Geneviève de Brabant" (légende 

historique-Italien).
Dernière Edition 
Fin des émissions

LEO the last

I
 PRESENTATION EXCI

verdi
Dés Vendredi: Monterey Pop.

C B M T O

"S.O.S. Noronha" (aventure-Fr-
Italo-Allemand)
Ciné-Mercredi
"Echec au HokRîp (policier-amé­

ricain)

8.95 Standby six........................................c
8.35 Mr. Dress up
9.M Quebec School Telecast:

“Parlons français"...........................c
1939 Friendly Giant ............................ c
19.45 Chez Hélène
11.99 Sesame Street....................................c
12.M Elwood Glower's luncheon date

(Parts 1.2)
139 55 North Maple ..........................c
2.99 Double Exposure ............................c
2.39 Hazel
3.99 Take Thirty
339 The Edge of Night c
4 M The Galloping Gourmet................ c
4.30 Drop-In................................................c
5.M A Place of your own . c
539 The Beverly Hillbillies c
199 Showcase ................................ c
6 01 Hourglass
739 Singalong Jubilee .................... c
8.M Somerset M aughan Theatre

“The Creative impulse"............. c
» M The M agniflcent gift . . c

19.99 This land "The Great American
land grab” c

ll.M The National ................................ c
11.22 Viewport........................................... c
11.39 Night Report c
11.45 Ciné-Six

"David and Bathsheba”.............. c
1.15 Final Report and Weather

CE SOIR A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.OO
(Pas de courses le jeudi)

'~Blue 
Bonnets

Avec la collaboration de CKAC. Guy Latraverse présente
en première partie

LINFONIE
Jean-Pierre

FERLAND
accompagné d'un orchestre de 12 musiciens 

sous la direction de FRANK DERVIEUX.et 
des Petits Chanteurs du Mont-Royal

26-27-28 Nov. 3-4-S-6 Déc.
samedis 2 spectacles 7.00 et 10.00 p.m. 

Billets en semaine $2.00 à $5.00 — samedis $2.50 à $5.50

et Sauvé Frères 6554 St-Hubert et Galeries d'Anjou

JL SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Monlréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

de Montréal était placé sous 
la direction de Mario Bemar- 
di, le chef permanent de l’Or­
chestre du Centre national des 
arts d’Ottawa. Même s’il au­
rait pu arriver à donner un 
peu plus de relief à la parti­
cipation, le moins qu’on puisse 
dire c’est qu’il n’a pas fait de 
faux-pas. Et c’est déjà un ré­
sultat fort appréciable, no­
tamment lorsqu’il est question 
d’opéra. Il n'a pas nui non 
plus au travail des solistes, 
s’efforçant au contraire à 
leur présenter l’appui orches­
tral le plus solide qu’on puis­
se souhaiter.

fonctionnel qui se doublait 
d’une fonction esthétique. Une 
fête pour les yeux, une sorte 
d’enchantement qui avait l’a­
vantage d’être en parfait ac­
cord avec le réalisme de la 
mise en scène et qui en sou­
lignait également le mouve­
ment.

A ma connaissance, cette 
production de “La bohème” 
est la plus importante qui ait 
été présentée à ce jour à 
Montréal. Pour la première 
fois, on sentait qu’on n’avait 
pas seulement voulu jeter de 
la poudre aux yeux des audi­
teurs. On se rendait compte

Reste à faire état des décors 
et des costumes qui étaient 
signés Robert Prévost. Ici, 
je n’hésite pas un seul instant 
à dire que sa conception vi­
suelle de “La bohème” dé­
passait de loin celle de Nico­
la Benois pour la Scala de 
Milan, à l’Exposition univer­
selle de 1967 à Montréal. 
Chacun des détails, chacun 
des accessoires et chacune des 
perspectives s’inscrivaient dans 
un ensemble extrêmement

aussi qu’il existait une certai­
ne connivence entre le metteur 
en scène, le décorateur, les 
chanteurs, les musiciens et le 
chef d’orchestre. Cela est as­
sez rare de nos jours.

Et, si vous souhaitez en 
savoir plus long sur cette “Bo­
hême”. je vous invite à aller 
le constater sur place. Car, 
il se peut bien qu’on ait dit 
vrai, en affirmant qu’on était 
en train de' relancer l’opéra 
à Montréal.

option théâtre 
centre dramatique populaire
450 girouard, st-hyacinlhe tél. 774-8555 

présente . . .

MOLIÈRE
Les Précieuses Ridicules 

Le Médecin malgré lui

Mise en scène de Jacques Létourneau 
20 h 30

Les 29. 30. 31 ort. 1 -5-6-7-8 nov.

il] LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert
présentent pendant le dîner

les 6, 7 et 8 novembre

MARCELLE COUTURE, soprano
et les 1 3, 14 et 1 5 novembre

P. CLAUDE CORBEIU, basse
Concerts à 19h. 30 et 22h. (saut le lundi).

Cuisine française — Réservations: 861-1868. 
Dîner de sept services — un seul prix: $10.
A 23h. “souper du couche-tard”: $6.
1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

FLEUR DE LYS
288 3303

CINEMA DE PARIS
861 2996

: '< fl R

y deques
RIBERQLLE5

JJchaUc

MARLEAU Adultes
EXCLUSIVE!

5380
St-Laurent
277-4 145

Comment vivront-ils

•vcc m partidpttton
de GUIL0A 

EN COULEURS

Ma MIMM
■dénis
HÉR0UX

Film de“ILRUDE CHRBR0L 
ESI III PLIIIIE F0RI11E !»

Paul Almond

Rtpré$«nt«tion complète à 
10:00; 11:30; 3:30; 5:30 

7:40 et 9:50 p.m.

DERNIERE SEMAINE

KTTOICASSCV «t 
>• SUNOANCCKK) 3e SEM.Mené de main de Maître

le DûUPHIft PARISIENMICHEL OUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN YANNE BEAUBIEN PRÉS OTBERVIllE 721 $060

DUE La BETE
un film de CLAUDE CHABROL

7e SEM

LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

SOCIÉTÉ 
DE MUSIQUE 

CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC

Deux grande artletee français 
YVONNE LORIOO

pianiste 
OLIVIER MESSIAEN

compositeur 
Jeudi, 5 novembre 20h.30 

1ère partie
Extraits de Vingt regards 

sur l'enlant Jésus"
Yvonne Lorlod 

pianiste 
2e partie

Visions de l'Amen" pour deux pianos 
Yvonne Loriod et Olivier Messiaen

Billets $2.50 
Réservations: 272-4261

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
220 Bellingham

Ce soir 9.30 • AVANT-PREMIÈRE • sur invitation 
Le réalisateur CLAUDE SAUTET sera présent

POUR
Un Irès beau film et qui semble faire chez les spectaleurs une unanimité sans précéUm^

LOutg CHAUVET - LI FMâM

SALLE RESNAIS

EASTMANCOLOR

ROMY SCHNEIDER/MICHEL PICCOLI 
. . . . . . . CLAUDE SAUTEE V.O. «ou» Hlrei anglais

SALLE EISENSTEIN

35 MILTON / 842-6053

Ce soir à 7.30 LE GRAND CÉRÉMONIAL
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famille et société
Malgré ses aspects commerciaux, le Salon Exposition de meubles 
de l'agriculture réussit à éduquer choisis par la Société des
par Renée Rowan

Le Salon de l’agriculture et 
de l'alimentation qui se pour­
suit actuellement à la Ilace 
Bonaventure n’échappe pas à la 
règle: on y trouve du bon et du 
moins bon. Il fallait s’y atten­
dre.

On pourrait, bien sûr, s’at­
tarder à dénoncer tous les 
camelots qui voient dans cet 
événement une bonne occasion 
de vanter leurs produits dans 
le but d’augmenter leur chiffre 
d’affaires; ces habitués que 
l'on retrouve dans tous les 
salons, les vendeurs de gad­
gets de toutes sortes: fleurs 
en papier, hache-légumes mi­
racle, bibelots affreux, etc. Ce 
serait de la redite. Nous pré­
férons, cette fois, nous attar­
der à l’aspect éducatif du sa­
lon.

Une initiation à la 
vie rurale

Hier matin, plus de 3,000 
écoliers de la CECM, garçons 
et filles de 11 à 13 ans, ont 
envahi le vaste plancher d’ex­
position, accompagnés de leurs 
professeurs. Ils y sont venus 
non seulement en visiteurs, 
mais pour apprendre. Dans ce 
but, le titulaire de classe 
avait remis à chaque enfant, 
avant son arrivée au salon, un 
plan de la salle et un question­
naire à remplir, soit en posant 
des questions aux exposants, 
soit en écoutant les explica­
tions générales données par un 
animateur.

11 fallait voir avec quel en­
thousiasme ces enfants de la 
ville ont participé à ce vaste 
jeu qui. pour certains, a pris la 
forme d un travail de recher­
che, pour d’autres celle d’un 
concours où il fallait trouver le 
plus grand nombre de bonnes 
réponses. Dans certains cas, 
le travail pourra même être 
noté comme tout autre travail

décorateurs-ensembliers
scolaire. “La vache Holstein, 
de quelle couleur est-elle?”, 
“Après combien de jours le 
poussin sort-il de son oeuf”? 
"Nomme un fromage produit au 

Québec”, “De quel animal 
vient le steak’’”, etc.

A ce sujet, deux petits bons­
hommes près de moi s’interro­
gent. Dans l’arène, on vient de 
présenter aux écoliers quatre 
races de vaches: la Jersey, la 
Holstein, la Canadienne et la 
Ayrshire. “Dis donc, c’est im­
possible une vache avec des 
comes, c’est sûrement un tau­
reau...” “Tu as raison, lui ré­
pond son voisin, mais un tau­
reau avec des pis, tu as dé,à 
vu ça toi?”

Signalons la traite mécani­
que des vaches qui a lieu cha­
que après-midi à 16h30, l'ex­
position de plus de 1,000 pi­
geons d’espèces différentes, de 
lapins, d’oiseaux domestiques, 
etc. Plusieurs cultivateurs et 
agronomes sont sur les lieux 
pour répondre aux questions des 
visiteurs.

Au cours de la semaine, plus 
de 30,000 écoliers auront visité 
le salon, sans compter tous 
les enfants qui y seront venus 
accompagnés de leurs parents, 
le soir et les fins de semaine.

Une grande assistance 
aux colloques

Hier après-midi, à 13h30, 
la salle de bingo du salon était 
presque déserte. Les visiteu­
ses (beaucoup plus avisées 
qu’on ne le croit) avaient pré­
féré assister au colloque or­
ganisé par l’Association des 
femmes pour l’éducation et 
l’action sociale (AFEAS) sur 
“la femme dans la société de 
consommation’’’ Elles étaient 
plus de six cents assises, pas 
un siège libre. Beaucoup de­
bout étaient massées dans les

escaliers, dans l’espoir de voir 
et d’entendre quelque chose 
(l’acoustique dans cette salle 
est particulièrement mauvai­
se).

On a mis les visiteuses en 
garde contre la société de 
consommation: environ 45 p.c. 
de notre revenu est maintenant 
alloué à des besoins secon­
daires, besoins qui deviennent 
graduellement essentiels. Il 
est urgent, a-t-on dit, de nous 
éduquer à cette société de fa­
çon à acquérir des réflexes 
rationnels de gestion dans la 
conduite de nos affaires indivi­
duelles et collectives.

La publicité et le crédit for­
ment un couple dangereux, qui 
n’hésite pas a manipuler le pu­
blic, à diriger nos habitudes, à 
orienter nos décisions en ma­
tière d’achats. La publicité si 
bien maquillée, si bien apprê­
tée, ne peut manquer d’atti­
rer l’oeil réaliste du crédit.

“La publicité, qui serait une 
fille vertueuse si elle se con­
tentait d’informer, peut s’a­
baisser à faire la rue quand elle 
sollicite la faveur de nos paie­
ments à n’importe quel prix. Le 
crédit, qui peut nous sortir d’u­
ne situation imprévue ou nous 
aider pour un projet à long 
terme, peut se changer en 
"pickpocket” s’il nous oblige 

à verser une bonne partie 
de nos revenus gagnés diffici­
lement, en paiements réguliers 
qui s’éternisent sur toute une 
vie”, a dit une des participan­
tes au colloque.

Une autre a signalé le rôle 
très important que peuvent 
jouer les corps intermédiaires 
en éducation socio-économi­
que, se référant en particulier 
à l’AFEAS qui compte plus de 
35,000 membres et les recrute 
parmi toutes les classes de la 
société. Un groupe comme ce­
lui-ci, a-t-on fait remarquer,

représente l’opinion d’une 
grande partie de la popula­
tion. Le gouvernement ne peut 
les ignorer et eux ne peuvent 
ignorer qu’ils ont un rôle de 
pression très important à as­
sumer.

•
Si des colloques comme celui 

organisé par l’AFEAS ré­
pondent à un des objectifs du 
salon de l’agriculture et de l'a­
limentation qui est d’éduquer, 
de renseigner, tous les parti­
cipants au salon n’ont pas réus­
si de la même façon. Plusieurs 
auront raté une bonne occa­
sion.

Ainsi, par exemple, au kios­
que du ministère de la famille 
et du bien-être, on ne trouve 
qu’une collection de cadres 
des familles terriennes des dix 
ou quinze dernières années et... 
deux berceuses pour accueillir 
les personnes fatiguées! Pour­
quoi n’a-t-on pas songé à dis­
tribuer des dépliants expliquant 
la nouvelle loi d’aide sociale? 
Des milliers de personnes, 
chaque jour, auraient profité 
de cette campagne d'informa­
tion.

Promouvoir le bon goût en 
ameublement en incitant les 
manufacturiers à fabriquer des 
meubles québécois aux lignes 
originales, à un prix moyen 
convenant à une grande partie 
de la population, voilà le pre­
mier but que poursuit la Socié­
té des décorateurs-ensembliers 
en décernant, cette année, les 
trophées du design.

Le public est invité à voir 
les quelques articles d’ameu­
blement qui ont remporté ces 
prix et qui sont exposés à la 
Maison des Arts La Sauvegarde 
160 est, rue Notre-Dame à 
Montréal, jusqu’au 16 novem­
bre. Notez que la maison est 
ouverte tous les jours de midi 
à 18hrs.

Le concepteur de cette idée 
de trophées du design, M. An­
dré Laurent de la SDE, souhai­
te que cette initiative contribue 
à changer la mentalité des 
manufacturiers canadiens qui 
ont trop tendance à copier les 
productions américaines et à 
négliger nos artistes locaux au 
profit des designers étrangers.

Mais la SDE poursuit un se­
cond but, celui d’intensifier 
l’exportation de meubles cana­

diens. Il est temps que les ma­
nufacturiers canadiens songent 
à une large distribution de 
leurs articles à des prix 
concurrentiels, non seulement 
au Québec et au Canada, mais 
aussi à l’étranger.

Une industrie 
importante

Il y a au Québec de 700 à 800 
petites industries d’ameuble­
ment qui emploient en moyen­
ne une vingtaine d’employés. 
Il est bien évident qu’un re­
groupement s'impose pour ar­
river à des normes de produc­
tion pouvant concurrencer les 
produits d’importation, dans ce 
domaine. Considérant que l’in­
dustrie du meuble se classe 
au deuxième rang des industries 
secondaires au Québec, il est 
important que les décorateurs- 
ensembliers consentent un 
effort particulier pour en pro­
mouvoir les produits. D’autre 
part, on comprend fort bien que 
ces derniers hésitent à décer­
ner des prix et trophées à 
des meubles qui ne le méritent 
pas. Aussi le choix de la SDE 
est-il très sélectif et l’expo-

"Femmes du Chili, libérez-vous rr

SANTIAGO (PA) - "Fem­
mes du Chili, réalisez l’in­
dépendance économique. Réa­
lisez la pleine libération. Re­
cherchez une profession ou 
un occupation qui vous donne­
ra la chance de vous rendre 
utiles”. Cest au cours de 
la campagne électorale qui 
s’est terminée par la victoire 
de son mari. M. Salvador 
Allende. à la présidence du 
pays, que Tencha Allende a

demandé aux femmes du Chi­
li de cesser de compter sur 
les hommes pour la solution 
de tous leurs problèmes. Les 
Chiliennes sont considérées 
comme les plus belles fem­
mes d’Amérique du Sud. mais 
les hommes ont la réputa­
tion d'une autorité incontes­
tée dans la maison. Egalité 
de droits et de devoirs, voi­
là le programme proposé par 
l’épouse du président Allende 
aux femmes chiliennes.

La pénurie d’infirmières incite le gouvernement à pratiquer 
une politique d'éducation permanente
par Solange Chalvin

Le nombre d’étudiantes en 
techniques infirmières s’est 
accru de six pour cent au 
cours de la dernière année au 
Québec, et malgré cela, il y a 
actuellement pénurie d’infir­
mières dans les hôpitaux. Le 
ministère de l’éducation vient 
de mettre au point un projet 
de cours de remise à jour qui 
s'adressera aux infirmières

qui ont quitté la profession 
mais désirent y revenir. Ce 
cours devrait être offert dès 
septembre 1971 dans plu­
sieurs Cegep du Québec.

Signalons qu’un peu plus 
de S) pour cent des infirmiè­
res actives ont plus de 30 ans. 
et le taux des infirmières ma­
riées occupant un emploi est 
de 45.5 pour cent. Ce taux de-

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

MAISON D'ÉDITION
de manuels scolaires recherche

ÉDITEUR
Excellente connaissance de la langue française. 
Qualification en sciences physiques requise.

Écrire à:
Case 1 400, Le Devoir.

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINTE-FOY
DIRECTION GÉNÉRALE DES ÉTUDES

DIRECTEUR OU DIRECTRICE 
DES SERVICES PERSONNELS AUX ÉLÈVES

FONCTION:
Sous l'autorité du directeur général des études, planifier, coordonner 
et participer au travail professionnel du Service.
EXIGENCE DE LA FONCTION:
1- Compétence professionnelle reconnue, soit comme conseiller d'o­

rientation, psychopédagogue, orthopédagogue, ou travailleur social
1 professionnel.
2- Expérience minimale de trois ans en milieu scolaire, de préférence 

au niveau élémentaire.
3 La connaissance de la langue anglaise sera appréciée.
SALAIRE:
Selon l'échelle en vigueur.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 17 novembre 1970, 
au soin de:

Roger Grimard,
Directeur Général des études.
Commission Scolaire de Sainte-Foy, 

v 1088 Route de l'Église,Sainte-Foy, P.Q.

La Commission Scolaire de Sillery
recherche

UN PRINCIPAL
pour son école secondaire.

Les critères d'accession à ce poste sont:
- posséder un diplôme d'enseignement reconnu par le 

Ministère de l'Éducation;
- posséder 15 années de scolarité;
- avoir au moins 5 ans d'expérience dans l'enseignement;
- avoir suivi ou s'engager à suivre des cours en adminis­
tration ou en supervision scolaire;

- avoir le sens du travail en équipe et une attitude po­
sitive face à l'évolution de l'enseignement.

Les personnes intéressées doivent fournir leur curriculum 
vitae ainsi que copie des diplômes d'enseignement recon­
nus par le Ministère de l'Éducation d'ici le 11 novembre 
1970 à l'adresse suivante:

M. Jean Vallée, secrétaire-trésorier, 
Commission Scolaire de Sillery,
1257, Chanoine Morêl,
Sillery, Québec 6.

meure toutefois inférieur à 
la moyenne du pays qui est 
de 57.2 pour cent. Ces statis­
tiques nous ont été révélées, 
au cours de la 50ème assem­
blée annuelle de l’Association 
des infirmières du Québec 
dont les assises se terminent 
aujourd’hui à l’hôtel Reine 
Elizabeth de Montréal.

La profession d’infirmière 
est en pleine évolution et l’a­
vènement de l’assurance-ma­
ladie devrait inciter les pro­
fessionnelles du nursing à 
s’inscrire aux multiples pro­
grammes d’éducation perma­
nente. “Pour demeurer à la 
page dans leur métier, les 
infirmières devront se recy­
cler constamment” nous dit 
Mlle Ginette Renaud, spécia­
liste en sciences infirmières 
à la Direction générale de 
l’enseignement collégial du 
ministère de l’éducation. “De­
puis que les techniques infir­
mières s’apprennent dans les 
Cegep et que les programmes 
sont uniformes à travers tout 
le Québec, les infirmières 
n’ont plus d’excuses - sauf la 
paresse - pour ne pas être à 
la fine pointe des sciences de 
la santé.”

L’Association des infirmiè­
res du Québec groupe 30,000 
membres et s’efforce de pro­
mouvoir pour ceux-ci des con­
ditions de travail plus justes, 
nous dit Mlle Margaret Whee­
ler, secrétaire-adjointe. On 
sait que pour pratiquer la pro­
fession d’infirmière ou d’infir­
mier au Québec, il ne suffit 
pas de réussir avec succès 
aux examens au terme de deux 
années d’études collégiales. Il 
faut en outre passer l’examen 
de l’Association des infirmiè­
res qui est le seul organis­
me autorisé à donner le droit 
de pratique. L’Association ex­
erce en outre des pressions 
sur les différents syndicats 
qui regroupent les infirmiè­
res ainsi que les cadres infir­
miers, afin que le salaire de 
base pour une débutante ne soit 
pas inférieur à $550 par 
mois. Malgré ces pressions, 
notons que la majorité des 
conventions collectives ne re- 
connaût pas plus de $445 par

mois aux infirmières débu­
tantes.

Pour célébrer son cinquan­
tenaire. l’AIPQ a lancé au 
cours de son assemblée an­
nuelle, un ouvrage fort inté­
ressant intitulé “L’histoire 
de la profession infirmière 
dans la province de Québec.” 
L’ouvrage traite des efforts 
faits en vue du perfectionne­
ment des normes d’ensei­
gnement. de la discipline et 
de la préparation d’une loi 
pour l’établissement et le 
fonctionnement de la premiè­
re corporation fermée pour les 
infirmières sur le continent.

Quatre membres de l’AIPQ 
ont obtenu des bourses d’étu­
des au cours de Tannée 1969. ! 
L’attribution de ces bourses 
est faite dans le but de con- ■ 
tribuer au rehaussement de la | 
qualité des soins infirmiers 
au Québec. Les bénéficiaires 
sont toutes inscrites aux fa­
cultés de nursing des universi­
tés de Montréal et de McGill.
A temps partiel

La profession d’infirmiè­
re est probablement celle qui, 
avec l’enseignement, se pra­
tique le mieux pour les mères 
de famille. Cest ainsi que le 
nombre d’infirmières exer­

çant à temps partiel au Qué­
bec représente 25 pour cent 
du total. Alors que le nombre 
d’infirmières exerçant à 
temps plein n’a augmenté que 
de 606, au cours de la pério­
de 1967-69. celui des infir­
mières à temps partiel s’est 
accru de 2.661 membres.

Madame Hortensia Bussi 
de Allende (Tencha), épou­
se du nouveau président du 
Chili.

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Liebfraumilch
vin du Rhin 

No 537C $3.00

Bernkasteler
vin de la Moselle 

No 537A $3.00

Moselle mousseux
"SEKT

No 588D $4 95

Nierstemer
vin du Rhin 

No 538G $2.75

dopult 1794
AGENTS IMPORTATIONS DURAND LIMITÉE

Un bien joli modèle que vous 
porterez avec plaisir - Aucune 
couture à la taille et c'est signé 
"Royal Park".

Patron no: M 1 1 2 
Le patron imprimé no M 1 1 2 est 
offert pour les tailles 8 - 16. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

Horizontalement
I - Rémission des péchés.
2- Entorse. - Ustensile de 

ménage.
3- Qui se fait à la dérobée.

- De peu de volume.
4- Roue à gorge d’une pou­

lie. — Renvoyer la cou­
leur. la lumière sur un 
corps voisin.

5- La plus vile populace. — 
Marque l’alternative.
- Saison.

6- Nègre. — Mode d’entrela­
cement des fils d’un tis­
su.

7- Genre d’ombellifères. — 
Suça le lait de la ma­
melle.

8- Demoiselles. - Du verbe 
pouvoir. - Or.

9- Remède magique contre 
la tristesse.

10- Eructation. - Lisière 
d’un bois. - Dit qu’une 
chose n’est pas vraie.

II —Grand-mère. - Ancêtre
des animaux.

12-Manière dont une pierre 
est sertie.

Verticalement
1- Rendras la liberté à un 

esclave.
2- Vase qui se dépose au fond 

des eaux - Affirmation.
- Personne sotte.

3- Pratiquer la suralimenta­
tion.

4- Rivière de Roumanie. - 
Fait apparaître l’irisa­
tion. — Note de la gam­
me.

5- Briller de sa propre lu­
mière. — Courtois.

6- Ecrivain français, né à 
Marseille (1567-1625).
- Papas.

7- Tellure. — Richesses
8- Organe produit par l’épi­

derme des oiseaux. — En­
têté.

9- Lisière d’un bois. — Un 
des Etats unis d’Améri­
que. — Métal précieux.

10- Tressera. - Arbre greffé.
11- Dévotion. — Partie du 

monde.
12- Arbre des forêts tempé­

rées. — Avalé. — Trou­
blé.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SPECIAL CHEMISES 19c
AVEC CHAQUE $1 00 DE NETTOYAGE A SEC 932-5121 

NETTOYAGE DE CHEMISE? GARANTI DE PREMIERE QUALITE

MADAME BLANCHE

sition qui comprend moins de 
dix modèles de meubles rési­
dentiels et commerciaux, n’est 
pas très attrayante pour le 
public. Elle est sans doute plus 
intéressante pour les manufac­
turiers dont le prestige est dé­
sormais mis entre les mains 
des décorateurs-ensembliers.

Soulignons toutefois qu’en 
plus de ces meubles, la SDE 
expose au second étage de la 
Maison des arts, quelques fau­
teuils futuristes et surtout une 
exposition de jouets de bois 
aux couleurs vives, absolument

ravissants de la Vastringue de 
St-Jean-Port-Joli.

Les trophées seront décer­
nés aux maisons Simmons. Su- 
nar Limitée. Baronet Limitée, 
World Mosaic Inc et Galaxi 
Lighting Ltd. au dîner annuel 
de la Société des décorateurs- 
ensembliers. qui aura lieu à 
l’hôtel Hilton de Dorval, le 7 
novembre.

Les personnes intéressées 
au design apprendront avec plai­
sir que l’exposition nationale 
du design aura lieu à Toronto, 
les 12.13 et 14 novembre.

!

N* i ?

Ce mobilier de salle à manger des designers Marcel 
Girard et André Jarry de Montréal, a valu è la maison 
Simmons Limited, le trophée de la SDE dans la 
catégorie dite résidentielle, du meuble manufacturé. 
Il s'agit d'un ensemble de table, chaises et buffet de 
salle à manger en érable ou merisier, recouvert d'une 
peinture traitée à l’acrylique, c’est-à-dire à l'épreuve 
des taches et de la chaleur. Le tout dans des teintes 
vertes et bleues très agréables.

. . .. -

Meubles modulaires, très simples, de la Corporation 
Baronet Limitée de Sainte-Marie de Beauce. Ces 
meubles ont reçu une mention de la SDE parce qu'ils 
répondent aux besoins de confort, de solidité et 
d’espace de rangement des chambres d’enfants et 
d'étudiants. On peut les superposer ou les juxta­
poser, car les modules sont autonomes ainsi que les 
bases C'est du meuble simple, sans prétention, peu 
coûteux, de grande série, à la portée de tous.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AVIS: L*4 annon<«urs font prié» de verifier la premiere parution de leurs
annonce*. Le Devoir te rend responsable d une seule insertion erronee. Toute 

erreur doit être souliçnee immédiatement.

AUTO A VENDRE
CADILLAC 1968. décapotable, ra­
dio AM-FM. très belle, particulier 
Tel 671-6717 5-11-70

APPARTEMENT A PARTAGER
Demoiselle partagerait avec jeu­
ne fille ou jeune femme 3‘2 meu­
blé. tout compris. $60 par mois. 
Près llniversité de Montréal, 
centre d’achats. Tel.: jour 739- 
3592 soir 738-9281.6-11-70

BUREAUX A LOUER
SHERBROOKF. OUEST: 175. près 
métro. 675 p.c.. dans gratte- 
ciel. tapis mur à mur idéal pour 
médecins, dentistes, avocats. C. 
A. Prix raisonnable. Immédiate­
ment, Tel.: 842-5818 5-11-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle. “Pe­
tit Westmount”. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$15.900 . terrain compris: $98.50 
par mois. Tel. 731-3501 J.N.O.

CHALETS A LOUER 
VAL-DAVID: Toutes commodités, 
bord de l’eau, foyer, saison $800 
Tel : après 5 p m 388-1933.

7-11-70

DIVERS 
Magnifique collection de chapeaux 
de fourrure de toute sorte Faisons 
aussi remodelage. BOUTIQUE 
CLAIRE RIVARD. 1629 ouest, 
Sherbrooke. 931-4790. 6-11-70

HOMMES DEMANDES
Une personne ou couple discret et 
sérieux désirant revenu plein 
temps ou partiel, possibilité $2.000 
par mois Tel.: 527-1125 (entre 
5-7 p m.) pour rendez-vous seule- 
ment. 5-11-70 |

LOGEMENTS A LOUER

AHUNTS1C: Grande-Allée, près 
Henri-Bourassa. bas, 5 pièces, 
très propre. $160 non chauffé, 
garage, salle de lavage, libre sur 
demande Tel 384-2778. 7-11-70
STE-ROSE: 5Vi. grand. 2e. près 
école polyvalente, eau chaude four­
nie. installation laveuse-sécheuse, 
prix raisonnable. Tel.: Jour 739- 
3223, soir 622-7969 6-11-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veuls (vesi, séparés (esi. Pour 
information 384-6536. 7-11-70
RENCONTRES but amical, ma­
trimonial. personnes seules, 
veufs (ves). Venez vous inscrire 
à l’Agence du BONHEUR ENRG 
6365 Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 5-11-70

PROPRIETES A VENDRE

VOISINAGE
MARIE-FRANCE

• quortier résidentiel
• jardins splendides
Cottage détaché en pierre 8 piece*. 2Vi 
salles de bain, joli solan, cheminée naturelle, 
nombreux placards, magnifique jardin avec 
patio. S47.500 incluant moquette Comptant 
$8,000 conditions faciles Occupation 
immediate MIS Possibilité de location

ISABELLE LAFRENIERE INC.
courtier

482-1381
Noire intuition’feminine roui aidera

10*11-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tel 388-2532
5-11-70

FEMMES DEMANDÉES

DIRECTRICE DE COLONIE DE VACANCES
Siège social: Montréal 

Camp: Colonie Notre-Dame Inc.
St-Gabriel de Brandon 

Fillettes: 6 à 1 1 ans
SUJET:
Célibataire, religieuse, veuve, mariée mais sans responsabilité familiale.
DÉFI:
De janvier à juin: -recrutement des monitrices et préparation du camp. 
Juillet et août: opération au camp. Septembre à janvier: -temps libre.

SALAIRE:
Environ $1,800. subventionné par la Fédération des Oeuvres. 
S.V.P. communiquer avec:

Mme M. Léger 
352-2327

6-11-70
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Les marchés boursiers

La tendance est soutenue 
sur un marché assez animé

NOMINATIONS A DOMINION BRIDGE

Les prix étaient irrégu­
liers au cours d’une session 
active à la Bourse de Montréal, 
hier. Les industrielles ont 
grimpé d’un point pendant 
que les banques et les papiers 
en perdaient autant. Les gains 
ont dépassé les déclins, 97-94 
et 77 valeurs sont demeurées 
inchangées.

Asbestos Corp., solide à 
$27. a rapporté un revenu net 
de $4,139,000 ou $1.45 l’ac­
tion au cours des neuf pre­
miers mois, en comparaison 
de $4.002.300 ou $1.41 l’action 
pour la période correspondante, 
l’année dernière.

Le président W.W. Oughtred 
a déclaré que les ventes ont 
augmenté de 8.3 pour cent à 
$33,343,600 alors que le reve­
nu net a grimpé de 3.4 pour 
cent.

Aux mines et pétroles, Hud­
son Bay Mining and Smelting a 
perdu 1-4 à $19 et Rio Algom 
1-4 à $14 1-4 pendant <^ue Do­
me Petroleum a monte de $3 
3-4 à $79 1-4, Falconbridge 
de $2 à $144, Shell Canada de 
$1 à $33 1-2, Pacific Petro­
leum de 5-8 à $27 5-8. Inter­
national Nickel de 1-2 à $46 
et Trans Canada Pipe Lines 
de 1-2 à $30 1-4.

Chez les industrielles, Dis- 
tillers-Seagrams a fait un 
gain de $1 à $49 1-2, CPR de 
3-8 à $61 pendant que Southam 
Press descendait de 2 1-2 à 
$51, la Banque Royale de 3-8 
à $22 et Domtar de 3-8 à $13. 
Le volume combiné des tran­
sactions à la Bourse de Mont­

réal et à la Bourse canadien­
ne, a été de 1.31 million 
d’actions, en comparaison de 
1.03 million, la veille.
Toronto

Les prix ont connu une 
deuxième journée consécuti­
ve en avance, hier à la Bourse 
de Toronto.

Au total, 1 89 million d’ac­
tions ont changé de mains, au 
regard de 1.43 million lundi. 
Les gains l'ont emporté sur 
les pertes par 253 à 180. 
avec 258 valeurs inchangées

Canadian Coniarum In­
vestments a grimpé de 25 
cents à $2.05. Union Gas a 
monté de 1-6 à $14 3-8, après 
avoir prévu une augmentation 
de ses ventes de gaz. Inco a 
avancé de 1-2 à $45 7-8, la 
compagnie ayant haussé son 
dividende et octroyé un divi­
dende supplémentaire.

. Abitibi est restée inchangée 
à $7 1-2 et Consolidated- 
Bathurst à $9 3-4.

Ailleurs. Dome Pete a 
monté de 4 à $79 1-2, Falcon­
bridge de 2 1-2 à $144, Chrys­
ler de 2 3-8 à $27 7-8. Bow 
Valley de 1 3-8 à $17 5-8, 
B.C. Telephone de 1 à $60, 
Husky Oil de 1 à $12 3-4, 
Seagrams de 1 à $49 1-2 et 
Canadian Superior Oil de 1 
14 à $38 5-8.

Canadian Homestead a 
avancé de 60 cents à $7.25, 
Siebens de 50 cents à $8.50, 
Total Pete de 40 cents à 
$6.95 et Ensign Oil de 30 cents 
à $2.50.

les indices
MONTREAL

Changement 
Fermeture 
Semaine der 
Mois dernier 
1970 haut 
1970 bas 
1969 haut 
1969 bas

TORONTO

Indus tr. 
+ 1.06

Serv. publ.
+ 0.36 

166.76 137.31
166.52
173.43
195.96
144.35
207.15
167.75

136.90
141.22
144.30 
115.86
159.30 
137.14

Banq. Comb. 
-1.62 +0.66 

169.48 161.92 
171.49
180.00
193.63
148.29
206.12
156.73

161.87
168.44
183.63
129.22
197.97
162.14

Papiers 
- 1.07 

81.67 
83.79 
86.27 

125.35 
81.00 

136.47 
103.98

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
+0.69
163.29
163.38
167.26
187.18
141.43
198.77
164.25

+ 1.26 
179.33 
190.73 
160.17
195.76
138.77 
276.96 
141.02

-0.46
93.25
94.92
98.03

118.18
81.66

122.54
97.85

-5.77
185.84
174.53
195.53 
226.50 
108.14 
310.73 
181 54

Changement 
Fermeture 
Semaine der.
Mois dernier 
1970 haut 
1970 bas 
1969 haut 
1969 bas

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Ferm Chang. 

Industrielles 758.01 771.50 756.02 768.07 +10.06
Transport 146.92 148.92 146.12 147.94 + 1.73
Services publics 106.98 108.61 106.66 107.87 + 1.05
Ensemble 241.77 245.87 241.10 244.54 + 2.97
Volume: Industrielles 816.500 : Transport 238.800 :

Services publics 177,800 : Ensemble 1,233,100 :

\
ACHAT ET VENTE 
D’OBLIGATIONS

♦

CRÉDIT - QUÉBEC INC.
Courtiers en valeur"!

200, rue STJACQUES - Montréal - Tél. 849-5361
Succursale Québec - 71. rue St-Pierre - Tél 692-0745

FONDU EN 
1192

E. A. Whitehead, limitée
Courtiers d'assurance agréés

Jean Grégoire, vice-président et administrateur

Place du Canada
Bureau 950, Montréal 101, - 878-4331

SUCCURSALES:

TORONTO - CALGARY - VANCOUVER 
WHITEHORSE

ADMINISTRATION
IMMOBILIÈRE

"g. w. properties (québec) ltd.'! 
offre maintenant aux propriétaires 

d'immeubles de l'est du Canada

un service de consultation et 
d'administration.

Pour plus de renseignements, appeler:

Luc D. Baudouin, e.a .c.p.m

514-849-7659

g.w. properties (quebec) ltd.
Suite 475, 2055, rue Peel, Montréal 110, P.Q.

une filiale da CRIAT WEST INTERNATIONAL EQUITIES LTD.

a

Metropolitan Trust a reculé 
de 2 à $51, Roman de 75 cents 
à $6 55, Sherritt de 3-4 à 
$16 1-2, Conwest de 3-8 à 
$11, Kerr-Addison de 1-4 à 
$11 et Brunswick de 25 cents 
à$4.60.

New York
La tendance a été très fer­

me hier à Wall Street. Alors 
que traditionnellement les 
journées électorales se tra­
duisent par des séances très 
calmes, le Marché, sans rai­
son apparente, s’est orienté 
à la hausse pour terminer la 
séance, en vif progrès, à son 
meilleur niveau. Il semble 
que quelques investisseurs, 
tablant sur une reprise au len­
demain des élections, ou sur 
un prochain règlement de la 
grève à la General Motors, 
soient revenus sur le Marché 
comme acheteurs. Cest ce 
que parait indiquer la légère 
augmentation du volume des 
affaires, qui, sans atteindre 
des niveaux très élevés, ont 
été modérément actives.

La hausse a été pratique­
ment générale. Seules les 
aérospatiales, les matériaux 
de construction, les mécani­
ques, les papeteries et les si­
dérurgiques ont évolué irré­
gulièrement. Les ordinateurs, 
malgré un alourdissement de 
IBM et les électroniques, où 
General Electric a été fer­
me. ont progressé par en­
droits. Les automobiles, no­
tamment General Motors et 
Chrysler, et les cuprifères, 
sous l’impulsion d’Anaconda. 
P helps Dodge et Copper Range, 
ont fait preuve de fermeté. 
Dans les autres comparti­
ments, en hausse modérée, 
on note des avances de Merck, 
au pharmaceutiques, de Du 
Pont de Nemours, aux pro­
duits chimiques, et de Rey­
nolds Industries aux tabacs.

Le volume des transactions 
a été de 11.76 millions d’ac­
tions, un gain sur les 9.47 
millions enregistrés lundi.

Les gains ont été de 924 
et les déclins de 385 alors 
que 276 valeurs ne variaient 
pas De nouveaux sommets 
ont été atteints par 28 valeurs.

L’indice, à la Bourse de 
New York a monté de .40 à 
45.84, pour 1,200 valeurs 
ordinaires.

Parmi les valeurs canadien­
nes. Alcan a gagné 3.8 à 
$20 1-4. Distillers-Seagrams
3-4 à $48 7-8: Hudson Bay 
Mining 1-4 à $19 1-8.

A la Bourse Américaine, 
l’indice des prix a monté de 
.11 à 22.03.

Les gains l’ont emporté 
sur les déclins. 497.284 et 252 
valeurs n’ont pas varié.

cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 

tonalepar la Banque Canadienne National

Pays
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zâande
Suède
Suisse

Monnaie
Band
Deutsche Mark
Livre
Peso
DoUar
Schilling
Franc

Cruzeiro Novo
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
DoUar
Couronne
Franc

rt

G.M. a conclu un accord de 
principe de $50 millions 
pour le moteur rotatif Wankel

M.R. E. Chamberlain M. P. E. Savage
Dominion Bridge Company Ltd. annonce la nomination du Dr Ross 
E. Chamberlain au poste de vice-président. Génie. Il succède à M. 
P. E. Savage qui reste au service de la compagnie à titre de vice- 
président et ingénieur-conseil.
Le Dr Chamberlain, diplômé de l'université McGill en 1951. reçut 
son doctorat en structures de l'université de Birmingham, Angle­
terre, en 1953. Il se joignit à Dominion Bridge la même année, et 
depuis, participe activement à toutes les charpentes importantes 
construites par la compagnie. Au cours de ses dix-sept années de 
service, il fut nommé tour à tour directeur de la mise au point des 
produits, directeur des contrats de charpente, directeur technique 
et vice-président adjoint, service du Génie. Il détient un diplôme 
en administration commerciale de l'universitéMcGill.
M. Savage qui a reçu son baccalauréat ès sciences de l'université 
McGill détient également une maîtrise en génie. Entré au service 
de la compagnie en 1934. il se joignit au personnel préposé à l'étude 
des charpentes. Huit ans plus tard, il fut muté au service du mon­
tage en chantier et devint le directeur de ce service en 1952. Entre 
1956 et 1959. il occupa le poste d'adjoint au vice-président et di­
recteur administratif de la compagnie et peu après fut nommé vice- 
président de la région de l'est. Il devint vice-président. Génie, en 
1963. M. Savage est fort bien connu dans les cercles des ingénieurs 
canadiens; durant sa longue carrière, il s'intéressa vivement à la 
construction de plusieurs bâtiments et ponts qui font partie aujour­
d'hui de notre panorama canadien.
Ces deux nominations furent annoncées par M. Mackenzie McMur- 
ray. président et chef de la Direction de la compagnie.

fonds mutuels
Fonds Off Dem,
Abbey Nth Am Fund 1 08 1.06
A.G.F*. Special 2.18
Adanac 1.83 2.00
All Cdn Com 6.51 7.12
All Cdn Div 7.53 8.23
All Cdn Ven 3.26 3.56
American Growth 4.50 4.94
Amer. Gen. Growth 15.21 16.69
Andreae Equity 3.69 4.03
Associate Investors 4.64 4.69
Beacon Growth 5.51 6.05
Beaubran 38.17 41.45
Canada Growth 5.06 5.56
Canagex 8.50 8.85
Cdn Gas Energy 12.53 13.77
Cdn invest -Fund 4.10 4.50
Cdn Scudder Fund 17.33 17.33
Cdn Sec Growth 4.18 4.59
Cdn S.A. Gold Fund 5.11 5.58
Cdn Trusteed 4 55 5.00
Canafund 54.31 57.03
Capital Growth 7.90 8.11
Champion Mutual 6.76 7.38
xChase Fund 7.88 8.61
Collective Mutual 5.29 5.81
Commonwealth inti 11.24 12.32
xCompetitlve Capital 5.97 6.54
Corporate Investors' 4.88 5.34
Corporate Invest Stock Fd 4.40 4.81
Commonwealth Inti Lav 2.85 8.43
Dominion Compound 4.45 4.83
xDreyfus 10.39 11.39
Entarea Investment 5.31 5.80
Exec Fd Cda 5.80 6.36
Exec Inv Inti 3.41
xFideltty Trend 20.50 22.40
xFirst Participating 15.19 16.60
Fonds Desjardins A 3.79 __ ___
Fonds Desjardins B 4.31 IM . .
Fonds Collectif A 5.53 6.04
Fonds Collectif B 5.00 5.13
Fonds Collectif C 7.75 8.47
Fonds P.E.P. 2.94 3.90
Fraser Growth 2.45 2.68
Gis Compound 7.85 8.63
Gis Income 3.02 3.32
Growth Equity 5.55 6.09

au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne

Cours 
1 4222 

2812 
2.4400 

2573 
1.1387 

0395 
0206 
2187 
1362 
0148 
1840 
2837 

001640 
002856 

0818 
1.02 1/16 

1429 
1 1429 

1969 
2357

cours du dollar

MONTREAL - Le dollar 
américain a baissé par rap­
port à son équivalent canadien, 
perdant 1-8 à $1.01 31-32.

La livre sterling a baissé de 
1-4 à $2.43 13-16.

Titre Volume Haut Bas
AGF Special 100 2.17 2.17
Bald Mtn 2000 03 03
Be au port Hold 6000 .17 .17
Bushnell 180 5.75 5.75
Cadillac Moly 3000 03 03
Chibex Mng 2850 1.45 1.45
Clearwater 13000 .10 10
Cons Durham 11600 2 50 205
Creswel Mns 3000 54 54
D L P Div 100 2.10 2.10
Dom Jubilee 6000 80 80
Elect Assoc 650 3.25 3.00
Gray Ind 800 2.00 2.00
Grt Lk Nick 1100 4 25 425
Hi Cite Uran 1000 04 04
Int Systcoms
J L Steel Wts

2500 1 02 97
100 1.50 1.50

K illarney 500 .14 14
Larchmont 32500 22 19
L<£aUe Mns 4000 20 20
Medipak 1500 1 30 1 25
Newbaska 2000 15 15
N B Urai 2500 506 4.70
North Que Exp 2000 90 80
Nouvelle Mng 23400 62 31
Peoples Stores 475 9.875 950
Que Antimony 6000 27 25
Saita Maria 1000 73 73
Sklar Mfgr
Summit Expl

500 1 20 1.20
1000 .75 74

Terrex Mng 3000 07 04
Untd Macfie 4000 18 16
Victoria Algom 
Westfield Mnl

500 04 04
1000 1 05 1.05

Enseignement torrectif individuel 
en Mathématiques, (10 ans d'expériente)

Échec, renforcement, passage au régulier, secondaire I, 
II, III, IV et V.
Diagnostic et correction.
Jean Auger - Orthopédagogue - 389-5001

Growth Oil and Gas 21.21 -----
Guardian Growth 6.82 -----
Investors Growth 9.61 10.50
Harvard 5.99 6.56
IOS Inti 4.94 5.41
IOS Venture 3.27 3.57
Industrial Growth 5.34 5.87
Investors Growth 9.58 10.48
Ivest 13.06 14.27
Investors Inti Mutual 6.07 6.64
Investors Mutual 4.83 5.29
Keystone Cda 5.46 6.00
xKeystone Cust S-l 16.67 17.54
xKeystone Cust S-4 3.79 4.14
xKeystone Cust K-2 4.39 4.79
xKeystone Polaris 3.08 3.38
xLexington Research 13.50 14.75
Magna Carta 1.73 1.88
Maritime Equity 2.75 3.91
Marlborough 3.82 4.17
Mutual Accumulating 4.65 5.11
Mutual Bond 8.67 9.08
Mutual Growth 4.09 4.49
Mutual Income 4.50 4.95
Natrusco 11.36 11.92
Natural Resources 6.75 7.38
N.W. Equity 4.68 5.14
N.W. Financial 3.50 3.85
N.W. Growth 4.26 4.68
xOne William Street 12.85 12.85
xOppenheimer Fund 6.79 7.42
Pension Mutual 6.57 7.20
xPerformance Plus 2.20 2.40
P.H. and N. Fund 10.22 10.42
Planned Resources 5.05 5.55
Principal Growth 3.59 3.94
Provident Mutual .97 6.52
jprov Stock Fd 4.72 5.15
xPutnam Growth 8.69 9.50
Radisçon 2.68 -----
Regent Fund 7.71 8.43
Royfund 4.77 4.91
Sav Inv Prêt et Rev 5.65 6.20
Sav Inv Am Prêt 8.50-9.34
Spec 7.71 8.42
Taurus 4.29 4.71
Timed Investment Fund 6.14 6.14
United Accumulative 4.20 4.62
United Horizon 2.40 2.63
United American 1.85 2.03
United Venture 3.33 3.66
Universal Savings Equity 6.42 7.05
Western Growth 5.71 6.27
xWinfield Growth 3.64 3.98
Xanadu 3.<k 3.73
York Fd of Cda 4.U 4.47

X — Fonds américains.

NEW YORK (PA) - La so­
ciété General Motors Corp 
vient de conclure, avec trois 
grandes firmes, un accord de 
principe qui l’autorise, moyen­
nant un paiement global de 
$50 millions, à fabriquer et 
vendre le moteur rotatif 
Wankel à combustion.

Conclu avec la Curtiss- 
Wright et les deux firmes al­
lemandes, Audi-NSU et Wan­
kel GMBH, cet accord doit fa­
ciliter les recherches entre­
prises par la GM pour déter­
miner si le moteur Wankel 
peut être monté sur les véhi­
cules qu elle produit.

De son côté, faisant état de 
cet accord de principe, la 
Curtiss-Wright précise que la 
GM serait autorisée à produi­
re et vendre le moteur Wankel 
à travers le monde, pour tout 
usage, sauf l'aéronautique. 
La Curtiss-Wright conserve ce­
pendant le droit de passer 
des accords du même genre 
avec d'autres producteurs 
nord-américains.

Le moteur rotatif Wankel 
a l’avantage de réduire consi­
dérablement la pollution due 
aux véhicules automobiles. 
Son envergure et son poids 
ne représentent que le tiers 
ou la moitié des moteurs con­
ventionnels de même puissan-

Les obligations 
des commissions 
scolaires et 
des municipalités

La Commission municipale 
de Québec a adjugé hier trois 
émissions d’obligations muni­
cipales au montant total de 
$1,007,000.

L’émission de la Ville de 
Delson, au montant de $326.000, 
a fait l'objet de 3 soumissions 
et elle a été accordée à Tassé 
& Associés aux conditions sui­
vantes: $111,000 à 9%,-échéan­
ce 1971-80 et $215,000 à 9%, 
échéance 1980; prix $96.35. 
taux effectif 9.6482%.

L'émission de la Cité de 
Lachine, au montant de $551,- 
000, a fait l’objet de 4 soumis­
sions et elle a été accordée à 
Pitfield, Mackay, Ross aux 
conditions suivantes: $165,000 
à 9l/4%, échéance 1971-80, 
$281,000 à 9V4%, échéance 1980 
et $105,000 à 9'A%, échéance 
1990; prix $98.257, taux effec­
tif 9.5299%.

L’ém ssion de la Ville d'Ot- 
terbum Park, au montant de 
$130,000. a fait l’objet de 3 
soumissions et elle a été ac­
cordée à Grenier, Ruel aux 
conditions suivantes: $35,000 
à 9%, échéance 1971-80 et 
$95,000 à 9 Va %, échéance 1980; 
prix $97.53, taux effectif 
9,8437%.

ce. Il fonctionne à l’essence 
sans plomb, est particulière­
ment indiaué pour la lutte con­
tre la pollution et comporte 
un nombre de pièces de 40 p. 
c. moins grand qu’un moteur 
conventionnel.

L’accord est sujet à ratifi­
cation des directions des qua­
tre compagnies intéressées 
d'ici le 31 décembre.

A cette date, la GM verse­
ra $5 millions, puis $10 mil­
lions à la fin de chacune des 
quatre années suivantes. A 
la fin de la cinquième année.

la GM effectuera un dernier 
versement de $5 millions, 
après quoi elle aura le droit 
de continuer à produire et ven­
dre ce moteur sans aucun 
autre paiement. Toutefois, 
GM se réserve le droit de 
dénoncer l’accord à la fin de 
chacune des cinq premières 
années du contrat.

Les $50 millions seront 
répartis entre les trois fir­
mes. Curtiss Wright en rece­
vra $22.727,000 et le solde 
sera partagé par les deux fir­
mes allemandes.

Les consommateurs sauront 
ce que Les publicitaires savent

Les principales enquêtes 
menéespar l’agence de publi­
cité BCP sur les consomma­
teurs du Québec, au cours de 
cette année et de 1971, seront 
rendues publiques. Cest ce 
que vient de promettre le pré­
sident de cette agence, M. 
Jacques Bouchard, devant les 
membres de l’American Mar­
keting Association de Québec.

Selon le conférencier, nos 
consommateurs sont soumis, 
chaque année, à quelque 10,000 
enquêtes de toutes sortes, de­
puis les sondages des cotes 
d'écoute jusqu'aux enquêtes 
psycho-sociologiques les plus 
poussées. Elles sont comman­
ditées par les services gou­
vernementaux, les services 
de mise en marché des manu- 
faciuriers, les universités, 
les agences de publicité et 
de relations publiques. Ces 
enquêtes cherchent a prendre 
le pouls du consommateur 
pour des fins qui vont du plus 
strict commercialisme au 
plus pur esprit scientifique.

La première enquête que 
publiera BCP. d’ici quelques 
jours, étudie “la consomma­
trice canadienne-française de 
30 ans, ses goûts, ses aspira­
tions, ses motivations”. Ba­
sée sur des réponses indivi­
duelles à un questionnaire sou­
mis à cinq groupes de vingt 
femmes de cet âge, recrutées 
dans une même couche socio­
économique: familles à reve­

nus annuels variant de $5,000 
à $9,000., cette enquête cou­
vre des domaines aussi di­
vers que la charismatique 
des leaders politiques, les ser­
vices bancaires, l’image des 
journaux, l’homme idéal, etc.

Les autres enquêtes, qui 
sont en cours et qui seront 
également publiées, cherchent 
à mieux définir des groupes 
masculins, de même que les 
jeunes de 18 à 22 ans, hom­
mes et femmes.

C est la première fois au 
Canada qu’une agence de pu­
blicité fait ses travaux de re­
cherches au grand jour; cette 
attitude devrait avoir l’effet 
d’une bombe dans le milieu 
de la communication commer­
ciale.

M. Jacques Bouchard a pré­
cisé qu’il était normal que ces 
enquetes, qui viennent du 
consommateur, retournent au 
consommateur.

“B faut montrer à certains 
groupements qui, depuis quel­
que temps, font patte blanche 
devant les consommateurs 
pour s’accaparer de leur pou­
voir d’achat, que les annon­
ceurs et les publicitaires ne 
sont pas contre le public. Au 
contraire, nous croyons que 
de meilleurs consommateurs 
feront de nous de meilleurs 
communicateurs.”

L’agence entreprend l’an­
née 1971 sous le thème “Les 
consommateurs aiment BCP”.

les obligations
Cours des titres les plus en demande 
parmi les émissions récentes
à la clôture le 2 novembre
Canada 7 1er fév. 1973 
Canada 7 15 juin 1974 
Canada 7 1/4 15 déc. 1975 
Canada 7 1er sept. 1977 
Canada 4 1/2 1er sept. 1983 
Québec 9 1/4 1er oct. 1978-9/84 
Québec 9 1/2 1er oct. 1992-95 
Hvdro-Ont. 9 30 juin 1990-95 
Bell Tel. 9 3/8 14 août 1985-90

offre demande rend.
101.15 101.25 6.40

100.375 100.625 6.80
100.75 101.00 7.01
97.375 97.625 7.45
73.625 73.875 7.75
99.50 99.625 9.31
98.75 98.625 9.65
99.50 101.50 8.84

100.00 100.00 9.37

Cours de l'or,
LONDRES (Reuter) - L’on­

ce d’or fin cotait $37.45 US, 
hier, sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$37.70 lundi.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Breveti d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

Guy Brunelle, C. d’A.A. - Yvon Trudel C. d’A.A. 
Jacques Monette, C.d’A.A.

COURTIERS D'ASSURANCES AGRÉÉS

1395 est, rue Fleury • Tél. 384-7950

MONTRÉAL

NOUVELLE ÉMISSION

$40,000,000
Ville de Montréal

$30,000,000 Obligations 9Vi% à fonds d’amortissement pour travaux publics 
$10,000,000 Obligations 9Vâ% à fonds d’amortissement pour améliorations locales

Datées du 1er décembre 1970 Échéant le 1er décembre 1990

OPTION DE REMBOURSEMENT LE 1er DÉCEMBRE 1975, AU CHOIX DU DÉTENTEUR 
Le détenteur d’une obligation 9,/2% à fonds d’amortissement pourra exiger que la Ville lui en paie le prin­
cipal le 1er décembre 1975. Tel choix ne peut se faire qu’apres le 1er décembre 1974 et avant le 1er juin 
1975. ___________________ ____ ’

Consultation juridique: MM. McMaster, Meighen, Minnion, Patch & Cordeau pour les Souscripteurs et 
MM. Côté, Péloquin, Mercier, Normandin, Ducharme et Bouchard pour la Ville 
de Montréal.

De l’avis des conseillers juridiques, ces obligations constitueront un engagement direct et sans condition de 
la Ville de Montréal, prendront rang concurremment et pari passu avec les autres titres émis par elle et, 
conformément à la loi, grèveront les immeubles situés dans les limites de la Ville.

PRIX :
100.00 plus rintérêt couru, s’il y en a, pour rapporter 9.50%

Nous offrons ces obligations pour notre compte, sujet à vente préalable et changement de prix sous réserve 
de leur émission et de leur acceptation par nous et sujet à l’approbation des conseillers juridiques pour les 
Souscripteurs quant à la légalité de toutes matières se rapportant à l’émission. Nous n’accepterons les sous­
criptions qu’à titre réductible, nous réservant aussi le droit de les rejeter. La souscription peut être close en 
tout temps et sans avis.

Les obligations seront disponibles pour livraison à Montréal le ou vers le 1er décembre 1970.

Dominion Securities Corporation Limited 
Morgan, Ostiguy & Hudon Liée 
A. E. Ames & Cie Limitée 
Wood Gundy Valeurs Limitée 
Pitfield, Mackay, Ross & Company Limited 
Gcoffrion, Robert & Gélinas Liée 
Galrdner & Company Limited 
Graham, Armstrong Securities Ltd, 
Casgrain & Compagnie Limitée 
Grenier, Rue! & Cie Inc.
Rankers Securities of Canada Limited 
R. A. Daly & Company Limited 
Burgess Graham Securities Limited 
McNeil, Mantha, Inc.
3, E. Enflamme Limitée 
La Corporation de Prêts de Québec

Lévesque, Beaubien Inc.
Royal Securities Corporation Limited 
Nesbitt Thomson Valeurs Limitée 
René-T. Leclerc, Incorporée 
Greenshlelds Incorporated 
McLeod, Young, Weir & Company Limited 
Bell, Goulnlock & Compagnie Limitée 
Mills, Spence & Co. Limited 
Maison Placements Canada Inc.
Midland-Osier Securities Limited 
Collier, Norris & Quinlan Limited 
Mead & Co. Limited 
Gordon, Eberts Securities Limited 
Lagueux S: Desrochers Limitée 
MacDougali, MacDougall A MacTier Ltd,
I. T. Gendron Inc.
Cochran Murray Limited 
Annett Partners Limited 
Bouchard & Leblond Inc.
John Graham & Company Limited 
Glngras, Reid, Caudreau, Inc.
Florido Matteau Inc.

Molson Rousseau & Cie Limitée 
Harris A Partners Limited 
Société de Placements & Cie Ltée 
Burns Bros, and Denton Limited 
Richardson Securities of Canada 
Cliche et Associés Ltée 
White, Weld A Cie du Canada Liée 
Brault, Guy, Chaput Inc,
Crédit-Québec Inc.
Tassé A Associés Ltée 
Grant Johnson & Co. Limited 
Holland, Andrews, Perrier & Co. Ltd.

Banque de Montréal Banque Canadienne Nationale La Banque Royale du Canada La Banque Provinciale du Canada
Banque Canadienne Impériale de Commerce La Banque Toronto-Dominion La Banque de Nouvelle-Écosse La Banque Mercantile du Canada

/
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montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
VtntM Haut 

Abittbl 2175 S7V4 
Alcan ItlQ %2\
Alcan 4*^ pr 925 S26 
Algoma Stl 300 t12n 1244 1244 
Ane T 315 pr 25 *3aVa — 
Aquitaine 1100 $24 
Argua 380 S14
Argua C or 4280 $8V4 
kfbeatoaAabi

Atl SUQ 
Bank Mont 
Bank NS 
Bq C Nat

$27
7

las Farm. Ch. 
7V4 7’A — »/$

20'/i 2044 
28 26

3a'/7 - Vr 
23% + H
14

7

Blue Bon 300 210 
A Music 200 165 
cap Ovn 800 175 
City 1000 150 
Corn Hold 100 475 
Crawford l/OO 3» 
Davis Oist 300 180 
Deittc Pan. 300 100

MVa
23%
14
8%

27
7

Oomco

210

'M -,
300 -fS 
110 +10

... ... .. 100
200 $5% 5% 5^/k 
....................... 1$

210
160
175
ISO
475

295
180
100

9010 $^4% 14V4 14% ~ % 
820 $18% W/2 18%

5435 $12% 12% 12%-% 
Bq Pv Can 735 $9% 9% 9% + V4
Bail Can 7774 $44 43% 43% — %

— ■ 245 $50% 50 50
240 I13V4 nVé 13'/4 + V4 

BP Oil G 4555 520 505 520 +15
Brascan 3842 $14% 14% 14% + V4 

• ‘ 500 285 285 285 —30
100 450 450 450
200 $23% 23% 23% + % 
379 $36 35% 35% + V4
141 $31 “■ ................30% 31 + Vs

1000 $20% 20Va 20% — %

Bail Pr A 
Bombrdlr 
BP Oil G 
Brascan 
Brmada R 
Cat Indus 
Cal Pow 
C Cam Laf 
c Dom Sus 
can Malt 
Can Brtw 
C lmp BC

C Power 
CP Inv w 
CPR 
Canron 
C Del Rio 
Cant Ovn
Chamcall . ..
Chamc 175 p 100 $19% 19% 19% -

£ Bakaries 200 $15 15
PfOfJex 4000 195 laO 195 +5
Prodec 1600 65 55 61 +6
Resld Ras 1232 345 335 335 —15
St Law Div 700 90 90 90
SMA Inc 400 200 200 200
Spartan Air 200 85 85 85
Unican Sac 300 190 190 190
Val Mar A 160 185 185 185 —15 
Visa Bella 2M 235 230 230 +5
WIngait I700 $6 5% 6 + %
Winco Steak 200 275 275 275 —5
WInco Steak 200 275 275 275

M Inès et pétroles 
10900 40 39 .
11000 32% 31%

200 510 510 
4088 29 28

300 $7 7 — V4
VOO $19% 19V4 19V4 — V4
800 $9Va 9V4 9*/4 - V4
475 $25% 25'/s 25V4 + V4 
170 455 455 455

2030 $61V4 60% 61 -K % 
62S $11% 10% 11% %
200 $10% 10% 10% — % 

7050 70 65 69 +4
280 405 405 405 +5
.......... %

9
12
4%

22
48
42
25

100 $5% 5% — %
100 $5% 5% 5%
450 $21% 21% 21% + %
685 $9% 9% 9% — %
125 $17% 17% 17% + %
600 $13% 13 13% + %

3760 $49Va 48'/a 49% +1
925 $79% 79'/4 79V4 +3%
100 $15% 15% 15% + %
250 $5% 5% 5% + %

_____ 1325 $20Vi 19% 20'/s + %
•om Stors 12845 $10 9% 9% — V4

Text 655 $11 Va IIV4 IIV4
1100 $13% 13 13 — %

570 $13% 13V4 13V4 + % 
128 $144 144 144 -f 2
360 $10V8 10% 10% + % 
100 $7% 7% 7% — V4

600 $20Va 20% 20%
M4 $5% 5 5% + %

Chum B 
Cockfield 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Crush 
Dist Stag 
Dome Pete 
Dom Brida 
Dom Corst 
Dotasco

bomter 
Du Pont 
Falcon 
F Players 
Fin Coll 

Fraser
Saz Metro ___ .
6 B Cenv 68 300 $9% 9% 9%
Grissol 100 425 425 425
Gulf Oil C 5921 $18% ieV4 18% + %
Hawk Sid 100 185 185 1 85
Hollinger 1030 $35 35 35
Home A 2250 $20% 20 20% + %
H PIttleld 200 190 190 190 -IS
HBay MS 475 $19 18% 19 — V4

1000 $14% 14% 14%
1433 $12% 11% 12% + %
1637 $18% 18% 18% + %

625 $14% 14V4 I4V4
3850 $15% 15% 15% + V4
7025 $46% 4SVa 46 + %
2685 $32% 32Va 32% + V4
4150 $24% 24% 24%

125 $7% 7% 7 Vi
100 1 50 1 50 1 50 —5

5700 $83/4 6% 8% + %
100 $7 7 7 — 1/4
160 $20% 20% 20%
100 $5 5 5 — %
500 $5% 5% 5%
100 $5V2 5% 5%

1800 450 4 50 450 —15
300 $7% 7% 7V4

KacMIl 1870 $23 23 23 — %
ar Tel 672 $18% 173/4 18%+%

Mass-F 800 $10V4 10% IOV4
Mitchell RA 150 $10V4 IOV4 IOV4 + %
Molson A 5175 $13 123/4 12% + U

340 $12% 12% 12Va— %

Abitibi C 
Africana 
Allied Inv
Aiax Min ___
Am Beau B 1000 
Ameran 16500 
Anthonien 5000 
Atlanta M 1000 
Baker Talc 2500 
Bluewater 5200 
Burnt Hill 4500 
Cadillac Ex I8OO 250 
Canadex 2000 18
Caliper 0 235400 154 
Canadore 1000 “
Cdn Magn 1000 

Do Rts 1500 
Cannon Ms 4500 
Canuc Mns 4900 
Caprive OH 6000 
Capri 20500 
Castle Oil 1600 170 155 
Chesbar tr 2200 400 380
Chipman L 3500 11% 11
Clero Mi 10500 11 11
Co Dolsan 500 15% 15%
Cons Man! 1688 16 16

9 
12 
4% 

22 
48 
40 
25 

240 
18 

125 
30 30
28 28 

1% 1% 
14 13
53 50
13% 13 
42 41

39 —7 
31%-f %

510 —10
28 —1 

9 —1
12 —1 
4% — % 

22 +2 
48 —1
40 +20 
25

240 —25
II

145 
30 
28 

1%
14 +1
50
13 Va + %
41 —2

170 +6
40
11% — % 
11 +1 
15% + % 
16 +2

Conoco 1000 70
C Virginia 200 190 
Crusade P 1000 115 
Daering 1500 6
Dauphin 35000 19
D. Elbow 4000 13
Dome 500 $64
Dynamic 3000 32
Dom. Ex. 200 167 
D Nick 267450 54
gag Gold 900 218 
Emp M 32000 16%
I Sulllv 100 500 
Ex Iron 3000 80
Fano M 2500 14%
Flint Ro 1000 X 
G West M 16500 45
Guardian 38500 51
Ivael Cont 1000 31
James Bay 8000 15
Jamex 10500 23'.
Lingside 2900«. 6\
Lynx-Can 27400 IX 
Macdonald 700 10
Mai Hygr 8X 3X 
Marsh Bos 5500 
Menorah 4000 
MId-Chib 500 
Mita 3000
Mt Jamie lOOOO 
Miro Mines 5000 
Mistango 6000 
Mt Pieasnt 1000 
New Unis 2000 
NA Rare M 8000 
N'w Canal 37060 
P Nickel 8500

67
IX
115

6
19
13 
64 
32

167
52

218
16

500
K
14 
X
45
47%
31
1$
23
6%

125
10

325

9
35
54
22
8

Patricia 
Phoenix C 
Probe M 
Prov Ex 
Prime Pot 
Pronghorn 
Queenaton 
Rancheria 
Ron Roy

2000 15
1900 665

+ 10 

+2

16 
60 

5
99 
21 
10

................ 25
R Agasaix 3000 41
St L Colum 2X 255 
St. Lucia 11000 
Sapawe 3000 
S Dufault 3000 
Sullivan 
Talisman
Tagami ___
Tower Res 2000 
Transterre 500 
Triton 1321 X5 
Waite Dut 1000 12
Unlv-Mlner 200 105 
West Qua 8000 
West Buf 26000 
Wisconsin 9500 
Will Crk 12000

32X
18675

5000
VOO
2100
2000
1000

40 
4
7

500 540 
500 22

3000

67
IX 
115

6 
15 
13 
64 
32 

167 
48 

214 
IS 

500
X 
14 
X

45 
45 
31 
IS

Ï ’1
107 

10 
3X

87
9 

35
54 
22
8

19% X 
35 35
45 48
23% 23% 

12% 
63

15 15
660 665 

17% 18
55 55 

5
91 
21 
10 
25 
41 

255 
48 
4 
7 

540 
22 
19 
55 
9 

375 
12

. 105 -
13 12% 13
24% 24 24%
22 21 21
87 84 65

—10

+1
+4
—1 
+5 
+2 
+ 15 
+3
+4
+ I 
+5 
+3 
—1 
' "S 
—1 
—2% 
—2

+ % 
+X 
—1 
+ 5 
+2 
+ 1

13% 12 
65 61

5
94
21
10
25
41

255
40

4
7

540
22
19
55

9
375

12
105

—2 
+ 1 
+ 1 
—1 
—2 
+ % 
—1% 
—2

+ 15 
— % 
—5

-1
+2%

+5
+4
+2
—5

—5 
—1

+ % 
—1 
—2

new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut

HBay CD 
HuMV Oil 
lmp Qll 
lmp Tob 
ind Acc 
Int Nickel 
Int UtH 
Inter PL 
Inv Grp A 
lOS Ltd 
ivaco 
Kaiser 
Labatt 
Leur Fin 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Logistic C 
MacMIl 
Mar Tel 
Mass-F

100
100

Molson B 
Monenco 
Mont Tr
Moore Co ___ ..
Nat Sea Pd m $8
NB Tel ............
Ntid Light 
Norenda 
NCent Gas 3575 $13 
Pac Pet “■
Petro Can 
Phillips C 
Placer 
Pow Corp 
Pow Co pr 
Price

X75 $3n% 30% X%
+ %

134 $12V4 12'/4 12V4
100 $7% 7% 7Vs— %
■ “ "• 25H 25% + V4
.. ... 13 13
150 $7% 27% 27% + %

100 II6V4 I6V4 I6V4 + %
925 99V4 9V4 9% + % 

1400 $32V4 31% 32V4 + %
715 $5% 5% 5% + %

260 $7V4l 7V4 7V4
2055 $73/4 7% 7% — %

600 475 475 475
2000 $19 18 183/4 + %

___________ 2M 2M 2M 2M +10
Rio Algom 10875 $14% 14% 14V4 — V4

AoootL 1.10 
Addres 1.40 
Admûl 
AirKed .80a 
Alcan I.2U
MiLwa
Allege .10a 
AllegL 2.40 
AlidC 1.20 
AlhsCh 
AHass .22r 
AAiriin .80 
ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
Amcan 2.20 
ACyan 1.25 
AmElP 1.70 
AHoma 1.60 
AHosp .24 
AmMot 
AmPhot .12 
AmStd 1 
AT T 2.60 
AmZlnc 
Anacond 1.90 295 
ApacheCp .25 9 
Arlans .20 20
Armeo 1.60 1042 
Arme .X 25 
ArmRuo 1.60 12

36.70‘A 
110 27%

11
88

129
^4
56
14

101
365
268
168
2X
121
45
71

316
X

149
lie

39
855
658

3

Provlgo

8SP LiL 
apid Data

Ronalds 
Royal Bk 
Royal Trst 
Shelf Can 
Shell In D 
Shall In w 
Slmosons 
Stmp Sears 
Southam 
Stelnbg A^, 
Suptrlor Et 
Tor-Dom 
Total Pet 
Tr C PL

21M $11% 11% 11% — %
32U $22% 22 22 — %

300 $26 26 26
5225 $33% 3234 33% +1 
2M $30% X% 303/4 — V4 
IM $14% 14% 14%—% 
928 $16% 16Vi I6V4 + % 
IM $22 22 22
IM $51 51 SI —2%
741 $14 14 14 — %

Superior Et 6M 445 4X 445 +15
ronDom 6M $19%
- ■ - • 2M 690 670 690^ +30
., r w 3404 S30V4 2934 XV4 + %
Tr C PL 2X 25 $38% 38% 38%
Tr Mt PL 3855 $18% 18*4 18% 
Trizec 3M 140 140 140
Ve cro Ind 375 $25V4 25 25V4 + VaWeS GW 3735 $39% 39% 39%
W Coast Tr 12X $19% 19% 1^4 
WStbr Pr A 270 $26 26 26 +1
Weston 1090 $22% 22’% 22%
Wodwrd Stor IM $16 16 16 + 4
Zellers IM |V1% 11% 11%—’4

Bourse canadienne
Ventes Haut Bat Farm. Ch.

Induttriellet 
A Metro SM 90 90
Belg St 2595 $34 33V

372
165

65
325

24
135
165
26

6
28
X
26

125
27
32
97
X
31
X

3
10)
107

37

90
33% + Va

AtIRIch 2 
A ro tnc 
Aveo .60a 
Avon 1.10 
Bebck .50 
Bathl
Baxter .10 
Beckmn .50 
BeechA .75 
BeilH .X 
Bndix 1.x 
BenF 1.X 
BethSt 1.80 
BlackD .X 
BIIssL 1 
Boeing .40 
Bordn 1.20 
Borg 1.25 
BristMy 1.20 
Brown 
Brnswk .10 
BueyEr 1.20 
Budd .45p 
Bu 4lizc .X2S 
Burndy .70 19
Burrghs .X 
CampSp 1.10 
CPR 3.20 
Carrier .X 
CartW .40a 
CatTr 1.20 
Celanese 2 
Cerro Corp 
CessnaA .60 
Chadbourn 
ChesOh 4 
ChocFN .25r 
ChrisCft .Xp 381 
Chryslr .X 557 
CItFn 1.80 53
CItiesSv 2.20 233 
Cluett P .90 21
CocaCol 1.44 40 
ColPal 1.30 26
CoilAik 1 18
ColllnR .20d 76
CBS 1.40b 70

8%
U% 
20% 
55

9% 
26% 
18% 
14% 
44% 
20% 
41% 
23V4 
38% 
X% 
25V4 
63% 
32% 
6% 
9% 

32%
44%

8% 
21% 
13% 
8V4 

20% 
28% 
29% Î9% 
8'4 
11
81% 
19% 
16% 
24 
24% 
10% 
33% 
23% 
4SVa 
21% 
X% 
16
15% 
22% 
24% 
58% 
5% 

18% 
25% 
8% 

19% 
15% 

135 116% 
69 29%

2
57
52
76
36

X1
36

104
26

8

59%
31%
14
34%
56%
19%
13%
6%

47%
7%
8%

26%
39%
45%
18%
79%
41%
32
15%
26%

Bat
69%
26%

8V4
17%
19%

53%
9%

26%
18%
14
43%
19%
40%
22%
X%
x%
24%
63%
31%

6V4
9%

31%
43%

8%
20%
13%
8

20
28%
29%
56%
7%
10%
78%
16%
15%
23
24%
10%
32%
22%
44%
21%
50%
17%
14%
21%
23%
58%
5%

18%
25%
8%

19%
15%

115%
29
59%
X%
13%
34%
55%
17%
13%
6%

47
7%
7%

25%
38%
45
I8V4
79%
41%
31%
15
28Vt

Farm. Ch. 
/O + % 
27% +1 
6% — % 

17% + Va 
20% + % 
54'W +IV4 

■»% + % 
26% + % 
18% + % 
U% + Va 
44% + % 
19% + % 
41% + %
23 — %
38% + % 
X% + Va 
25% + Va 
63% + % 
32Va + %
6% ...
9V$ + % 

31% —1% 
44% +l 

8%
21% +1% 
13% + % 
8% . . 

20% — % 
26% + Va 
29% + % 
59Va + % 
8% ... 
10% .
81% +2% 
19Vt + % 
16% + % 
23% + % 
24% + % 
10% + % 
33% + % 
23% + % 
45Va + % 
21% + Va 
50%
18
15 + %
22% + %
24 + %
58% — %
5% — % 

18Va + % 
25% — % 
8% + % 

19% + % 
15% + % 

115% + % 
29Va
59% + % 
30% — % 
14 + %
34%
56Va + % 
19% +1Va 
13% + % 
6% — Va 

47% + % 
7% + % 
8Va — % 

26% +1% 
39 Va +1 '
45% + Va 
18Va — %
79% + % 
41% + % 
31H — % 
15% + %l 
28% — %l

Ski-Doo:
un service qui se met en 4

Quand vous achetez une motoneige SkI-Doo, vous 
achetez en même temps un réseau de plus de 200 

dépositaires répartis à travers le Québec. Chacun d'eux 
est en mesure d'effectuer vite et bien toutes les 

réparations nécessaires; il a un stock important de 
pièces et d'accessoires, et il vend 

les vêtements Ski-Doo en 
exclusivité. De plus, avant de vous 

livrer votre motoneige, le 
dépositaire Ski-Doo lui fait subir 
un examen détaillé portant sur 

24 points et il l'inspecte 
gratuitement après 

15 heures de marche.
Le service après-vente 
Ski-Doo, ça bat 4 asi

7.. 6.. 5.. 4 

3..2..1..
Partez gagnant 

avec SkI-Doo 71

%
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' /anlkierL /glottde

sk! lUi.t " liiuittiH'»'

4411, rue Papineau
Montréal

526-4411

R. P. Dubois Inc,
3635, Montée des Sources

Dollard D«t Ormooux,
684-2348

Pierrefonds 
Auto-Neige Enr.,
14350y boul. Couin ouest

Pierrclonda,
626-2122-626-5145

Vincent Forgues 
Automobiles Inc.
15949, Sherbrooke est,

Pointe-aux-Tr«mbi«i,
642-7411

AUTO-CENTRE
DUPUIS

1580, Amherst 
Montréal

842-5151-poste 337 04)339

Normand Beaudoin Auto 
5653 Boul. Sauvé,

Laval-Oueit,
627-0362

148
83
IX
76

159
134

Vtntti
ColuGas 1.x 104 
ComEd 2.20 178 
CCMIRqf .X 
Combustion 
ConEd 1.x 
CFds Î.X 
ContCan I.X 218 
ConOil 1.x 332
CnrData 
Coopin 1.40 
Cornino 
CPClntl 1.70 
Crane 1.Xb 
Cr Zell 1.x 
CulMgan .28 
CurtWr .X 3 
Cyprus 1.x 
DanR .2Sp 
Darti .30b 
Deere 2 
Dexter .24 
DIaSh 1 
DIversIn .36 
DowC 2.x 
Dresin 1.40 
duPon 3.75a 1
OuqLf 166 
EastAir 1
EastK la :
Echlln 1
Elfct As 
EIPasNG 1 
EmerEl 1 
ESB l.X 
Essex
EthvICp .84 
ExCel 1.25 
Fed Pac El 
Flrest 1.x 
FChart 1.84t 
Flintkote 1 
FlaPw 1.x 
Ford 2.40 4
Frueh 1.70 1
GAF 40 
GenDyn .50p 
GenEle 2.X 2 
Cen Fife Prf 
GFds 2.x 
CMC 2.55a 7
GPubU 1.x 1 
GTeiEl 1.52 5 
GTIre Ib 1 
Gillette 1.40 
Goodrh 1.72 
Gdvr .85 1
Grace l.X 6 
GrndU .X 
Gt A8. P1.M 
O W Fin 
GreenGt .96 
Grevhnd 1 
GrumAIr 1 
GuIfO 1.x 5
GultWI .X 1 
Gulton 
HarrtsI 1 
Heinz 1 
HeleneCurt 
Heller 4; 
HershFd 1.10 
Hewlett r 
Hobart 1.20 
Hmstk .40 
Hnywl 1.30 1
MFC 1.20 
Howmet .70 1; 
HuntChm .12 
meant 1.14 
INA 1.40

Haut Bas Farm. Ch. 
32% 32Va 32% + %
32% 32% 32%
17% 17% 17% + %

47% 463'^ 47% + % 
22% 22% 22%
36% 38 38 — %
38% 37% 38 — %
28% 27% 28% + Va 
46% 45% 46 + %
31% 29% 31 +1%

33 172 170% 172 +1
51 30% 29% M% + %
6 33% 33% ■

27 30% 30%
12 13 13

382 13% 12Va
15 53% 52%
22 7% 7%
X 32% 32
37 36% 36

8 IPA 15
32 1 77/1 17%
28 9 8%
69 64% 64%

.......... 27%

42%
26%
27%
27%
24%
25
20%
22%
14%
18%
29%
16%

33%
30% + % 
13 — %
12% — % 
53% +1% 
7% — % 

32% + % 
36
15% + % 
17% + % 
9 + %

64% — % 
. 28% +1 

118% 120% +2 
20% 20% + % 
13% 13% + % 

X% + % 
28 28 — % 

4% 4% — %
16% 16% + % 
59% 59%
20 20 + % 

30 XVa + % 
21% 21%
18% 19 + %
10% 10% — % 
43% 43% + % 
37% 37% — % 
24% 24% + % 
49% X + % 
49% X% + % 
27% 28% + % 
9% 10

18% 18% + % 
85% 87 +1%
IV4 6% — % 
79% X + % 
70% 72% +1% 
18% 19
24% 25 + %
18% 18% + Va 
41% 42 + %
25% 26% + % 
27% 27% + % 
27 27% + %
23% 24% + % 
24% 24% + % 
20% 20% — % 
21% 22% + % 
14% 14% — % 
17% 1£ + %
29 29V4 + %
16 16% + %r zi+tt

35% 35% — Va 
9% 9% + %

M% +1

27% — %
36% — %

76% + %
39% 39% — 

m 19% + %

IngRand 2 
Inlaf ■■ ■tlandSti 2 
IBM 4.80 
IntFF .Xb 
IntHar l.X 
Int indust 
IntMnr 
IPap l.X 
lntT8.T 1.05 
Ipco .34 
ITEC .60 
Itak
JnMan 1.20 
JohnJ .32 
JonaL .34p 
Joy 1.40 
KaisarAI 1 
KaysRo .60 
Kellogg .90 
Kendall .X 
Kennec 2.X 
KârrM 1.50 
KImbC 1.20 
KLMA 1.118 
Krafteo 1.70 43
Kresoa .44 104
Kroehl .20p 5
Leasco 228 
LehPC .40 17
LibbMcN 19 
LiggM 2.50 77
Llng .3ib 63 
Litton .Xt 269 
Lock A 51
Loews 1 85
LukansStI 1 21
Macy 16
Mgnvx 1.20 157
AAanpow .72 6
Marathn l.X 199 
Marlannao IM 
MartM 1.10 34
MascoCo .28 5
MassF T 125 
Mattel 7$
McDnD .40 AS 
McGEd 1.x 
McGrH .60a 
McIntyre 2 
Memrx
MGM 37
MIdIdR 1.40 28
MMM 1.75 63
Mobil 2.40 106
Msant 1.x 69
Motria .X 47
NatBIsc 2.20 149 
NatCan .45 45
N Cash .72 217
NDIst .90 64
Nat Gani .20 49 
Natomas X9 
NÔyps 1.05 66
NLaad 1.70 140
“ 2.50 27

27 17% 17% 17% + %
11 25% 24% 25 + %

209 30% 29% 30% +1
43 39 38% 38% + %
67 25% 25^^ ÎF/t

223 3M% 298% 298% —1 
M 61% X% 61% +1%

*"■ 23 .................
12%
12%
33%
43 
20 
22%

31%
34%
56Va 
10%
45 
29%
22%
19%
31%

- -, 36% ..
22 103% 101% 103 +3
^ 32 31% 31% + %
72 46% 47% "
43 38% 38%
104 S3 52Va 

5 19% 18%
!28 13 12%
17 11% 11%
19 5% 5Va
77 43% 42%
X 13% 13Va 

169 24 23%
51 10% 9%
85 M 28%
21 19% 11%
16 28% 28%

157 31% 30%
32%
32%

47 
14%
41%
10%

37%

23% — % 
12% + % 
12% + Va 
33% — % 
43% + % 
20% + % 
22% + Va 

32 +1%
35 + %
ÎmÎ — %
47% +2% 
30% + % 
22% + Va 
20 + % 
31% + Va 
37 + %

18Va
29%

48% +1 
38% + Va
52% + Va 
19% + % 
13 + %
11% + Va 

SVa
43% + %
13% + % 
23% + Va 
10% + % 
X +1 
19% + % 
28% + % 
31 + %
32%
33 — Va

47% + % 
14% + % 
'41% + % 
10% + % 

37% + % 
18% + % 
XVa + %

139 15% 15% 15% - % z5q 159 159 159 -1%
83%
14%

66%
15%
24% 24% 
86% 11% 
54% 53% 
31% 31%

Natsti
NatTaa .X
Nawmt 1
NiaMo 1

Nthgata .25a

NortS 1.83t
Occidt lb

linCp .U
utbMar I
wane ,75

47%
45%
20%
36%
15%
16%

57%
19%
18%
37%
11%
25
14%
17%
10%
19%
40%
21
16%
31%
26%

47%
44%
20%
36%
14%
16%

55
19%
18%
371%
11%
24%
14%
16%
10%
19
40%
20%
16
19%
36%

84%
15 + %
24%

8%
% + % 

31% + % 
47% + Va 
45 + Va
20% — % 
36% + % 
15% + % 
16% + % 

55% —1% 
19% — % 
18% + % 
37% + % 
11% - %iîfz + '/V

17H + H 
)0'A — 'A 
19\4 + '/4 
«iW + H

2IW +14* 
3«Vk

LA COMPAGNIE 
DONOHUE LIMITEE

AVIS
Avis est par les présentes 
donné que les dividendes sui­
vants ont été déclarés:

ACTIONS ORDINAIRES
Un dividende de Dix Cents 
($0.10) a été déclaré sur les 
actions ordinaires de la com­
pagnie, lequel dividende sera 
payable le 1er décembre 1970. 
aux actionnaires inscrits à la 
clôture des affaires le 16 no­
vembre 1970.

Actions privilégiées • 6-l/49i 
cumulatif, rachetables, série 

1967
Un dividende de Trente-Neuf 
Point Zéro Six Deux Cinq 
Cents (39.0625 cents) a été dé­
claré sur les actions privilé­
giées 6-1/4% cumulatif, ra­
chetables, série 1967 (de (a va­
leur au pair de $25 chacune) 
de la compagnie lequel divi­
dende sera payable le 1er fé­
vrier 1971, aux actionnaires 
inscrits à la clôture des af­
faires le 15 janvier 1971.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

PERCY AUGER. C.A.
Vice-Président et 

Secrétaire-T résorier
QUEBEC. QUE.
Le 30 octobre 1970.

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«ntM Haut Bat F«rm. Ch 
IfMjuttrltlIqt 
22$ 290 290 29Q

6649 87% 7% 7%
IM $6% 6% 6%

11M $7 6% 6%— %
2X $31 30% 31 + %
620 145 IX 145 —10
248 $6% 6% 6%
400 $5% 5% 5% + %
4M $10% 10% 10% — %
115 $45% 45% 45%

15 $126% 126% 126%— %
X* $23% 23% 23%

M32 $21 20% 20% + %
433 $26% 26 26
426 Wa 1% 8% — %

3435 $12% 12% 12% 
m $33 32% 32%
Z20 $27% 27% 27%
2M $33 32% 32%

■■ $35 35 35
$31% 38% 38%
$70 70 70
$30% M% ‘
$32 32

33 
26%
9%
7

VqntM Haut Bat Farm. Ch.

35 
335

Z3 
60 
40 

IM $33 
1159 $27 
5M $9% 

1045 $7Vt 
840 SI3% 

170J 210

Abtl Black 
Abitibi 
Acklandi 
Acres Ltd 
Acres A or 
Acres wt 
A.G.F.M 
Agra ind 
Aimco Ind 
Alla Gas T 
Alfa G D P 
Alta Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Almin 2d 
Ang CT 4%
Ang CT 265 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anfhes C p 
Args 2X p 
Args 2X D 
Argus B pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Suj w 
Auto El 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Barb«*-Ell 
Bartaco 
Bay Mills 
Beavr Eng 
Beaver L 
Becker B p 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow ValY 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
BC Fnrest 
BC Suoar 
BC Phone 
BCPh 4% p 
BCPh 4% p 
BCPh 4% p 
BCPh 5% p 
BCPh 6.M 
Brinco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Oev 
Cad Oev b p 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
CO sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can Malt p
Can^Perm 1415 ’$9% 9% .?% + %
CSL pr 
Cdn Brew 
Cdn Can A 
C Conau 
C Curtis 
C Found pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldle
C Hydro ___ ...............
C Hydro ppr z25 $13% 13% 13%
C Im 18722 $19% 19% 19V4
C Ind Gas 3810 $10% 10% 10% •
- • • - •“ $25% 25% 25’/2 ■

M%
32
33
26% — % 
9V4 — %
7%

13% 13% — % 
. 210 210 +10

S5V4 5V4 5%
1MÛ 26 25 25
39X $14% 14% 14%
1212 $18% 18% 18%

IM $11% 11% 11%— 
2M $7% 7 7% + V4
’M 3M 3M 3M —IM
5M $6 5% 6 + %
ZlS $12 12 12
501 $8% êVé 8V4 — %

9039 $44 43V2 43%
899 $X% 50 X%

6227 340 325 325 —15
$13% 13% 13% + % 
$18 16% 17%+1%
305 295 295 —10
225 205 225 +20
$15Vt 14% 15 + %

... $2îVa 25% 25%
1705 $15V2 15% 15%
7054 $XV4 59% X + 1
Z25 $62% 61% 61%
25 $57% 57% 57/2

730 $5^4 55% 55%
220 $72V4 72V4 72V4
3X $23% 23% 23% — Va

21X 490 485 485 — 5
z2 425 425 425 ^

2M $8V4 8V4 8V4 — %
Z25 420 420 420 _

2135 $7% 6% 7 + %
225 $18% 18% 18%
X2 445 4M 445,^ — 5
-- --- 23% 23% — %

3X 3X +10 
31 31 + %
35% 35% + %

__  17 17
3X $i0% 20% 20% + V4 
300 85 85 65
475 $19% 19% 19%

225
4965
2770
HM
7405

Z10

8X $24 
770 365 
7M $31 
493 $36 
ZX $17

1415
2M

35X
?X

23420
4927

$9%
425

$7V4
470
215

90

425
7

425
7% + %

4X 4X +10
170 205 +25
75 89 +16
14 14Z8 $14

35 $54V2 54Va 54%
2M X% 8% 8%
2X 440 440 440

1X5 $15 14% 14% + %

C Ind Gas p IM
CIL 
C Interurb 
C Intrurb p 

CMarconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3. pr 
CRenol A p 
Cdn Tire A 
C um w 
C Vickers 
C Westing 
Capit Div 
Cara
Carrie rjD 
Cassidy L 
Chemcell 
Chemcl 1p 
Chem 175 p 
Chrysler 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Comb Ins 
Comtech 
Cotech A p 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath X w 
Con Bldg 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Glass 
Corby vt 
Corby B 
Cornât ind 
Corontn p 
Coron 2w 
Corp Food 
Cosms 
Costain R 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cunniham 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-R 
Dawson D 
Debhid B p 
DistI Seag 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dotasco 
Dom Store 
Oomtar 
Domtar pr 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dylex D A 
E-L Fin 
Electro ltd 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fleetw'd 
Ford USA 
Ford Cndt 
F Seasons 
Fraser 
Gaz Metr 
Gaz 5% pr 
Gaz M Xw 
Gaz M Xw 
Gdn Mang 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Genair A w 
Godyear p 
G Mckay A 
G Mckay B 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt West Inf 
Grevhnd 
Grlssol F 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW Ç pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax 0 
H Group 
Hardea 
HardCrp A 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Ona 
Hind Oauc 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Stain Elc 
Howdn DH 
Hudson 
HB Oil Gas 
HB on G pr 
Hunter D 
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky D w 
Imp Lifa 
Imp on
Imp Tob 
(ndal Can 
Indusmln 
Ind Accapt 
In Acc wt 
Ind Adhas 
Inland Oat 
tnfr Cty w 
Intrmatco 
IBM 
IMC
I Nickal 
I Util 
int Util pr 
tnt Div 
Intpr PIpa

%
%

9Va 9V4 — V4551 $9V4 . -
Z20 220 220 220
2X $7% 7% 7%
IM 325 325 325

2113 $22V2 22V4 22% — V4 
3500 4X 4X 4X +5
2442 161% X% 61% + % 
XO $8% 8% 8% — V4

13M $16 16 16 — Va
7X $22% 22% 22% + % 
Z20 575 575 575
IM $8 B 8 + %
2M $8 7% 8 + V4

19M 93 92 93 +2
410 $5% 5V2 5V2 + V4
XI $6V4 6% 6V4 — %
2M 340 340 . 340

31M 420 400 415 + 5
5M $12 12 12 — V4

10M $19% 19% 19% — % 
2709 $28 26 27% +2%
IM 290 290 290 —10
eM $6% 6% 6%
175 $161/2 16% 16%

5732 $21% 21% 21% + % 
170 $8% 8% 8% — %
122 $39% 39% 39V2 
2M IX IX IX —10
IM $9 9 9 +1

1455 $9% 9% 9%
200 $15% 15% 15% + % 
3M 65 65 65
225 265 265 265 —10

18M IM 10^ IM
735 $17% 17V4 17% + % 

2354 $17% 17% 17% -f- % 
Z72 $1SV4 14% 151/4 
2M $22 21% 21%—%
100 $231/1 23% 23% — % 
500 115 115 115
--- •" IX 155

10 10+1 
5 5 +15

140 145 — 5
5 5

12M
100
IM
5M
XO
X

155
10
$5

145
$5

$44 44 44
+ 1/4

49% + 1 
5

79% + 4 
15% + %
24

1110 $13% 12% 13 
IX $10% 10% 10%
Z3 435 435 435

1709 $51/4 5% 51/4 + %
3X 430 430 4 30 —45
2M 450 450 450
Z20 $71% 71% 71%

4875 $49% 481/4 
IM $5 5

14M $79% 78 
2M $15% 15%
Z43 $24 24 _

3066 $20% 19% 20'/8 + % 
53X $10 9% 9H — 1/4
3121 $13% 13 13%— 1/4
325 $14 13% 13%—%
725 $11% 11% 11% — 1/4 
4M $5 5 5
300 200 195 2M +10
3X $8% 8% 8%

■1465 $13% 13% 13»/a + %
z75 375 365 365
2M $6 6 6 + %
325 $20% 20 20% +1%|
ifV) aa A a

U55$144% 143 144 +2%
321 $10% 10% 10% + % 

6205 190 175 180
IM $6H 6% 6% + %

10M $51 51 51—2
120 $64% 64% 64% + 1 

11M »% 8% 8V4
120 $20% 20% 20% + % 
527 $5% 5 S«/ii + %
zlO $61 61 61
Z20 170 170 170
240 175 175 175
2M $5% 5% 5% + %
zX 3X 3X 3X
IM $10% 10% 10%
2M $74% 74V4 74% +2% 
3M 75 75
z20 $30% 30%
1M $5% 5%
IM $13 13
550 $15% )5%

1893 $5% 5%
ZX $17% 17%
7M 3X 3X '
............. 12

4X i 
4X <
4X ^

6$
7Va

172 $12 
5M 4X 
5M 4X 
5M 4X 
X $X 

10M $7%

75 
30%

5% + % 
13 — 1
15% — % 
5%

. 17%
3X +10

7% + 1/4
2X2 $18% 16% 18%

200 145 145 145 —5
IX $9 9 9 — %

15M 75 70 70 —4
IM $101/8 10% 10% + % 

36M 70 74 75 —5
900 195 185 195
z20 $49% 49% 49%
5M $7% % 7%
75 $56% 56% 56%

4759 $20% 20 
767 $21% 21 
205 190 190 

Z5 265 265 
200 400 4M 
200 220 210 

10X1 $15 14%

20% + % 
21% + % 

190 
265
400 —10
220 +10 

15 + 1/4
36% — 1/4 
X + 1 
8%— % 

17 — %
12% + 1

Intpr ___
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrsaat 
IDS Ltd 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
Jaffarson 
Jalfarsn w 
Jockay C 
Jockey 2 o 
Kaiser Ra 
Kaps Tran 
Kaaprita P 
Kalty D A 
Kalsay H 
Kanting 
K^flar 
Labatt 
Labatt pr 
• ildlaw **Laldlaw M 
Lafiaw A p 
LOnt Cam 
Laura sac 
Lau FH 
Lau Fn 6% 
Lau Fn IX 
Lalqh Inst 
Levy
Law A pr 
Lifa Inv w 
Living pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
MH Cabla 
MB Ltd 
Magna El 
Magnates 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Far 
McLaghIn 
MEPC 
Mat Trust 
Mlcrosyst 
Mkrsvs w 
Milt Brick 
MLW Wot 
Molson A 
AAolson B 
Moora

164 $36% 36%
280 $X 49 
IM $8% 6%

15M $17% 17 
5326 $12% 12 _ .
z20 139% 39% 39%

14X 670 6X 670 +35
103 $138 1 38 1 38 —2

9349 $ir/i 18H 18% + %
2225 $14% 14% 14% + %
z50 $6% 6% 6%
IM $13% 12% 121/4 + 1/4

2961 $15% 15% 15% + %
3150 570 540 570 +X

zSO $11 10% 10%
290 $9% 9% 9% — %
125 240 240 240 — 5

75M 310 295 310
92 $X4% 304 % 304% + 3 
IX $12% 12% 12% + %

$29 29 29
105 105 105
$24% 24% 24% + % 
112% 12% 12% + % 
*" 6% 6% + %

7% 71/4 — %
7 7 — %

17% 17% + % 
470 470 +10

. 145 IX —5
JM 425 425 425

17M $6% 8% 8% + %
,6M 19% 9% 9%+%
1430 300 275 3M +40
2335 345 335 335 —10
...............  6% 6%

7 7
9%
9%
51/4 
7%
6

10% 1- ,
_ . 20% 20% — %

2175 $21% 21% 21%
IM $8% 8% 8% — 1/4
IM $11 11 11 + %

8485 225 215 225 +10
131 $8% 8% 8% + %

1711 $5% 5 5% + %
1M $15 15 IS — %
Z40 $16% 16% 16%

22X $10% 10% 10%—%
ZlO $141/4 14% 14%
m 6% 6%
5» 130 1» 1» +15
z15 $38% M% 38%

1040 $5% 5% 5% — %

ZX 
19M 
6407
2700 . ... 
17M $6%
IM $71/4 
250 $7%
IX $17%
320 470 4 . 

6790 150 145 
2M 425 425

325
WO
7M
376
IX
3M
Z25

|6% '
$71i7% 
$9% 
$9% 
$5% 
$71/4

9% + % 
9%— % 
5% — % 
rA
in - %

i«i 15% 5%
325 $31% 31 
Z5 $19% 19%
IM 380 3X 3^

5%
311/4 + % 
19%

6317 $23 
IM 3X 
8M 105 
IM $13 
2M $18 
600 $5 
5M 170 

20X $10%

22%
3X 3M

+ 5 

+ 5

—1%
105 

13
18
5

170 +20
10% + %

IM $6% 6% 6%
10M 4M 4M 4M +10 
5M $14 13% 13%—2%

1189 465 4X 465 —15
430 12$ 125 125 -75
IM 400 4M 400 
Z15 $10% 10% 10%

I2M $13 12% 12%—%
M2 $12% 12% 12% - %

3186 $30% 20H 30%

ZX
3M
140
2M
3M

Z6
ZX
zX
ZX

1825

Morse B 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Haas 
Nat Haas p 
Nat Trust 
Naonax t 
NB Tai 
N Provid D 
Nfid LP 2M
NIa Wire 2M
Noranda 4910
NCtrl G 14370
Nor Ctl Bp 4X
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NuWesr H 
Ocean Cm 
on Patch 
Orlando R 
05F Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
OverInd 2 p 
Pac Pate 
Peace RIv 
Pembina 
Penningtn 
Petrofina 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Cro or 
PowC 5 or 
Pram Iron 
Price Com 
Que Tel 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Revelstk

$17 17 17
$6% 6% 6% + % 

$21% 21% 21%—1% 
$6% 6% 6% + % 

470 470 470 —15
455 455 455
230. 2» 230 
375 37 5 375
$20% 20% 20%
315 310 315 + 5

396 $12% 12% 12%
IM 51 51 51
■ $7% 7% 7%

$19% 16% 16%—3% 
$26% 25% 25%
$13% 12% 13% + % 
$26% 26% 26% - % 
710 710 710 +10

UNAS inv 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
U Corp B 
On Wburn 
UWbn 6%p 
Un Wbn w 
Van Dtr 
Van Ness 
Varsafd 
Van power 
Varutita 
Versatll A 
Vic G Tr 
Vlllcantrt 
Walk GW 
Waldwod 
Wstburna 
Wbur A D 
Waste's!
W rdn S^ad 
w Eltc E 
W Pacific 
Weston 
Wstn 6pr 
White P A

100 $9 9 9
4600 $12% 12% 12%
3970 $14% 14% 14% + %

X $31 38 38 +1
Z75 $40% 40 40%
IM $15% 15% 15%
643 $5% 5% ^% + %
100 $34 33% 34 - 3
400 3X 325 359
3M $5% 5% 5%

2200 65 65 65
Zl05 $7% 6% 6%
3400 65 59 62 +3
950 3X 355 365 +10

15M 240 230 230 -10
1525 $171/4 17 17% + %
............ 6% ■ *

39%
12%
7%

26 
19%

270

329 $7
43M $X 

725 $12%
100 $71/4 
210 $26 

2545 $30 
200 270

.. $51% 51% 51% +1% 
613 $8% 8% 8% — %
5M 435 43$ 435 —15
z35 $23% 23% 23%

19M 350 3X 340 —10
100 $5% 5% 5% + % 

10575 $6% 5% 6% + % 
29M $13% 12% 12%—% 
IBM 240 225 225 —15

290 290 290 + 5
$28 27 27% + %
IM IM IM
$22% 22% 22%

■ 6% 6% + %
16 16 — % 
9% ■

14%
9
51/ï

m \\\
100 $7% 7V. ...
IM $91/8 9% 9%

7 + 1
39% — %
12%
7% + % 

26
70 + %
'fO -^15 

TOO 2X 255 2M +10
11» $5 485 485 —10
3717 $22% 32% 22% — %
IlO $79% 79% 79%
Z25 $30% 30% 30%
IX 365 365 365 —30
300 16% 6% 6%
931 $16% 16 16%—%
500 ^ 5% 5% + %
500 5H% 11% *•* • *■
105 1 35 1 35

IX
39X
9M
350
9M

1062

ZX
985
no

$6%
$16%
$9%

$14%
$9
$5%

$2^
$7%
$6%
$7%

2000 2X

11% + % 
135

9% + %
14%

9
5%

26%
7%
6% + % 
7% — %

5% 15%—% 
7% 7% + %

10 
5 

275 
57 
X
43

191 191
31 31

... 12% 12
7X 32 32

1700 220 215
63X 445 425

16500 4% 4%
1300 46 
Z300 29
Z40 6
Z40 41

+ % 

+15

- 2 

+ 1

46
29

6
41

10

4 
60 
43 

191
31
12%
32 +4

220 + 5
440 +10

4%
46 — % 
29 
6 

41

fnf Halliw 
Inf MoquI 
Int Obaska 
Iron Bay t 
Iso 
Jalax 
Joliet 
Jonsmith 
Jorax Ltd 
Jouta)
Kam Kotia 
Kann Hold 
Karr Add 
Kid Coper 
Kirk Twns 
Lab Min 
Lacanax 
L Dufault 
L Osu 
L Short 
Laltch 
Liberian 
LL Lac 
Louviert 
Lytton 
Macassa 
Madaiina 
AAadsan 
Martin 
Match 
Mattgml 
Maybrun 
M Adam 
Me intyra 
Mentor 
Mata Uran 
Midrlm 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Nawconx 
N Goldvua 
N Imparti 
Nawlund 
N Qua Ragt 
N Sr -

6X 2)0 
247 990
IM 44
IM 325 325

52M 205 201
20M 19 19
3ÛM 23% 22
10M • 8
18M 110 110

200M 124 '
35M 1S3 
70M 22 21
2277 $11% 11 
1SM 18 17
XM 24 23

125 ------ “
5M . -

19X $15% 15% IS' 
lOM 11 10% “

111

2)0
990

44
325
205

19
22
I

110
124
129
21
11
17
24

Nomination à Fll National Ltée

+10

— s
— 1
— %
— 1
— 1

$»% 33% 33% + %
118 111 118 + 3

.. " ::: iss-w 

8? ÎS ^ Î8 1!
........ T01..........590 $10% 10% 10%

IM 225 225 225 +5— -- 13 n
285 300 + I
111 113 —2

12 . 12 — 1

180?? mI

1520 115 
J10 350 

z300 89
“■* 12%
ssoo

Z51
60M

12600 76
255 1157 

1500 
Z2M 
75M 
5X

8% 1%
825% 25 
22 21%

^5%-%

197
15

Royal Bnk'

4X $12% 12%^%—% 
300 300 300 +10
SHVt M6% TàVê + %

mu
+ 3 
— 5

6 
13 

63'4
8% + %

75 70 75 ~^0
325 315 325 +15
$11 11 n
$9J/4 9 9% + %

1110 $31% W/4 31% + % 
4886 $14% 14 14% %
4624 $33% 32% 33% %

4M 400 400 +10
$14% 14% 14% + % 
$14% 14% 14%
$16% UI/4 16% + % 
$22 22 22 + % 

$7% 7% 7%
$12% 12% 12% + % 
$12 12 12 
$13% 13 13 — %
4X 455 4X — 5 
$34% 34% 34% — 1/4 
$51 X% X% — 1 
255 255 255 — 5

10 10 — % 
22% 22%
14 Î4 — % 
6 6—2 

13% 13%- % 
43% 43% — % 
IX IX —15 

18 18+1 
24 24
6 6 + % 

25% 25% — % 
16% 16% + % 
19% 19% — V4 
47% 48% + % 
70 70

191/8+1/4 
15 + 1/4
9 + 1/4
7%— % 

18
25% + %
X +3

175 +15
315 315 315
$30% 29% 30% + %
$38% 38% 38%
$57 57 57 —1%

.. $10% 10% 10% + %
5215 $18% 18% 18%

100 $11% llVa 11%
46M 140 135 140
5X 34 34 34 +1

Royal 
Russell H 
Ol Corp 
t Maurlct 
evvetta
chnel
cot Mis or

Seaway or
Seaway w
Secur Cap
Selkirk

Shell Inv 0
Shell nv w
Shell Can
Shully's
Silverwd A

ilverwd
impsons

Simpson
Skyline
Slater Stl
Slater B pr
Slater 6 pr
Slate Walk
Somville
Southam
Stafford

Brodcst
Steel Can
Stelnbg
Stuart H pr
Suptst com
Suptest 4M $431/2
Surpass
Tamblyn
Tamblvn
Teledyne
Texaco 365 $26
Texas Gu
Thom $19%
Thom N pr $48%
Toromont
Tor Dm Bk $19% 19%
Tor Star 8
Traders
Traders
Trader $18% 18
Trader B p
Trader 65 w
Trader 66 w
Transair
Tr Can PL
Tr Can PI p
Tr Can A pr
Tr Can P w
Trans
Trans PPL
Trizec Crp
Trizec w

Ç Arrow 
C Jamlesi

SX $14% 14% 14%
4000 9 9 9 + 2
1100 IX IX IX + 2
2846 3M 230 3M
Z300 23 23 23
1218 4X 4X 4X -25

500 X X X + 4
9000 33 31% 32

900 295 295 295
625 675 665 670 -15
100 $28 26 28 +1%

2700 189 182 m + 3
11000 33 29 33 + 3%

200 170 170 170 - 5
5000 16 15 15 — 1
1^ 105 2$ 25 - 1
... 12% 12% 

2000 10% 10% 
20M 6 6

985 $22% 22% 
600 285 2 60
8M 110 110

1M0 8
12M 141

22% — %

12% — %

12% + %
8% - %

6M 390 390
12M 205 2M 
20M 9% 9%
3000 87

9% - %

11%
35 
11 11 

160 190
28% 29

335M 13
r 5SM 35 

54M $11 
137M 190 
2000 29 
lOM 14 

7M 970 
20M ‘
40M -,

1 5500 8% 8% 8% + %
163267 129 115 125 +11

373 $23% 23% 23%
500 145 145 145
7M 120 120 120

16% 14 
26 25

665 $13%

13X0 345
5M 990

7X 
$10%

1000 15
15M 5% 51% 5%
3704 128 125 125
20M 10 10 10
2M 310 310 310 +10
6M $35% 35 35 - %

1965 $191/4 18% 19% + % 
7M 23 23 23 +2

20M 15 13% 13%

Senator 
Noble 
N Canada 
N Coldstm 
Northgat 
N Rock 
N Baauc 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Patino 
Pato
Pee Expl 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Pure SIlv 
Rio Atgom 
Rio 560 pr 
Rio Alg c w 
Roman 
Ryanr 
Sherr 
Siimq 
Sisco 
Stanrek 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Sunbrst E 
Tack Cor A

Taxmont 5i
axore 12:

Thom L 
Tomblll 
Tontine M 
Tribao 
Trin Chib 
U Asbesto 
UN Kano 
Upp Can 
Urban 0 
West Mina 
Wllco 
Wlllrov 
Windfall 
Win El 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zanmac

Alt East 6 
Alminex 
A Led 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland 0 
Banff 
BP Oil 
Calvert 
CS Pet 
CS Pete w 
C Dehl 
C Ex Gas 
C Home 
Cdn Sup 0 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter 01 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Hvnam 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Plains 
Houston 0 
Int Helium 
MIdcon

5250 
14M
1SM . 
4M $15 
5M 13 

464X 340 
11M X 

150 
4343 

28280 
z2M 
z105 
20X 

9M 
1M0

.1% 21%—% 
74 74 —1

156 156
46 46 46 —4
20 20 20
31 30 X — 1
31% 31% 31% + 1 
56 X 54 — 1

6M 6M 600
7% 7% 7%

191

U
13

310
X

105
935
98
27
40

- 7

- % 

— 3

—15 
+ 5

105 
940 
105 

27
IVIH 1ÏV4 lT% - % 
3X 3X 3X +10 

-.34 34 34
5M 225 225 22$
300 $29% 29% 29% — 1/4 
2M 840 840 840 + 225

70M 69 67 69 3
Z26 22% 22% 22%
865 $331/4 33 33Vé — % 
6M $32% 32 321/4 + %

10M 33 33 33 -1
3X 735 735 735 — 5
5M 234 227 234 + 4

4340 $14% 14% 14%— %
ZlO $75 75 75
7X X 45 45 -8

7610 X 5 640 655 —75
IIMO 9% 9% 9%— %
31115 $17% 16% 16% — %

Raymond U Hyatt
Claude Genest. président du 
Fil National Limitée, annonce 
la nomination de Raymond Ul- 
lyatt au poste d‘Administra­
teur de la Compagnie.
Gradué de l'Université Oxford. 
MA (Hons) en 1949. M. Ullyatt 
poursuivit ses études aux uni­
versités de Sienne et Greno­
ble.
Au service de J. & P. Coats 
Limited il fut assigné à diver­
ses fonctions pour cette Com­
pagnie en Bretagne. Suède. 
Norvège. Danemark. Islande. 
Belgique et Espagne, et sub­
séquemment il devint Gérant 
des ventes en Finlande, puis 
en Turquie et en Grèce. Il vint 
au Canada en 1956 en qualité 
de vice-président Marketing 
et fut élu Président de J. & P. 
Coats (Canada) Limited en 
1962.
M. Ullyatt est aussi Président 
de Jaeger Fashions of Canada 
Limited et administrateur de 
plusieurs compagnies, y com­
pris Patons & Baldwins (Cana­
da) Limited et Dynacast Lim­
ited.

139 1 38 138•••' Ti% 11'

1000 118 1)8 118
25M 10 10
Pétroles et £82

10

36M 470 4X 4X —10
850 570 555 570

148M 11 10 11 + %
XO 170 170 170

4074 $17 16% 16%
SAé 9X 08'! 940 +90

1330 $12% 12% 12% + %
129M 525 son 525 f20
74M 16

11940 4-fO 
16M 275 

700 420 
41X 485 

12255 725 
2820 $391/4

2on
27X

15% 15% — % 
415 440 +20
270 275 +10
410 420 +30
455 485 + 30
644 724 ■4-X
37% 38% +1%

<|’X SX 8x —15 
$10% 10% 10% + %

1300 ns A25 625
07M 825 7X 795 +20
2700 7«3 27B 2«fl
5M 195 195 195 + 10

10900 170 lis 12f) 4
1925 2X 222 2X +30
IX 385 385 38!
4M $28% 28 28% + %
4M 260 2X 260 + 1

lOM 20 20 20
lOM X X X t ?

Mill City 13M 195 190 193 -t- /
Nat Pet# 2000 455 445 4X + 5
N Cont 60M 90 90 90
N Davies 2X0 10 10 10
NC OMS IM 6M 6M 6M +10
NCO pr z5 $35% 35% 35%
Nthid 1420 77 74 76
Numac 6M 790 7X 790 + 40
Oakwood P 1205 125 125 125
Permo 18M 76 76 76
Petrol 16M IX 127 IX + 3
Pinnacle P 38M 80 78 m
Place G 90M 135 129 135 + 5
Ponder 3M0 62 X 62
Prairie Oil 2M $11 10% 11 + %
Ranger 1565 $13 12% 13 + %
Scurry Rn 690 $23% 23% 23% + %
SIebens 5650 8X 8M 8X +X
Spoon 219M 225 206 221 — 1
Sycuse 10750 262 253 257 + 3
Total Pet 4288 695 6X 695 + 40
Total P A D 763 $14% 14% 14% + %
Un Bata 22425 425 410 420
U Caoso 8095 465 440 4X + 28
U Canso w 6M 275 264 275 + 14
Ulster P 142X 245 225 241 + 17
Vandoo 10M 12 12 12
Voyager P 1025 4M 360 400 +25
Wescac 4000 29 28 29 — 1
Wstates z24 635 5X 635
Wcoast P z20 9M 875 875
W Decalta 6940 5X 5M ■*■70
World Wde 8M 225 220 225 + 5

GROUPE MINIER SULLIVAN LTÉE 
SULLIVAN MINING GROUP LTD.

EAST SULLIVAN MINES LIMITED
(No Personal Liability)

Suite 2500
500 Place d'Armes
Montréal 126,P.Q.

Suite 2500
5(X) Ploce d'Armes
Montréol 126, P.Q.

DIVIDENDE NO. 6 DIVIDENDE NO. 49
Avis est par tes présentes donné qu'un dividende trimestriel de douze 
cents et demi (40.12%) por action a été déclaré, payable le 21 
décembre 1970 aux actionnaires inscrits à la fermeture des livres le 
1er décembre 1970.

Avis est par les présentes donné qu'un dividende trimestriel de douze 
cents et demi ($0 12%) por action o ete déclare, payable le 21 
décembre 1970 eux actionnaires inscrits à la fermeture des livres le
1er décembre 1970.

Daté à Montréal Por ordre du Conseil
Province de Québec j Lofleur
ce 2 novembre 1970 Secrétaire-trésorier

Doté 6 Montréal Por ordre du Conseil
Province de Québec Réal J. Lafleur
ce 2 novembre 1970 Secrétaire-Trésorier

Cet homme veut se constituer 
un portefeuille.

Merrill Lynch lui suggère 
un régime personnel de placement.

Un entrepreneur 
engagé dans un 
projet important re­
quiert de l'équipement 
et les services de spécia­
listes qui ont l’expérience 
nécessaire pour accomplir toutes 
les phases du travail.

Il en est de même pour les 
placements. Par exemple, cet entre­
preneur qui a monté une affaire en 
spéculant, possède des économies 
considérables et désire les investir 
pour qu'elles s'accroissent, tout 
comme son entreprise. C’est pourquoi 
il a recours à Merrill Lynch.

Chez Merrill Lynch, notre spécia­
lité est l’analyse et la constitution 
de portefeuilles, importants ou 
modestes, selon les objectifs 
précis de l’acheteur.

Cet entrepreneur, qui n’a pas 
encore quarante ans, n’est pas trop préoc­
cupé de la sécurité de son capital. Il a 
un revenu annuel important, et peut donc 
prendre des risques dans l’espoir de réaliser des 
gains considérables.

Merrill Lynch suggéra que dans le cas d’un

homme d’affaires 
qui ne craint 
pas certains 

risques, la partie 
principale de son porte­

feuille pourrait être constituée 
d’actions d’entreprises dont le 
potentiel de croissance est un 

facteur important. Son portefeuille 
pourrait être, dans sa moindre partie, 
complété avec des valeurs moins ris­

quées. Cette combinaison semble être un 
moyen efficace d’atteindre les objectifs 

de ses placements.
Une aide de cette nature, comportant 

.surtout une analyse précise des 
objectifs particuliers, voilà un service 
spécialisé reconnu de Merrill Lynch. 
De plus, nos analystes professionnels 

disposent du service de recherche le plus 
complet qui soit dans ce domaine.

Vous pouvez, sans obligation de vol.v 
part, vous prévaloir de tous ces avantages 

en vous adres.sant à l’un des bureaux de 
Merrill Lynch à Montréal, Toronto, Calgary 
et Vancouver, ou aux bureaux de la Royal Secu­
rities par tout le Canada. Un simple appel télé­
phonique ou une lettre siiffi.sent.

IVIERRILL LYNCH, 
PIERCE,
FENNER & SMITH NC

Montréil-800 ouest, boul Dofcheslei. Tél 392-7111 . Toronto-11 Kmg West. TM 362-6333 . Celg(rY-4807th Avenue SW. TM 2667240 • Vancouvt'- 409 Granville Stieel. TM 682 3311
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A ccepter le juif te! qu 77 est
par Gérald UGIanc

Le Père Cornélius A. Rijk, di­
re teur de l’office du Vatican pour 

les relétions catholiques, était ces 
jours-ci, l’invité du Cercle juif de 

Lr.gue française de Montréal. Il y 
a déclaré que les chrétiens conti­
nuent de considérer les juifs comme 
un “reste du passé’ ou comme de 
fiturs chrétiens encore à conver­
tir. Le conférencier s’efforce de 
tnnsmettre à travers le monde 
chrétien le message qu’il faut en­
fin arriver à accepter le juif tel 
qu’il est. avec tout ce que cela com­
porte.

Nous célébrons cette s<ir;ine 
le cinquième anniversaires de la 
promulgation de la déclaration de 
Vatican II sur les relations entre 
l’Eglise et les religions non chré­
tiennes. Le quatrième chapitie de 
ce document est consacré au ju­
daïsme et l'on y a vu h plus impor­
tante affirmation chrétienne sur le 
sujet depuis la lettre de Paul aux 
Hébreux. Ce document condamne 
l’anti-sémitisme sous toutes ses 
iormes, corrige l’attitude tenant 
les juifs responsables de la mort 
de Jésus; affirme le commun héri­
tage unissant Juifs et Chrétiens; in­
vite les deux partenaires à des étu­
des théologiques communes et à un 
dUlogue fraternel.

El 1966. le Cardinal Bea invitait 
le père Rijk, professeur d’écriture 
siinte en Hollande, à venir fonder 
et diriger l’office du Vatican pour 
les rapports entre Juifs et catholi­
ques. Selon son directeur, ce nou­
vel organisme poursuit une double 
tâche: établir des npports ertre 
juifs et chrétiens, et changer la 
mentalité à l’intérieur de l'Eglise.

Depuis 1966 le Père Rijk par­
court le monde entier s'efforçant 
d'établir un climat de respect et 
de recherche commune. Sous son 
instigation de petits groupes se sont 
formés un p>eu partout et beaucoup 
de diocèses ont déjà publié des di­
rectives sur les rapports judéo- 
chrétiens. Le père Rijk détecte 
dans ces directives et dans le cli­
mat actuel un dépassement de Vati­
can II Non seulement on ne con­
damne plus les juifs mais on s'ef- 
lorct c e les accepter tels qu’ils 
: ont ; on cesse de considérer les 
juifs par le seul biais de l’A. T. 
oubliant le chemin parcouru depuis.

La deuxième tâche que s est impo­
sée h Père Rijk est beaucoup plus

ai due. S’il est relativement facile de 
citer des rapports cordiaux avec les 
jiifs, il est par contie extrêmement 
difficile de (harger la mentalité des 
chrétiens, à commencer par les é\ê- 

ues qui sont loin d’être conscients 
e la portée du document signé lors 

du concile.
Après la causerie, M. Claude Las- 

ly avoua qu’il voulait bien croire à 
la sincérité du conférencier mais 
qu'il demeurait sceptique. Comment 
a-t-il demandé, peut-on croire que 
vous ne voulez pas nous convertir 
alors que, pour vous, le Christ est 
le salut qui doit être porté à tous? 
Le Dr Rijk concéda que la question 
éUit difficile. Paul a lutté avec ce 
problème et, ne trouvant pas de solu­
tion, il a dû reconnaître qu'il y a 
là un mystère. Les chrétiens, expli­
que le Dr Rijk, ont depuis oublie ce 
dilemme de Paul. C’est seulement 
dans la perspective eschatologique 
que nous trouvons considérer cette 
question. Nous ne sommes pas enco­
re arrivés; nous sommes en route. 
Dans cette montée vers le royaume, 
le peuple juif est partenaire du peu­
ple chrétien. Pour les chrétiens, le 
Messie est déjà venu; c’est Jésus de 
N; zaïeth qui reviendra en gloire. 
Pour les juifs, le Messie n est pas 
encore venu mas il viendra.

Le père Rijk conclut cette discus­
sion en citant un ntbin juif qui di­
sait qu'il nous faut attendre ensem­
ble et qu’alors nous verrons quel 
visage aura le Messie. Au colloque 
tenu au début de la semaine à Selon 
Hall University (New York), un théo­
logien protestant est allé encore 
plus loin en affirmant que ce n est 
pas aux juifs mais bien aux chié- 
iiens de se convertir. Le profes­
seur André La Cocque a en effet 
aifirmé que la question n'est pas 
de savoir comment les Juifs sont 
reliés aix chrétiens mais comment 
es chrétiens se situent par rap­

port au peuple de Dieu, c.à.d. at 
peuple juif.

L Etat d’Israël

Depuis la puerre des six jours 
(juin 1967) les relations se sont 
un peu refroidies entre juifs et chré­
tiens. Les juifs ont été déçus de 
la réponse plutôt ficide des chré­
tiens à leur demande de soutien 
pour Israël. D'autre paît, les 
groupes les plus progressistes 
dans le camp chrétien font enten­

dre des voix de plus en plus sym­
pathiques aux Palestiniens.

Le pèie Rijk ne prétend pas ré­
soudre cette question complexe et 
épineuse. Il croit cependant pleu­
voir fournir certains éléments, per­
mettant de mieix comprendre la 
question. Les chrétiens distinguent 
facilement entre politique et reli­
gion, entre l’Etat d’Israël et la 
religion juive. Pour le juif, ces 
categories sont inacceptables. La 
icligion juive est basée sur trois 
éléments inséparables: un peuple, 
une terre et une lévélation de Dieu. 
Les juifs n’ont jamais eu de doc­
trine très definie; leur religion, 
c'est l’histoire de Dieu agissant 
dans le peuple qu’il a choisi et à 
qui il a donné une terre. Accepter 
le peuple juif tel qu’il est, c'est 
reconnaître que ces éléments sont 
essentiels à sa religion. On peut ne 
pas être d’accord mais il faut ad­
mettre qu’être juif c’est refuser de 
séparer la terre du peuple et refu-

i de considérer la révélation de 
Dieu en dehors de ces deux catégo­
ries concrètes.

L’on sait que le Vatic; n n’a pas 
encore reconnu l’Etat d’Israël. 
Il sc ml le cependant que le chmat 
change à Rome. Albba Eban a été 
reçu de façon officielle par le pape, 
et px>ur la piemière fois, le dra­
peau israélien fut hissé à côté de 
celui du Vatican. Le délégué apos­
tolique à Jérusalem passe plus de 
temps avec les juifs qu’avec les 
chrétiens. Depuis juillet 1967, l'Os- 
servatore Romano n’a pi us parlé 
de l'internationalisation de Jérusa­
lem mais semblerait satisfait de 
l'assurance d’un accès libre à tous. 
La diplomatie vaticane n’est pas 
facile à déchiffrer mais il semble 
qu’on s’achemine assez rapidement 
vers une reconnaissance de l’é­
tat d'Israël.

Accepter le peuple juif tel qu’il 
et remporte des implications 
politiques quant à l’attitude des 
chrétiens à l’égard d’Israël. 
C’est sur cette question délicate que 
les juifs jugeront de la sincérité des 
chrétiens. A moins qu’on ne leur 
icumisse de nouvelles lumières il 
semble que les milieux catholiques 
ics plus engagés s’éloigneront au 
lieu de se rapprocher des juifs sur 
la question du Moyen-Orient. C’est 
ici plus que sur les déclarations de 
principe que se jouent les rapports 
entre les disciples de la Torah et 
ceux de Jésus de Nazareth.

74 des 185 professeurs de Poly 
appuient les mesures de guerre

Un groupe de 74 professeurs 
de l’ecole Polytechnique de 
Montréal, soucieux de corri­
ger auprès du premier minis­
tre du Canada, du premier mi­
nistre du Québec et de la po­
pulation de la province, l’tm-

pression laissée par un titre 
coiffant un article publié dans 
un quotidien montréalais le 22 
octobre, vient de faire connaî­
tre son appui aux mesures que 
le gouvernement du Québec a 
cru devoir prendre pour faire
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face à la situation.
Le titre qui a motivé cette 

correction apportée par 74 des 
185 membres du corps profes­
soral de l’école Polytechnique 
de Montréal disait: ’’HEC et 
Polytechnique condamnent la 
loi fédérale des mesures de 
guerre”. Ce titre est fraudu­
leux, disent les signataires 
d’une lettre envoyée à MM. 
Trudeau et Bourassa, puisqu’à 
ce moment, et jusqu'au 30 oc­
tobre, les professeurs n’avaient 
pas pris position sur cette 
question.

Les signataires de la lettre 
notent aussi qu’ils ont confian­
ce que, "tel que promis, les 
motifs qui ont poussé les au­
torités à prendre ces mesures 
seront rendus publics et que 
les mesures d’urgences seront 
allégées de façon à protéger 
les libertés individuelles, dès 
que les circonstances le per­
mettront”.

D’autre part, certains grou­
pements de professeurs et d’é­
tudiants ont fait connaître leur 
opposition à l’application de la 
loi des mesures de guerre.

L’assemblée des profes­
seurs du département de philo­
sophie de l’université de 
Montréal fait remarquer à ce 
sujet que l’adoption d’une telle

loi fait planer sur l’université 
et sur la cité un climat de me­
nace et de malaise peu propice 
à la recherche et à l’enseigne­
ment. L'assemblée s’élève éga­
lement contre la présence 
massive de l’armée au Québec, 
‘présence que les gouverne­
ments n’ont pu justifier jus­
qu'à ce jour”.

C’est aussi la position du 
syndicat des professeurs de 
l’université McGill, qui ré­
clame l’abrogation de la loi 
sur les mesures de guerre, loi 
qui a “sévèrement paralysé 
les processus démocratiques 
de notre société’.

Deux autres syndicats affi­
liés à la CSN ont aussi apporté 
leur appui à la position du 
cartel intersyndical CSN- 
FTQ-CEQ sur le FLQ et la loi 
sur les mesures de guerre.

D s'agit des syndicats des 
enseignants des CEGEP de 
Saint-Hyacinthe, campus de 
Saint-Hyacinthe et de Tracy, 
et de Jonquière.

A Montréal, les étudiants 
du module sexologie de l'uni­
versité du Québec se joignent 
au cartel intersyndical et de­
mandent de plus la libération, 
dans les plus brefs délais, des 
Québécois emprisonnés pour 
leurs idées et non pour leurs 
actes.

Les infirmières ne sont pas préparées 
à remplir l'emploi de sage-femme

EDMONTON (PC) - Au dire 
d’une sage-femme de renom 
en Grande-Bretagne, la for­
mation canadienne dans le ser­
vice d’obstétrique ne prépare 
pas les infirmières à assister 
professionnellement des ac­
couchements.

Au cours d’une entrevue à 
Edmonton, Margaret Myles a 
noté qu’une infirmière au Ca­
nada compte 110 heures de for­
mation pratique en obstétrique, 
alors qu’une sage-femme bri­
tannique a 1,400 heures à son 
actif.

Selon Mme Myles, dans la 
plupart des hôpitaux canadiens 
l’infirmière en charge de la 
salle d’accouchement est d’o­
rigine australienne, néo-zélan­
daise ou britannique, et il en 
est de même dans presque 
toute la région du nord. Les 
Canadiens, d’ajouter Mme 
Myles, sont encore sous l’im­

pression que les services d’une 
sage-femme constituent un se­
cond choix, alors qu’en Grande- 
Bretagne les sages-femmes 
sont hautement considérées 
dans l’équipe obstétrioue.

Mme Myles, âgée de 77 ans, 
revenait d?une tournée dans les 
Territoires du Nord-Ouest, où 
elle a prononcé 36 conférences 
à l’intention des infirmières.

Les produits 
de l’érable

La récolte des produits 
de l’érable en 1970, expri­
mée en sirop, est estimée à
1.511.000 gallons, compara­
tivement à 1,754,000 gallons 
en 1969. La production de si­
rop à la ferme fut de 1,436,- 
000 gallons, celle de sucre 
fait a la ferme de 302,000 
livres et celle de la tire de
482.000 livres.
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Le Congrès du travail du Canada

La guerre à la pauvreté doit aller 
de pair avec la création d'emplois
par Donat Valois, de la PC

OTTAWA - Le Congrès du 
travail du Canada estime que 
la guerre contre la pauvreté 
ne peut être efficacement me­
née au pays sans que l’on mul­
tiplie les emplois et modifie 
profondément les programmes 
de sécurité sociale.

Dans un mémoire qu’il a pré­
senté, hier, au comité sénato­
rial sur la pauvreté, à Ottawa, 
le CTC soutient que les niveaux 
de chômage que le Canada a 
connus depuis quelques années 
ont non seulement engendré 
la pauvreté mais aussi voué à 
l’inefficacité les mesures de 
formation destinées à permet­
tre aux travailleurs de réussir 
sur le marché du travail.
“Il n’est pas bien logique de 

combler les lacunes de compé­
tence ou de suppléer à l’insuf­
fisance d’instruction si ceux 
qu’on perfectionne ne peuvent 
trouver d’occasions de travail­
ler.
“Il n’y a rien de plus frus­

trant pour celui qui a toutes 
les connaissances voulues 
pour travailler que de décou­
vrir qu’il n’y a pas de travail. 
C’est pourtant précisément ce 
qui s’est produit trop souvent 
depuis quelques années.”

La centrale syndicale sou­
tient que les politiques du 
gouvernement fédéral relatives 
à la lutte contre l’inflation en­
gendrent non seulement le chô­
mage mais encore, diminuent 
les chances des pauvres d’ob­
tenir un emploi “tant que les 
travailleurs qui possèdent 
beaucoup plus d’experience et 
dont les liens sont beaucoup 
plus étroits avec la population 
active ne seront pas de nouveau 
au travail”.

Le CTC souligne qu’il est 
probable que le chômage, pen­
dant bien des années encore, 
sera le plus grave problème 
économique auquel le Canada 
devra faire face.

En conséquence, il recom­
mande au gouvernement d’ac­
corder la priorité aux politi­
ques de plein emploi.
“Ce qu’il nous faut, précise 

le CTC, ce sont des program­
mes de spécialisation poussée 
de la main-d’œuvre, accom-

Les lettres 
de change

OTTAWA (PC) - La nou­
velle Loi sur les lettres de 
change, qui est entrée en vi­
gueur hier, assurera une meil­
leure protection aux consom­
mateurs lorsqu’ils signeront 
des billets à ordre.

Le ministre canadien de la 
Consommation et des Corpora­
tions. M. Ron Basford, a indi­
qué. dans un communiqué de 
presse rendu public hier, à 
Ottawa, que la nouvelle loi 
pourra empêcher un usage in­
juste de ces billets par des 
vendeurs irresponsables et peu 
scrupuleux.

pagnés de meilleurs renseigne­
ments sur les occasions d’em­
ploi et d’une orientation plus 
efficace, de même que de meil­
leures facilités de formation 
et de meilleures mesures de 
mobilité.”

Toutefois, ajoute-t-il, vu 
l’étendue actuelle du chômage, 
on devrait, entre-temps, aider 
ceux qui souffrent de la pauvre­
té par des mesures de sécurité 
sociale.

Selon le CTC, les efforts 
pour éliminer la pauvreté ne 
devraient pas tendre unique­
ment à relever à peine un ni­
veau de vie de maigre subsis­
tance.

L’Etat devrait redistribuer 
ses revenus plus généreuse­
ment de sorte qu’une amélio­
ration marquée soit apportée 
au bien-être de ceux que Ton

considère comme pauvres ou 
ceux dont les revenus les ran­
gent presque dans la pauvreté.

La centrale soutient que la 
sécurité sociale devrait avoir 
pour objectif premier “d’as­
surer à tous les citoyens du 
Canada, en tant que minimum, 
un revenu et des services leur 
permettant de vivre dans la 
santé et la dignité”.

Pour cela, dit le CTC, il faut 
un régime global de services 
de santé, sans barrières éco­
nomiques. “Cela n’existe pas 
encore au Canada”, soutient le 
mémoire. •**

D’autre part le gouverne­
ment devrait assurer l’amé­
nagement de garderies d’en­
fants pour les mères qui tra­
vaillent et considérer la ques­
tion de l’habitation comme 
prioritaire.

Le CTC rappelle qu’il est 
en faveur de l’établissement du 
revenu annuel garanti à condi­
tion qu’on ne le substitue pas à 
T assurance-chômage, à la 
loi sur les accidents du tra­
vail ou aux régimes de pension.

Le CTC formule aussi plu­
sieurs autres propositions vi­
sant à éliminer la pauvreté au 
Canada. Parmi elles, mention­
nons: le relèvement des pres­
tations de sécurité à la vieil­
lesse à un niveau de base de 
$125 par mois, avec un appoint 
pouvant atteindre $50 men­
suellement; l’amélioration du 
régime des allocations fami­
liales; l’amélioration des lois 
relatives au salaire minimum; 
des facilités à la formation 
de syndicats en vue de l’amé­
lioration du statut économique 
des travailleurs.

Un projet de loi fédéral

Le citoyen sera mieux protégé 
contre les abus administratifs

OTTAWA (CP) - Un projet de loi visant à 
empêcher la violation des droits fondamentaux 
du citoyen par les règlements qu’adoptent les 
organismes gouvernementaux a été déposé aux 
Communes hier, par le ministre de la justice. 
M. John Turner.

Le projet de loi, adopté en première lectu­
re, prévoit l’enregistrement de tous les règle­
ments promulgués en vertu des lois fédérales 
pour en assurer un contrôle unique. Le res­
ponsable de cet enregistrement serait le gref­
fier du Conseil privé.

Les règlements seraient soumis à l’examen 
d’un comité des Communes chargé de veiller à 
ce qu’aucun droit fondamental ne soit violé.

Tout citoyen aurait le droit de consulter ces 
règlements et d’en obtenir copies.

M. Turner a expliqué, dans un communiqué 
de presse, que ce projet de loi répond à une 
demande grandissante pour une meilleur pro­

tection contre les abus administratifs.
Il a précisé que le greffier du Conseil privé 

et le sous-ministre de la justice auraient l'o­
bligation d’étudier tout projet de réglementa­
tion et de s’assurer qu’elle nest pas contraire 
à la loi ou à la Déclaration canadienne des 
droits.

Le projet de loi couvrirait certains domai­
nes qui ne sont pas prévus dans la loi sur les 
règlements de 1950.

Ainsi, les règlements concernant la procé­
dure devant les tribunaux fédéraux devraient 
être révisés et accessibles à la population; les 
règlements des corporations de la Couronne 
seraient soumis aux même règles que ceux des 
autres organismes gouvernementaux; des me­
sures exceptionnelles pourraient être autori­
sées par le cabinet, mais seulement dans des 
cas très spéciaux.

Château Laurier... 
la clef d’Ottawa.
Retenez une chambre 
en cinq sec.
877-4032
Si vous allez à Ottawa, soyez au 
centre des activités. Au Château, 
c'est en plus une chaude 
hospitalité. Un service excellent. 
Des chambres et suites spacieuses. 
Des distractions nombreuses.
Une piscine intérieure chauffée.
Des bains Sauna. Le stationnement 
gratuit. Le transport gratuit par 
autobus de la gare du CN.
Un hôtel CN.
‘Appels de Montréal seulement.
Pour appeler sans fréis de Québec:
Zenith 0-0070.

Voici 5 raisons 
d'aller en Europe 
avec Air Canada.

A ce temps-ci de l'année, 
nos tarifs sont fabuleusement 
bas. Par exemple, Montréal- 
Paris aller-retour classe 
économique, tarif excursion 
29-45 jours en vigueur du 1er 
novembre au 31 mars: $279.

Notre imposant 
programme
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de tours et 
d'itinéraires 
libres ou 
planifiés vous 
mènent par 
toute l'Europe.
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Air Canada est la compagnie 
qui vous offre un plus grand 
nombre de vols directs vers 
un plus grand nombre de 
destinations européennes. Il 
nous est donc plus facile 
d'accommoder tous les 
itinéraires.

Les bonis-vacances vous 
font profiter de bons séjours 
à des prix 
d'aubaine.

Votre Maître 
de service est 
sans pareil.
Nulle autre 
compagnie 
aérienne ne vous 
offre quelqu'un 
comme lui; il 
connaît Paris, il 
vous renseigne 
sur nombre de su­
jets, il a réponse à 
tout...ou presque. 
Et cela, en plus 
des commissaires 
de bord et des 
hôtesses.

Mais il y en a probablement 137113 autres.
C'est le nombre de personnes qui sont venues en Europe avec nous l'année 

dernière. Si vous vous adressez à l'une d'entre elles, peut-être découvrirez-vous 
des raisons que nous-mêmes nous ne connaissons pas. Consultez un agent de 
voyage ou Air Canada pour la documentation gratuite qui vous donnera maintes 
autres raisons de venir en Europe avec nous.

Al R CANADA @
Notre affaire, c’est tout le monde. ^
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